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O  N  s  lEVRl 


Fem-on   écrire   des  fieéîacles 

fans  'VOUS  conjidter  comme  V  A- 

ME  &  L' INTELLIGENT 

CE  fdli^ue    de    ces  grandes^ 


actions  y  dont  Us  Cérémonies  &  k 
Décorations  font  les  ornemens  U\ 
plus  conjîderahles.  Vous  ejies  de\ 
puis  tant  d'années  la  Règle  de  ce\ 
ABions,  que  cejipar  ^vofire  fa\ 
ge  conduite  qu'elles  font  Ji  hier 
diff  osées.  Ceft,  MONSlEFR, 
ce  qui  m  oblige  de  'vous  prejentei 
cet  Ouvrage  comme  a  ï^ Arbitre  It^ 
plus  jufte  de  ces  Intentions  y  qui 
font  une  partie  de  la  Philofbphit 
d€s  Images.  Vous y^errel^ce  que 
la  France ,  l  Italie  j  l'EJpagne  & 
l'Allemagne  ont  fait  fer^vir  au:>c 
Funérailles  de  leurs  Princes  y  f0 
des  perfonnes  illujlres  en  njertu^  & 
en  dignité,  le  nay  traité  que  les 
f^ jet  s  y  qui  Jer^vent  aux  Décora^ 
tions:  Ce  qui  regarde  les  Ceremo^ 
nies  ne  peut  eflre  écrit  dignement 
que  par  yous  feul^  qui  en  ffave7 


tous  les  ujages  a'vec  tant  de  àtf- 
cernement  y  c^ue  ^ous  eBes  tOra-^ 
de  à  qui  ron  s'adrejfe  pour  les  re-» 
gler.  On  e(i  feur  de  l^approbation 
publique  dans  ces  fortes  d'entre'^ 
pri/esj  quand  on  a  mérité  U'vo-^ 
jire.  N'ofant  pas  l'Efperer  pour 
cet  ouvrage  ^  qui  na  rien  d'aj[el(^ 
excellent  pour  la  prétendre  ^  ceft 
^ofire  protection  que  f  implore  conf- 
ire la  cenfure  de  ceux  qui  ne  font 
pas  autant  éclaireT^  que  voui 
l'ejies  j  &  qui  n  ayant  pas  comme 
"VOUS  la  connoijfance  de  ces  appa<^ 
reils  :^&  de  ces  Décorations  ^  con-* 
damneront  peut-efire^  ce  qui  a  eu 
dufuccez^  dans  les  lieux  ou  ces  ce^ 
remonies  fe  font  faites.  Vous  avel^ 
commencé  le  premier  a  les  intro^ 
dutre  en  France  y  &  a  nous  tirer 
de  ces  vfages  Gothiques  de  Her^ 


g 


fesy  &  de  (Chapelles  Ardentesi^ 
Clochers  &  À  Pyramides  qu'on  < 
^â  jufquaux  funérailles  dî4rfe\ 
Roj,  &  du  Cardinal  de  Riche 
lieu.  Nous  attendons  au^t  de  njo 
foins  l'ordre  ks  Cérémonies  ^ 
des  fonctions  j  '-^n-elles  qui  ji 
font  en  ce  Rojaume^  ^wt  ej 
denjenu  pjrr^nd  ^  fi  jufie  ^  &  j 
Aîég/^ipijm  jûus  le  fius  gra/idde 
tous  les  Rois.  Au  milieu  de  ceï 
grar^des  chcjes  qm  "vous  occupem 
four  la  gloire  de  ce  Règne  &  de 
ce  Monarque^  receveT^le  vrefeni 
que  je  "vous  fais  co?nme  un  témoi- 
gnage  refiedueux  de  la  pafsioi 
anjec  laqmlle  je  fuis. 

MONSIEVR, 


yoflre  tres-humblc  ^  crcs- 
obeïiTant  fcrviccur. 
C  F.  Menestriik. 
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incongruités. 


E  S    grandes 

que  j*ay  veu  raire  en  quel- 
ques Appareils  Funèbres  , 
donc  la  conduite  avoir  efté  donnée  a 
'  des  perfonnes  qui  n'ont  ny  la  prati^ 
^ue  ny  Imtelligence  de  ces  Décora- 
tions, m^ontperfuadéque  j  obligerois 
"le Public  de  donner  les  remarques 
que  fay  faites  depuis  trente   ans  fur 
ces  fortes  de  Spedacles^qui  font  une 
partie  de  la  Philofophie  des  Images, 
Les  Arts  fleuriflent  parmy  nous.   Le 
bon  gouftdela  Peinture,  de  la  Scul- 
pture &de  TArchitedure  s'y  iont  in- 
troduits. Noftre  Langue   elt  dans  fa 
perfedion.  L'Entrée  de  la  Reine ,  & 
'le  Carroufel  du  Roy  ont  renouvelle 
de  nos  jours  la  Pompe  &  la  Magnifia 
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cènce  des  Anciens  triomphes.  No ftre 
Théâtre  eft  plusferieux,  plus  grave, 
&  plus  régulier  que  celuy  des  autres 
îSIacions.  Noftve  Mufiquc  na  plus 
rien  àcnvierâcelle  d'Italie.  On  vient 
de  tous  coftez  en  France  pour  en  ad- 
mirer les  merveilles.  La  Magnificen- 
ce de  laCour,fes  fuperbes  BaltimenS) 
Icsiardins,  les  Fontaines,  les  RicheC- 
fes  du  Commerce,  les  Sçavans,  les 
Académies,  les  Exercices  Militaires, 
l'ardeur,  le  courage,  1  expérience  &lâ 
di(cipline  de  nos  Soldats,  donc  les 
tnomdres  Officiers  (ont  capables  de 
commander,  de  conduire,  &  de  faire 
agir ,  font  radmiration  des  Eftrangers* 
Il  ne  faut  pas  que  les  Décorations 
funèbres  foient  la  feulechofe  quine 
foit  pas  exécutée  parmy  nous^avecla 
rAefmc  intelligence  qu  on  y  remar- 
que en  tout  le  refte.  Il  eft  aisé  de  le 
ftire  quand  on  voudra  en  donner 
la  conduite  àdespeiionnes  judicieu- 
fes  &  d'un  peu  d'expérience.  Nous 
|>ouvons  quand  nous  voudrons,nôA 
feulement  y  rcuffir  auffi  bien  que  les 
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îralîens ,  qui  font  fî  habiles  Décora- 
tcurs^mais  lesfarpaffer  de  beaucoup, 
parceque  nous  avons  le  Prince  le  plus 
magnifique  qui  fut  jamais,  &  de  plus 
excellents  ouvriers  quilnycn  a  dans 
ricalico  Aux  obfequesde  la  Reine  oa 
auroïc  pu  faire  une  machine  Funèbre 
ornée  de  tous  les  meubles  de  Verfail- 
les,  on  auroit  fait  en  trois  ou  quatre 
jours  un  Maufolée  de  plus  de  dix 
millions  5  qui  eut  efté  iVconnement  & 
l'admiration  dcseftrangers.  Lesgran- 
I  des  Cuves  d'argent,  les  Brafiers,   les 
:  Bures,  les  Vafes,  les  Torchers,  les 
:  Badins,  les  grands  Chandeliers  à  plu^ 
I  (leurs  brancheSjles  cai ifes  d'Orangers, 
I  les  Luftres  ,  les  Miroirs   afTemblez 
dans  une  difpofition  bien  entendue, 
auroient  fait  la  montre  la  plus  fuper- 
'  be  quePonaitiamais  vu,  &  que  ïon 
verra  jamais.  Faurois  voulu  élever  à 
cinqoufixeftages  une  machine  lem- 
blable  a  celle  des  Buchers,des  ancien- 
nes Apotheofes,ou    femblable   au 
Tombeau  d'Augufte^  Sous  une  cou- 
ronne de  plus  de  mille  lumières  j'au* 
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rois  placé  la  plus  grande  Bure^pour  rô* 
prcfencerlVrnc des  cèdres  delà  Rei* 
îiejdont  le  pied^eftal  auioit  efté  fait  de 
quatre  grands  miroirs^  avec  des  infcri- 
prions  en  cartouches  d'or  fur  le  fond 
îiiefme  des  glaces.  Quatre  grands 
Chandeliers  à  branches fufpendueSjdd: 
pendans  des  quatre  coins  du  Dais  au- 
roient  porté  quatre-vingt  Flambeaux 
fur  les  coftez  de  cette  Vrne.  Dans  un 
cftagc  plus  bas,  on  auroit  vu  en  autant 
de  grandes  Bures  d  argent,  les  Vrnes 
des  cendres  de  fix  Reines  les  plus  lU 
luftres  avec  leurs  Epitaphes  fur  autant 
de  miroirs,  &  des  Vafes  ardents  entre 
deux.  Sur  un  troifîéme  étage  plus  bas 
faurois  placé  huit  grands  Torchers 
liez  de  crefpe  les  uns  aux  autres,  &C 
entre  ces  Torchers, les  plus  grands 
Baflins  d  argent  en  forme  de  Boucliers 
votifs ,  femblables  à  ceux  que  les  an 
ciens  Romains  dedioient  dans  leurs 
Temples  à  la  mémoire  des  Héros.  Les 
avions  principales  de  la  vie  du  Roy 
cifelécs  fur  ces  Baflîgs,  auroient  fait 
autant  de  fujets  d'Emblèmes  &de  bas 


PREFACE.  j 

reliefs.  Dans  un  Ellage  plus  bas^huic 
grands  Cyprès  au  naturel  entremêliez 
a  autant  de  Torchers>auroient  fait  une 
nouvelle  Scene,&de  grands  Luftres  de 
Chriftal  élevez  fur  ces  Torchcrs  y  & 
garnie  de  Lnmpes  à  ircantique>auroienc 
attiré  les  yeux&  radmiracionde  tout 
lennonde.  Enfin  fur  un  plus  bas  eftagc 
deux  grandes  Cuves  d'argent  auroienr 
fait  deux  tombeaux    auguftes^  dont 
on  auroit  vufortir  la  France  &  l'Euro- 
pe afEigéeSjpour  adminiftrer  la  Cou- 
ronne de  lumière  préparée  aux  ver- 
tus de  la  Reine  ,  tandis  qu'autour  de 
ces  Tombeaux  fix  grands  brafiersau- 
roient  porté  des  CaUolettes  fumantes, 
pour  exprimer  lodeur  desvertusquc 
cette  Reine  a  laiflée  parmy  nous.  Les 
Brancards  d'argent  auroient  fait  les 
confoles    &    les  fupports   du  corps 
le  plus  bas,  &  fourny  des  fieges  aux 
Hérauts  d'Armes,  &  aux  autres  Offi- 
ciers des  Cerem-onies  funèbres.  A-t-on 
iamais  tien  vu  de  fi  fuperbe,  &  de  fi 
aisé  a  exécuter. 
Ces  Décorations  ne  font  jamais  plus 
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belles  que  quand  elles  ont  des  defïèins 
juftes  magnifiques ,  &  ingénieux. 
Ocft  l'addrefle  des  Italiens  de  donner 
de  réclat  à  ce  qu  ils  font  par  des  in- 
ventions nouveIles3,agreables,&  bien 
difpofées,  C  eft  ce  qui  manque  aflfez 
fouvent  à  la  plufpart  des  chofes  qui 
fe  font  en  France  par  le  défaut  des 
entrepreneurs,  qui  n'entendent  pas  la 

{>lufparc  éçs  chofes  dont  ils  prennent: 
a  conduite.  Tay  crû  que  des  inftru- 
Étions  tirées  de  la  pratique  de  tout  ce 
qui  s  eft  fait  depuis  un  fîecle  en  ma- 
tière de  Speftâcles,  de  Décorations 
de  Feftcsjde  rcjouiflances^ne  feroitpas 
inutile.C  eft  ce  qui  ma  fait  ramaflfer  ca 
un  corps  depuis  trente  ans^rout  ce  que 
j'ay  pu  recouvrer  de  France,  d'Italie  > 
d'Éfpagne,  d'Allemagne,  de  Pologn^c,, 
d'Angleterre,  de  Conftantinople,  de 
la  Pcrfe,  de  la  Chine,  &  du  Mogol> 
en  maticjfe  deTournois  deCarroufcls, 
de  Triomphes ,  d'Entrées  5  de  Réce- 
ptions, de  Spectacles,  de  Divertifîe-^ 
mens,  de  Icuy^^  de  Courfes  de  Repre- 
fçnwtions;,  de  Spectacles  de  Fçux& 
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4e  Lumières ,  de  Combats ,  d'Exerci- 
ces, de  Feftes,  de  Réjouïffances ,  &  àz 
Cérémonies  pour  en  faciliter  l'uGge, 
fur  un  grand  nombre  d  exemples  à 
ceux  qui  feront  obligez  de  faire  quel- 
que chofc  d^  femblable.ray  déjà  don- 
ne le  Traité  des  Tournois,  &  des  Car- 
roufels,  avec  les  leux  &  les  Combats 
qui  fe  font  fur  TEau,  fur  la  Glace,  & 
fur    la  Neige  >    les  Reprefentarions 
en  Mufique,  les  Ballets,  les  Feftms  à 
Machines  &  à  Reprefent^itions ,  les 
Feux  d* Artifice,  &  les  Illuminations. 
Voicy  les  Décorations  Funèbres  qui 
feront  un  hour  fuivies  des  Décora- 
tions des  EgUfes  pour  les  Caaonvfa- 
liions,  ï*^  D€um^  &  autres  Feftes,  des 
Repofoirs,  &  Proceffions  folemnelleSo 
Des  Réceptions  des  Princes  dans  les 
y  illes,  des  Décorations  de  Palais  pour 
îes    Peintures  ,    les   fujets   qu  on   y 
peut  traiter,&:  la  manière  de  les  Trai- 
ter. Les  Emblemes,les  Devifes,les  înf- 
criptioas,les  Ârmoiries,les  Médailles^ 
les  Hiéroglyphiques,  les  Symboles, 
VHiftoire,  la  Fable ,  &  la  Poëfie  tcac 
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une  partie  de  ces  Décorations ,  &  jay 
déjà  traité  de  la  plufpart  de  ces  chofes 
en  huit  petits  volumes  des  Armoifies 
&  deux  des  De  vifes,  en  un  de  l'Art  des 
Emblèmes.   I*ay  aufllfaitparoiltrc  en 
diverfes  occafîons  fix  Pompes  Funè- 
bres, quatre  appareils  de  Canonifa- 
tions ,  deux  Réceptions  de  Princes , 
quatre  Felles  pour  des  Mariages,  trois 
deflems  de  Balets,  deux  Carroufels^ 
trente  deflems    de  feux  d'Artifices, 
deux  Illummations,  une  Publication 
de  Paix,  des  Décorations  de  Collèges 
&  des  Feftes  Académiques,  qui  font 
autant  de  parties  de  la  Philofophie  des 
Images  que  j'aflfemblc  en  un  Corps 
depuis  long  temps.  Enfin  puifqu^ou 
ma  fouvent  demandé  un  Catalogue 
cxad  de  toutes  ces  fortes  d'Ouvrages 
que  j  ay  faits  jufqu'icy,  j'en  donne  icy 
ia  lifte.  ^ 


•  *^utel  de  LîonyConfacre  a  ZouU  ^u^ujte 
JL/  &  placé  dans  le  Temple  de  la  iGloire  ^ 
Ballet  dedié  a  fa  Majeflé  a  [on  entrée  dans 
Ltouy  (p*  reprefentè  devant  Elle  le  ii,Decem'' 
hre  2^58. 

Ktm arquer  pour  la  conduite  des  Ballets.  SoK 
xante  ^  dix-fept  De^ifes  fur  les  principaux 
£,'yenemens  de  U  yie  du  Roy, 

Ve^/tfes,  Emblème  s  y  ^  ^4nagrammesy  pre^ 
fentées  à  Monfeimeur  le  chancelier  Pierre 
Se^uier. 

Les  Généreux  Exercices  de  la  Majefle  otè 
la  Montre paijible  de  la  Valeur ^reprefenth  en 
Veyifes  ,  &  en  Emblçmes  ^  pour  les  Heyeuës 
faites  par  fa  Majejlé. 

Ballet  des  dejltnées  de  Lion,  refrefenté  de^ 
yant  les  Magijlrats  de  cette  Ville ,  dans  le 
Collège  de  la  Trinité  le  16,   Juin  i6^^- 

Les  Eflreines  de  la  Cour  enDeyifes  (^  MaZ 
drigaux  ,  prefentées  a  fa  M^jejl-:  le  i.  jOur  de 
l*an  1^5^. 

Les  rèjouijfxnces  de  la  Paix  publiée  à  Lion» 

I  lééS.  ^)iec  les  cérémonies  de  cette  publication^ 

,   ^  les  deffems  de  trente  feux  d^artif  ce  faits  a 

;  cette  ocçafion,  in  8.  &  infolio,  ^y^c  les  figu^ 

tes. 

Le  \eritable  ^rt  du  Blafon  în  14.  à  Liori 
chez  Bcnoift  CoraU'an  1658. 

Le  deffein  de  la  Science  du  slafon  chez  le 
jîefhiç^  i'an  1^59.  c^e^oit  le  projet  de  toutmorh 


iejtem  de^  ^rmom^s^  cjuetdy  depuk  imfYimé 
en  f  lu  fleur  s  pitits  y  ol  urnes, 

ûihrege  Méthodique  des  principes  Heraldi-^ 
qnes  in  ït.  chez  le  m€fme,ran  iiS6u  Depuis 
réimprimé  plu  fleur  s  foU^  ^  contrefait  en  di-*. 
yers  endroits  du  Royaum^e^  <^  qui  s  imprima 
aStuetlement  beaucoup  plus  complet),  Paris> 
€hc2  Eflienne  Michatet,  4>^c  detix  mille 
Bcujjons^  pour  expliquer  tomUs  termes  du  bU"^ 
[on, 

Lamefme  année  &  au  mefme  lieu-,V\j4rt  dtk 
Blafon  juftijiéy  m  les  preulfes  d^  yeritable  Art 
4e   Blafon. 

Defcription  des  Cérémonies  ^  réjouijjances 
faites  à  cJjamberiypourU  pubticatim  du  Bref 
de  la  Béatification  du  glorieux  Eycfque  de  Ge- 
nelfe  François  de  Sales  le  li.  Ma^s  i66^»  à. 
Lion  €hc,2  Pierre  Guillimin.  în  4. 

Les  Nœuds  d*^mour,dfJpinde  tout  l'appareil 
des  Nopcesy  Entrée  ^  Réception  de  Madame 
la  Duchejp  de  Sa^oye^  Françoife  d* Orléans^ 
Valois  dans  U  V.Me  4e  Chamberi  en  1^63^. 
in  4. 

Deffein  du  CarroufeU  Courfe  à  Chenal ,  ^ 
Te^x  d'artijîce  ,  faits  pour  les  m;efm€S^  Nopces  <è 
Chambeyf^la  mefme  année,  in  4, 

Novx  ^  vccerfs  Eloquentiaî  pla€it;a  ex 
antiquîs  &  reccntioribus  Rhctonbus  -d^ 
jprompu  &  nova  Mechodo  unum  in  cor- 
fus  di^efta,  16^ j,  cVjî  me pç^v^yelle  fih^t^^ 


fique  en  forme  de  Thefes,  tCVec  foixante'DeVifeÈ 

fnr  les  Myfleres  de  la  Vie  de  I.  C,de  la  famts 

Viero-e^C^Jurdiyers  SaintSyaufcjHels  ces  The* 

fes  eftoient  dédiées,  in  4. 

I      Le  Temple  de  U  Sagtffe  ou')ieYt  i  tous  les 

'  peuples  ,    dejfem  des  Femtures  de  la  Cour  du, 

Collège  de  Lion  chcz  Antoine  Molin  in  8. 

Le  mefmefu}et  en  Ballet  reprefente  devant 
les  Magijlratsy  le  10, May  de  U  mefme  année^ 
chez  Pierre   Guillimin  in  4  ^ 

Les  devoirs  Funèbres  y  rendws  i  la  mémoire  de 
Madame  Royale  Chreftienne  de  France  D«- 
€he[Je  de  SaVoye  le  jç.  Mars  166^.  in  4.  à 
Lion  ^  depuis  à  Anneily. 

Les  larmes  de  l'Amour  &  de  la  Majeflcyaté 
I  deceç^  de  Madame  la  Duchejfe  Royale  de  Sa^ 
yoyey  la  mefme  année  in  4» 

R^elation  des  Cérémonies  faites  dans  la  ViU 
le  d'Anne fy  à  l'occafion  de  lafolemnitè  de  S, 
François  de  Sales,  in  4.  4  Grenoble,  chez 
Robert  Philippe  16^6. 

Le  nouvel  ^fire  de  l'Eglife^  depin  de  T///- 
féreil  pour  cette  Ve^îe^  in  4.  Le  meûne. 

VHorofcope  des  Lettresy  à  la  NatJ^ance  de 
Monfeio-neur  WÙauphin.  in  fol.  ^à  Lion.  Tan 

lû6u 

Relation  des  Cérémonies  faites  à  Grenoble  y 
HUns  les  deux  Monajieres  de  la  Vifitdtion  a^ec 
Us  deux  devins  y  Im  ic  S.Jr^npi^  de  Sale.h 


Z^u^Yd^e  de  la  Grâce  en  fa  Vie  ^' fa,  cori^ 
imte^  (^  en  l*eftabtijfement  de  la  Vtfitation. 

Vautre  les  Transfigurations  façrées.  in  4. 
Le  fécond  Mariage  du  Duc  de  Salioye^fom, 
V Allégorie  des  Nofces  d'Alpin  ^  de  Nemonne, 
in  folio  &  in  4. 

La  Natjlancc  du  Heros.dejjeindf^  feu  d'ar^i 
tifice  fan  a  la  Naijfance  du  Vrince  de  Fied^^  ; 
ment  à  frefent  T>uc  de  Sa^oye.  in  4. 

Traite  four  la  conduite  des  feux  d*^rtifice^ 
àLionin  8.ô^  infol,  ayec  la  publication  de  la 
Faix.  1660, 

Bjirennes  frefentees  aux  Gouverneurs  C27* 
'Biagifirarsde  la  rillede  Lionyl'an  166 f,  En 
'Deytfes  ^  Madrigaux, 

La  Réception  de  Monfei^neur  le  Cardinal 
Ilayio  Chigi,  Légat  à-  Latere  ^  NeVeu  de  fx 
Sainteté^  alfecladefcriftion  des  ^rcs  Triom» 
fhaux  le  51.  May  166^.  m  fol.  à  Lîon, 

La  nouvelle  Naiffance  du  Phenixy  Décora^ 
tion  pour  la  folennité  de  la  Canonifation  de  S^, 
François  de  S  aies  à  Ambrun^lan  166  j. 

Le  Cours  delafainteyie^oules  Triomphes fa-^ 
Cre:^desyertu6,  Caroufel  pour  la  Canantfation 
de  S,  François  de  Salesy  l'an  ï66j. 

Les  Grâces  pleurantes  fur  le  Tombeau  de  Id^ 
Même  Tres-djrefliennejefein  deTappareUfu^ 
nebre  drefé  dans  l*Eglife  du  Collège  des  Pères 
delà  Compagnie  de  Jésus  i  Grenoble,  in  Sv 
l66û.  "    '    "^ 


•omfofi  funehve  pour  la  mifme,  în  4.  \66ë. 

Traité  des  Tournois  y  loujles^  Car  ouf eb  ,  ^ 
^autres  Spe^acles  publics^  k^Lion  in  4.  chez 
Jacques  Muguet  166  g. 

Eloge  Hijrorique  dç  la  Ville  de  Lion  J&*  fa 
p-randetir  Confnlaire  fows  les  Romains^  ^  fous 
nos  Rois,  à  Lion  chez  BenoiftCoral.  in  4^' 
166  f. 

Le  yeritable ^rt  dn  Bldfon,^  U  Pratique 
des  armoiries,  à  Lion  chez  Bcnoiû  Coral> 
in  u.  1^71. 

L'ufdLge  des  ^rmoirie^^  chez  Eftienne  Mî-; 
chalet  à  Paris  in  n.  l'dn  1617,, 

Les  Recherches  du  Blafon,  chcz  le  riiefmeî 
la  mefme  année,  in  12. 

Les  yertiîs  Chrejiiennes,  &*  les  yertm  Mili^ 
titres  en  dueil ,  defjein  de  l'appareil  funèbre 
pour  la  Cérémonie  des  obfecjuesde  M,  de  Tt^ 
renne^  chez  Eliienne  Michalet,  l'an  1675-.' 
in  4. 

Oraifon  Funèbre  de  M,  de  Turenne  y  chez 
le  mefme  in  4.  1^7^. 

L'origine  des  armoiries  y     in  il. 
Et  l'origine  des  Ornemens  des^rmoiries,\n  Î2.r 
chez  Robert  LB.  de  la  Gaiile  à  Paris. 1^79. 

L* alliance facrée  de  l'honneur  ^  de  la  yer^ 
tu  au  Mariage  de  Monfeigneur  le  IDauphin^^ 
chez  le  mefme.  in  4. 1680, 

L'Efpagne  en  Fejle^pouriheureux  Mariage 
ielaKeinc  d^Efpa^ni^  in  ^.  chez  Efticnoj 
Michalet  1679. 


jkeîdUon  iu  farnajfe  fur  let  Cérémonie^  i^ 
hdpte/me  de  Monseigneur  le  D«c  de  Bourbon 
în  4.  Chez  Robert  J.  B.  de  la  Caille  léSo. 

Lts  Reprefentation^ en  Mufique iiniz,  cheÂ 
R.  Pipic.  î68i. 

Le  Temple  du  Mont-CUro^yOU  lei  Oracles 
vendue  furlaNaiJiance  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  Chez  la  Caille  in  4.^-16  Si. 

L'illumtndtion  de  la  Galerie  du  Louyre  pour 
les  réjouïjiances  de  la  naijpince  de  MrJe  Duc 
de  Bourgogne  in  4.  chez  le  mefitic  i6Sz. 

Za  Vhilofophie  des  Images  ou  recueil  de  trois 
mille  deyifes.  z.  vol.  în  8.  chez  îejmefmè 
I6S1.  &  1685. 

LesVuneraillesde  la  Reine  y  faite  s  au  Collège 
de  Louis  le  Grand ^  în  4.  chez  le  mefmc  15 8  J. 

hes  diyerfes  Bfpeces  de  Noblejie  ^  de  fes 
Pffw'Vc^jchczlcfbefme  i582.  îni2. 

D^  la  Nohlej^edes  pays  Bjiranger  s  y  chç  2  le 
inefrae,îni4.ié82» 

De  la  Chey alerte  é"  de  feS  Preuy es, in  U* 
chez  le  mefme.  téSj. 

L'^rt  dçs  BmblêmesM  8.  chez  Ic.mcfmcy 
Î685. 

D^  la  Manière  de  drejïer  les  Quartiers  pout 
legpreuyes  Genealogi ^ues^infolioyï  Paris  chc2 
François  Coutelier,  1^85. 

Explication  de   la  Médaille  de    Louis  le 
Grand ,  pour  l'Affiche  du  Collège  în  4.  I^Sj» 
Chez  R.  J.  de  la  Caille. 


^1     S^exfVtcdthn  d'une  grande  Thefe  de  Theù2 

•'*  Jûfie  de    ihiiojopbie    ^    de  Mathématiques^ 
dedîè  au    Fere   Gtneréil  des  lejuites,   dont  le 

■  ^ej^ein  tftott  le  Portrait  de  S.  Ignace  fonda^ 
teur  0*  premier  General  de  la  Compagnie  de 
J  E  s  u  s^enyironnee  des  Vonratts  de  tous  Ifg 
autres  Généraux  (^  foujlenu  du  bas  relief 
de  l*Ele6hon  du  P.  Charles  de  Nojteile  don. 
^efme  General.  Six  grandes  Médailles  rt^ 
frtjtntotent  les  fix  principales  fondions  de 
•ces  Pères  pour  le  Salut  des  ames-,^  l' Injlru^ 
■£iiQn  de  la  Jeune{ïe\  cjuatre  libres  ouyert  s  can-^ 
tonnaient  cette  Theje^al/ec  ces  mots  de  6'.  Pauli 
ïp'e  dédit  quofdam  quidem  ApoftoloSj&'c. 

i  Enjin  une  centaine  de  portraits  des   Hommes 
lUujlres  en  fcience  ^  en  pieté  ^    ^    dans   les 

Confiions  ^pojîslicjues.,  occupoient  toute  la  bor'^ 
dure  a'yec'Cinq  ou  fix  D^'^'-fes^  qui  expliquaient 
■lefnjet^  ^  les  di^erfes  parties. 

Le  dernier  Ouvrage  eft  la  dcfcri- 
ption  delà  Décoration  Funèbre  faite 
à  faint  Deni^^pour  les  Obicqucs  de 
la  Reine,  Imprimée  à  Paris  c^^c'^Ron, 
hm  J.  B.d€  U  Caille. 
Ec  comme  c  eft  cet  Ouvrage  qui  a 


cfté  loccafion  de  ce  Traité  des  ÎDcco- 
rations  Funèbres,  &  que  ceux  qui  l'orit 
donné  dans  l'Extraordinaire  de  la  Ga- 
zette, &  dans  le  Mercure  Galant,  en 
ont  retranché  les  Infcriptions  Lati- 
nes, &  les  mots  Latins  des  Devifes  : 
je  la  metsicy  tout  entier  fousleme£-= 
me  Titre  fous  lequel  il  a  para 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DELA 

DECORATION     FUNEBRE 

DE     SAINTDExNIS. 


rOVR    LES    OBSEQVES 
de  la  Kctnc. 

E  fujet  de   ceccc  Décoration  ; 
efioic  la  réception  du  Corps  de 
la  Reine  à  S. Denis,  ancien  Mau- 
foiéc   de  nos  Rois ,  &:  la  réce- 
ption de  fon  Ame  dans  le   Ciel  par   les 
Saints  de  la  Maifon  de  France. 
^  Ces  deux  fujets  eftoienc   rcprefcntez  à 
'entrée  du  Chœur ,  par  un  Temple  ouverc 
:n  perfpeaive  ,   ou   de    parc  &:  d'autre 
îftoient  difpofcz  les  Tombeaux  des  Rois, 
•vec  cette  Inlcription  portée  par  les  ima- 
ges de  la  Mort  &  de  rimmortalitc',  quipar- 
agenc  le  fort  des  hommes. 


AD  ESTE      REGÎÎ     ITA  N^  S 
ET    VENIENTI    AD    VOS 

MARI^      THERESI  M 

REGINE     CHRIST!  ANNISSIM^ 

A  C  C  E  D  I  T  E. 
HUC  OMNIS    DECRESCIT  RERUM 

GLORIA, 
-ET    MAGNA    LBIQTE    TERRARUM 
M  A  ]  E  S  T  A  S 
HIC     C  I  N  I  S     EST. 

C'cft  à  dire,  Mancs  des  Monanjues  inf/n^ 
'^me:^  dans  ces  Tombeaux^  yene^au  deyant  d» 
Corps  de  M^RIE  THERESEy  Reine  de 
France»  VoiLi  ou  Je  reduifent  toutes  les  gyan 
deurs  de  la  Terre  y  ^  la  Majejlé  fouyerarnip 
far  tout  ailleurs  fi  p  m jiantt  &  fi  reUyée^  nefl 
îcy  quun  p^u  de  cendre. 

Au  deflTus  de  céc  Edifice  s'élevoît  un  fron*> 
ton  dans  lequel  paroifTcnc  les  Saints  de  la 
Maifon  Royale  ,  Clovis,  Dagobert,Char 
leinagne,  Robert,  Saint  Lcùis,  Sainte  Ba- 
thilde,  Sainte  Radegondej  Sainte  Ifabelic 
Sœur  de  S.  Louïs,  la  Reine  Blanche  leur 
•Merc,  &  plufieurs  autres  Saints,  qui  mon- 
îroient  un  trône  de  lumière,  prépare  pour! 
l'Ame  de  la  Reine,  fcmblablc  à  celuy  qucf 
•vit  l'Evoque  rroïlus,deftiné  à  S.  Jean  TAu- 
ïiionier,  avec  ces  mots.  Aia?jfw  ^  Rebutes 
dterna  loannis  ^lexandrini  emfta  trigintali^ 
ti'isaHrf, 


i 


fàiti  A  S,   V)enk,  j^ 

Lîl  Reine  par  fcs  charitez  &r  fes  bonnes 
Tceuvrcs  a  mcricc  un  femblable  tiônejau 
deffo us  duquel  foncccs  mots  du  Pfcaume. 
PARATA   SEDES  TUA    EX  TUNC. 

Comme  fi  cous  ces  Saines  iuy  ditbient, 
P^JJ^X  </*«7j  Thronf  a  l*atitrf,   (^  re^wf;^ 
parmy  nous. 

Les  Armoiries  de  la  Reine  cftoient  étc- 
vées  au  deffusdc  ce  fronton,  ^"une  tcfte  de 
mort  avec  des  ailes  de  chauvefouris ,  (im* 
bole  de  la  nuic  &  de  la  more,  occupoic  le 
haut  deiaparticion  des  Armoiries  de  Fran- 
ce &  d'Efpp.gne,  pour  marquer  la  fc para- 
tion  que  cette  more  funcfte  vcnoiedc  faire. 
Le  Globe  du  monde  fur  lequel  la  more 
exerce  fon  empire,  cftoic  furmone^  d'une 
Croix  enere  deux  lampes  allumées,  ^îmbo- 
Jes  de  la  Rerurre<9:ion  que  Jésus  Christ 
nous  a  meriece  en  mourant  pour  nous  fur 
la  Croix.  C'cfl:  ce  qu  exprimoienc  aufTi  deux 
Phares  allumez  fur  des  eorchers ,  comme 
les  Emblèmes  delà  Grâce  &  de  la  Foy,à 
qui  Dieu  a  promis  une  vie  imm.orcelle 
après  ccUe-cy,  quand  il  ^dizque  quicônqiée 
yic  ^  croit  en  Iny  ne  peur  mourir. 

Huie  Dcvifes  oppofées  les  unes  aux  au- 
tres, marquoienc  f  incereicude  de  cccce  vie, 
&  l'cfpcrânce  d'une  autre. 
-  La  première  eftoie  un  Sable  à  marquer 
ks  heures,  par  la  poudre  qui  le  précipice 

^  ii 


2.0  Tompefuncbre, 

dans  des  phiolesde  v^rre. 

IN    FRAGILI    PR-^CEPS 

Son  cours  fe  précipite  en  ce  '\afi  fragile. 
Ce  va(e  fragile  cft  le  corps  ,  &  la  vie  le 
fable,  qui  fc  précipite,  comme  nosmomens 
s'écoulent  les  uns  a-prés  les  autres 

La  Devife  opposée  cfloit  roifeâu  de  Pa- 
radis, qui  étant  déchargé  de  tous  les  foins 
de  la  vie,  ne  regarde  que  le  Ciel,  avec  ces 
mors  du  Prophète. 
ET   ANIMA  MEA  ILLî   VIVET. 

le  "yi^Ydy  pour  le  Ciel  en  yi^ant  de  l Efprtt , 
La  troifiémc  Devife  eftoit  un  buchcrd'a^' 
potheofe ,  où  les  Romains  brûloicnt  les 
corps  de  leurs  Empereurs,  avec  quantité  de 
meubles  précieux,  des  dorures  &:  des  par- 
fums. 
INCINERES  HIC  SPLENDOR  ABIT. 

Bt  tout  cela,  hien-tofl  nefl  plus  quunpeu 
àe  cendre. 
La  quatrième  eftoit  le  mertic  bûcher  dont 
s'cchapoit  un  Aigle,  auifi-tôt  que  le  fil  qui 
le  rerenoitcft  brûlé,  avec  ces  mots  facrez. 
Er  REDEMI r  DE  INTERTU  VITAM. 
^u  milieu  de  la  mort  tl  corfer^efa  yie^ 
La  cinquième  eftoit  un  Arc-en-Ciel. 
SPLENDIDE  SED  NON  DIU. 

"D'un  jrrand  éclat  mats  de  peu  de  durée, 
La  fixiéme  un  flambeau  fumant  qui  s'al- 
lume à  un  autre. 


faite  à  S.  I>enhl  i| 

EX  FUxMO  DARE  LUCEM. 

Et  d'un  peu  Je  fumée  d  tire  un  o-rand  éclxt . 

C'eftoîc  ainfi  que  la  Reine  a  faicfervir  la 

faufle  gloire  du  monde, qui  n'eft  qu'un  peu 

de  fumée,  à  acquérir  la  véritable  gloire. 

La  icpticme  eâ  le  Trône  de  la  Caflîopcs 
Conftellation  Celefte,  où  l'an  l^yi.  parue 
une  nouvelle  Ecoile,quideux  aiiS  après dif- 
parut. 
UBI^  VISA  PRIUS  JAM  DESITA  CERNL 

Ou  fddts  on  la  >/>   elle  ne  paroi jl  plus. 
C'eftoit  ainfi  que  la  Reine  après   avoir 
paru  fur  le  trône,  a  ceflé  de  régner, 

La  huitième  eftoit  rEchelle  myfterieurs 
que  vicie  Propticte  Jacob  ,  au  haut  de  la- 
quelle eftoit  la  Divinité  î   &  par  laquelle 
montoienc  &:  defcendoient  des  Anges. 
A  DEO,    AD   DEUM, 

De  Dieu  ,   a  Vuu, 
Le  Ciel  nous  avoit  do4inc  cette  Reine  , 
le  Ciel  la  retirée. 

Aux  bafes  des  piedeftaux  eftoienc   deux 
Infcriptions  ^  deux  revers  de  Médailles. 

Les  Infcriptions  eftoient  du  livre   de  la 
Sagcfle. 

JmmoYtalu;  ejl-  numoria  tllius:<jiiO}iiam  ap'4^ 
T)eum  nota  efiydr  apud  hommes, 
Ceft  à-dire. 

Sa  mémoire  fera  immorcelle  >  parce  que 
fe  vertu  eft  connue  de  Dieu  de  des  hommes. 

ê  iij 


zt  lompe  funeère 

Cum prjtfens  cfl  imitantur  ilUm-,  ^  iejlds^ 
rant  eam  cum  fe  eduxerit^  Et  in  perpetuHin 
coron at a  trtumfhat. 

Tandis  qu'elle  a  vécu  elle  a  efté  un  mo- 
dèle à  imiter;  on  la  defire  après  fa  morc:5^ 
encrant  dansTéternité^elle  triomphe  ayant 
trouvé  une  couronne  immortelle. 

Les  deux  revers  eftoient  l'un  d'une  Mc^ 
daillede  Tite-,  ou  la  Paix  tient  une  Palme 
Sr  une  Hafte,  fymbole  desDivînitcz  antU 
ques ,  avec  cette  légende  :  PAX  iETER- 
KA.  C'cft  cette  Paix  etcrnclJequcia  Reî-^ 
ne  a  trouvée  dans  le  Ciel,  nous  ayant  ap» 
porté  une  autre  Paix  par  fon  Mariage. 

L'autre  revers  cft  une  imitation  d'une 
Médaille  de  Trajan,  &c  d'une  Médaille  de 
Pertinax,  la  Reine  tendant  les  bras  à  un 
globe  qui  defccnd  du  Ciel,  &:  foulant  aux 
pieds  un  autre  globe^,  avec  ces  mots:  PRO- 
VIDENTIvii  AUGUSTE,  eftant,  un 
elFet  de  la  fagc  prévoyance  de  cette  Rei- 
ne, d'avoir  penTé  a  rEternitc  au  milieu  des 
grandeurs  du  monde. 

Sur  la  frife  rcgnoient  ces  mots  du  x  j.  de 
la  Sageffe. 

SCIRE  JUSTITI AM  ET  VIRTIjTEM,RADIX 
EST    IMMORTALITATIS. 

PratKjuer  la  l/erîu  cefl  fe  rendre  immortet. 
Le  rcfte  de  laNef  eftoit  décore^  de  gran- 
des Armoiries  de  la  Reinc>  &  de  Sceptres 


faite  a  S.  Denis  zj 

croifcZ)  furmontcz  de  la  Couronne  Royale. 
Dans  le  Chœur  où  rcpofoic  le  Corps  de 
ia  Reine  jurqu'à  fon  inhumation, on  n'avoic 
point  drefsé  de  Maufoléc,  parce  que  toute 
lEo-life  cft  le  Mauiblée  de  nos  Rois  &C  de. 
nos  Reines-,  on   avoit  feulement  élevé  au 
deflus  du   corps  une  Chappelle  ardente, 
composées  de  fix  colonnes  de  lumières,  &: 
d'autant  deConfolesqui  portoient  une  py- 
ramide de  lumière^  fymbolc  de  l'immorta- 
lité. Le  Fils  de  Dieu  a  promis  dans  l' Apo- 
calypfe  à  ceux  qui  fe  vaincroient  eux-mê- 
mes, de  les  faire  des  colonnes  dans  le  Tem- 
ple de  fon  Pcre.C'eftoit  à  la  pieté  de  la  Rei- 
ne, à  fon  zèle,  à  fa  charité,  &  à  fes  autres 
vertusque  l'on  avoit  élevé  ces  fix colonnes, 
comme  autant  de  glorieux  monum.ens  des 
victoires  qu'elle  a  remportées  furie  mon- 
de >  fur  ellc-mcfm.e  ,  fur  les  vanitez  de  la 
Cour,  les  plailirs ,  les  amufemens  ,  &  les- 
doucears  de  la  vie.  Son  image  &  fc 3  chif- 
fres c  (loi  ent  au  deffus  de  ces  colonnes,  &: 
au  deffus  de  fon  corps  eftoit  une  Couronne 
de  lumière, avec  ces  motsdu  Fils  de  Dieu. 
NON  AUFERETUR  AB  EÀ. 

Elle  ne  luy  ftra  jamais  oflée. 

Elle  a  laific  les  Couronnes  de  France  U 

de  Navarre  aux  Reines  qui  luy  fuccedc- 

iont;  mais  pour  celle  delà  gloire  elle  cft 

une  Cpurounc  cteinclic>  à  l'égard  de  la- 

'         ^  '        é  iii; 
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quelle  îl  faut  dire  :  Méina  optimum  parfem 

ciegity  cjudS  non  aufcretur  ab  ea. 

Sur  les  coftez  de  cette  Chapelle  ardente 
eftoient  quatre  Devifes,  qui  marquoîentla 
pieté  de  la  Reine,  du  Roy,  de  de  Monfci- 
gneur. 

Celle  de  la  Reine  efloie  rcprefentce  par 
une  flâme  de  feu  avec  ces  mots. 

COELO  NON  TERRIS  NATA. 

JE-lleefioitpourU  Citl  ^  non  pa^  pour  la  Terrel 
La  féconde  Devieeftoit double.  C'eftoic 

un  Phénix  mourant. 
NATUR/£    quOD    MORTALIS. 

Si  je   meurs   c'efl   le  fort  des  chofes  naturelles. 
Le  Phénix  qui  renaiflbit  en  regardant  le 
Soleil. 

SOLI  QTJOD  IMMORTALIS. 

Et  je  doU  an  Sofeil  une  yie  immortelle^ 
La  quatrième  pour  Monfcigneur  eftok 

la  Conilellation  du  Daiiphin>actachée  a  h 

voye  de  lait,  avec  ce demy  Vers  d'AratusJ, 

traduit  par  Germanrcus. 

GRATUM  TESTATUR  ALONINUM. 

attaché  par  amour  ^  parreconnoijjance^ 
Monfeigneur  le  Dauphir,que  la  Reine  a 
toûiours  aime  fi  tendrement,  s'arrache  à 
elle  par  un  fouvenir  plein  de  tendreflè  &: 
de  reconnoifTance  pour  ne  loublier  jamais. 
^  Toutes  les  grandeurs  du  monde  font  des 
biens  4e  la  fortune  qui  ne  paflent  pas  cet- 


faite  a  fdint  T^tni^,  SJ 

tevîc,  La   Reine  par  un  choix  judicîcux 
s'en  cftoit  fait  des   occ^^Çions  de  pratiquer 
la  vertu,  '\'  les  confacranc  de  cette  force> 
•  elle  a  fait  des  biens  immortels  de  ces  biens 
paflagers  de  la  fortune.  Ccft  ce  que  font 
ïcs  Saints,  dont  un  Oracle  Sacré  dit  que 
leurs  oeuvres    les    accompagnent   jufques 
dans  le  Ciel:    Operd  enim  lUorum  fecjuimtHV^ 
illos.  Ces  avantages  de  la   fortune  que  la 
Reine  a  fait  fervir  à  la  pratique  des  vertus, 
font  la  Naiffance,  le  Rang,  T  Authoritè,  là 
Puiffanec,    la  Majefté,  la  Map:nificence, 
l'Abondance,  l'Indépendance  ,  la  Réputa- 
tion, la  Conduite,  le  Domaine,  le  Repos  V 
la  Dclicatefle,  la  Diilindion  &  la  Fortune^ 

Ces  fcize  figures  deftinguées  par  leurs 
Tmboles,  eftoicnt  couchées  fur  les  ccintrcs 
des  huit  arcades  qui  entouroient  le  Chœur, 
comme  autant  d'Arcs  de  triomphe  dreflcz 
à  la  gloire  de  la  Reine,  pour  le  bon  ufage 
qi.'elle  a  fait  de  ces  biens. 

LaNaiffancede  cette  Reine  efto-t  reprc- 
fentéc  par  une  figure  dont  l'habit  eftoit  fe- 
mé  des  Tours  de  Caftilie,  &:  des  Lioas  de 
Lcon.  Elle  tenoit  une  branche  de  Grena- 
iicr  dont  tous  les  fruits  nailîent  couronnez. 

Le  Rang  avoit  fon  habit  femé  d  Etoiles 
qui  ne  quittent  jam.ais  leur  rang  ,  &  donc 
l'Ecriture  dit;  Stella  mansntes  m  ordine, 

L'Aurhoricé  avoiç  le  Gaducéc  en  maîn 
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fymbolc  de  Mercure,  donc  l'authorîté  qu£ 
le  faifoic  agir  au  nom  des  Dieux,  s'éccndoic 
fijr  les  vivans  ^  fur  les  morts. 

LaPuiflûnce  avoit  pour  Cymbolc  un  faif- 
fcau  Romain. 

La  Majcfté   le  Sceptre  ^  la  Couronne^ 

La  Magnificence  fon  habit  fcmé  de  lys, 
donc  le  Fils  de  Dieu  a  Iciié  la  magnificence. 

L'Abondance  fa  corne  pleine  de  fruits. 

Le  Mariage  fon  habit  femé  de  jougs^  &, 
de  cœurs  entrelaflez,  de  nœuds  d'amour.    ' 

L'indépendance,  une  robe  volance  fanî; 
ccincurc  elle  cenoit  une  hirondelle  le  plusj 
familier  des  oifcaux  5  &  le  moins  capâbl(| 
d'eflre  apprivoisé. 

La  Réputation  eftoit  peinte  comme  1; 
Renommée. 

La  Conduire  ou  laPolitîqiie  avoit  un  ni- 
reaa  entre  les  mains ,  &  le  coffrée  de 
fccaux  pour  le  fecrec. 

Le  Domaine  fon  habit  faic  en  caitc  d 
Géographie. 

Le  Repos  eftoic  enpofture  d^hommc,  <ji 
doic  avec  des  pavots  en  main. 

La  DelicarcfTe  avoir  fon  habit  femé  d 
fleurs,  &'  un  voile  délié. 

La  Diftinclion  fon  habit  en  échiquier,  o 
les  pièces  fonc  fi  diftinguées  de  figuie  &d 
i^parche. 

La  Félicité  avec  fcs  fyiBbolcsordinaîrc^l 


finit f  k  fdint  X)fnk^  'I7 

Ces  attributs  de  la  grandeur  dont  la  Rei- 
•  ne  a  fait  un  ii  bon  uiage  ,  eftoient  çonti«^ 
.  çrez  à  fa  m&moire  par  ces  mow> 
OrtHs  dignitati\^ 
Supremo  oriint, 
Authoritati  -fî^^/W. 
Potejtati  légitima. 
M^jeflati  perpetu£^ 
Ztherahtati  fwnm^. 
Conjugio  fe'icf. 
Liber  tari  ^ugujijc^ 
Bon£  fdm^. 
Securitdti  Imper^^ 
Domin^   ty£(jHiran. 
Quieti  ^y£rerr}^, 
Indulgentt^  facili^ 
t^^no  difcrimmi, 
MagnificenTt£  €ximt£l 
Feltcitati  Tcmporum, 
Saint  Jean  vit  les  Vieillards  de  TApôca- 
ypfe  devant  le  trône  de  l'Agneau  avec  des 
Jcoupes  d'or,  d'où  fortoicnc  des   parfums. 
T)n  avoic  teprefentc  ces  coupes  d'or  fur  les 
Arcs,  comme  les  parfums  précieux  des 
b  'imes  œuvres  de  la  Reine. 

Sur  les   chaifes    du  Chœur  eftoient  de 

grands  draps  noirs  pliffez  avec  des  Devi- 

'"fes  fur  les  principaux  cvenemcns^  de  la  ^vic 

de  la  Reine,  &  fes  vertus,» 

'    I,  Pour  fa  Naiffaijcc  le  iq,  Septembre: 


de  h'B[\ 
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Le  Globe  delà  terre  fous  Icfigne 
lance,  qui  fait  l'Equinoxe,  &]  que  pluficiifeî 
croyent  avoir  efté  le  temps  de  la  Creaticil 
du  monde,  avec  ces  mots  de  Claudien. 

NASCERIS  yËQU^VA  CUM    MAJESTAtIj 
Tout  eji  au^t^Jle  en  \owi  dcpui^  yojlre 
Naijiance, 
II.   Pour  les  vertus  de  fon  Enfance  qui  j: 
firent  d'abord  connoiflre,  le  Soleil  levai 
avec  ces  mots  de  S,  Auguftin.  ; 

CONTINUO  ILLUMINANTUR  OMNl/, 
En  un  moment  tout  paroifï  lumin  eux, 
H  [.  Pour  fes  prernieres  adions,  qui  if 
fent  voir  ce  qu*elle  fcroit  un  jour:  lepla* 
d  un  grand  bâtiment ,  avec  ces  mots  di 
Claudien,  ! 

DOCUMENTA    FUTURL 

On  "Void  qutUe  fera  fon  eUydtton»  j 

IV.  Dés  le  moment  qu  elle'  fut  marie 
avec  le  Roy,  eftant  d'Infante  devenue  Rc 
ne  de  France,  elle  quitta  les  mœurs  de  fo 
païs  pour  s'adjufter  à  nos  manières:  Un 
Piftoled'Efpagne  qui  fous  le  balancier  d( 
monnoyes  change  de  figure,  ^  devicat  u 
Louïs  d'or. 
DEÇUS    EST   MUTARE  F1GURA^ 

Jim'ejï  dl/antdo^eux  ds  changer  de  jî^ure, 
V.   Son  Refped  pour  le  Roy  :  Un  Giufç 
<5ui  fuit  Iç  Soleil  la  tefte  pan chéc. 
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h  ÏPSE    A^fOR   OESEQUIUM  "EST. 

1  j  sofi-  amour  ej}  resp^ch 

ic(  VI.  Pour  la  Naiflance  de  Monfeigneur: 
.  Jnc  Perle  dans  une  Nacre,  avec  ce  Vers 
-^e  Boècc 

EDIT    NOBILE    GERMEN. 
O  ftuic   fft  ^^^^^  ciV/Zf  ,  (^  digne  des ^ 

Couronnas» 
Vil.  Partageant  Ton  cœur^ntre  Di'eu  ^ 
c  Roy,  elle  n'aimoic  que  l'un  ^  l'autre, 
Ijcur  donnant  cgaiemeDt  tous  fcs  foins.  Ua 
le  ces  tableaux  canelez  à  rrois  diverfes  fi- 
gures, dont  Tune  cft  un  Chrift,  l'autre  le 
[j  ^oy,  &  celle  du  milieu  la  Reine. 

(iksPECTUVARIO     sec     REDDIT 
U  T  R  U  M  Q^  E. 

%Giu5  differem  d^ecîs  on  y  yoid  l*un  &  l'autre, 
VU  1.  Pour  fcs  Communions  fréquentes 

-a  Confrellat'on  du  Poiffon  Aurtral^qui  fc- 
cBon  los  hgures  de  nos  Globes  boit  dans  le 
lojCiel  un  fleuve  de  lumière  qui  fort  de  Turne 
'Idu  verfcur  d'eau,  l'ancien  nedar  des  Dieux. 
i'^i      C^LESTI  VESCITUR  ESCA. 

1^1         S^  nourriture  ejl  Celejie  c^  D*>/«f. 
VIII.  Pour  fa  conduite  exafte  &  réglée 

■  en  toutes  chofes,  félon  les  maximes  de  l'E- 
vangile. Un  Compas  d«  Proportion.ou  il 

^jn'y  a  pas  la   moindre  ligne  ,  le  moindre 

!  point,  &  la  moindre  lettre ,  qui  ne  marque, 
des  mefurcs  &  des  proportions. 
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NEC    APEX    SINE    LÊGÈ. 

Rt  en  fans  me  fur  e  (^  fans  fro  port  ion. 

ÏX.  Son  obeïflance  envers  Dieu,accom 
pagnée  de  la  crainte  de  loftenfcr.  LaBouf 
foie  doncréguille  cherche  le  Pôle  en  treni 
bîant,  avec  CCS  paroles  facrccs. 

OBEDIT  ILLI  CUM  TREMORE.: 

C'efl  en  tremblant  Cju'elle  fuit  fes  attraits _ 

X.  Pour  raccord  merveilleux  des  plu 
petites  adions  de  pieté ,  avec  les  grande 
acftions  d  éclat  &  de  cérémonie.  Une  harp< 
dont  les  cordes  inégales  de  baffes  ôc^de  àti 
iusy  font  un  agréable  concert. 

SUMMA  ATTEMPERAT  IMIS. 

i2uel  accord  merveilleux  de  cordes  inégales, 

XI.  Pour  fa  charité  envers  les  Pauvres, 
iqui  luy  faifoit  donner  avec  profufîon  de 
grandes  fommes.  Une  Grenade  ouverte 
dbiifortent  les  grains,  avec  ces  paroles  de 
rEcriture. 

EX  abundantia  cordis. 

Z'dbondance  du  cœur  fait  fes  profipfîôns, 

XII.  Les  deux  Devifes  fuivantes  fiifoient 
voir  que  fon  authoritc  &:  fa  puiiîancc 
ctoient  phltôt  des  effets  de  fa  veau  5c  de 
fes  bons  exemples  que  de  fa  grandeur.  Une 
pierre  d'Ayman  qui  attire  le  fer. 

EST  A  VIRTUTE  POTESTAS.     [ 

So9$  poul/oir  ejl  Cejfet  d*ime  ^ertu  fecrete. 

XII I.  Le  Roy  des  Abeilles  qui  n  a  point 
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d^guillorij  &r  qui  ne  lailTe  pas  de  fc  faire 
fuivre  plus  par  amour  que  par  force, 
PRO  STIMULO  EXEMPLUM.  '  ' 
Vex^mfU  ejl  Cégmllon  c^n  far  tout  lefaic 

fuiyre, 
XIV.  Pour  fonfage  difcernement  dans  le 
-choix  des  perfonncs  ,  de  h  pratique  des 
chofes.  Une  main  qui  tient  la  balance  d'ua 
trebuchct  pour  pcfer  des  pièces  d  or  ,  & 
<]ui  a  auprès  une  pierre  de  touche  pour 
les éprauvcr,  avec  ces  paroles  d'un  Apô;;^ 
tre. 

UT    PROBET    POTIORA. 

Tour  en  faire  un  bon  choix  c^  foar  les 

mieux  connoifire, 

XV.  Pour  le  defir  ardent  de  voir  Dieu 
quianimoit  fa  foy,  &:  luy  faifoit  pafTer  de 
douces  heures  dans  le  Cabinet  de  dans  les 
Eglifes  au  pied  des  Autels.  Le  Soleil  caché 
fous  des  nuages ,  de  un  Aigle  qui  le  chei:- 
che  avec  ces  mots  de  l'Ecriture. 

IN    QUEM    DESîDERAT    PROSPICERE. 
Le  ctefur  de  U  yoîr  l'obli^^eà  le  chercher, 

XVI.  Pour  l'mnocence  de  fa  vie,fa can- 
deur &  fcs  bonnes  moeurs.  La  voyc  délaie 
qui  eft  une  longue  trace  dans  le  Ciel,  plus 
blanche  que  le  refte  ,  &  dont  la  blancheur 
nclt  qu'un  amas  confus  de  plufieurs  peti» 
tes  écoilcsj  avec  ces  mots  de  rEcriture, 
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QUOD    I^ANIFESTATUR    LUMEN    EST» 
Ce  (jHon  en  yoit  neji  que  lumière, 

XVII.  Pour  fon  application  fingulier  J 
faire  juftîcc  à  tout  le  monde,  un  bâtiment 
commencé  avec  une  equerre  ,  un  plomb  > 
une  règle,  un  niveau,  un  compas  ^  un  mo- 
dèle. 

TANTUS    AMOR    RECTf. 

Que  de  foins  four  le  rendre  éioreable  ^  foiide? 

XVIII.  Une  Chapelle  ardente  avec  une 
reprefentation  fur  laquelle  efloit  la  Cou^ 
ronne  &:  les  antres  marques  Rovales. 

HOC    REGUM    S  UP  ERES  T. 

//  ne  refle  des  Rois  que  ces  triées  dépoUtlles, 

XIX.  Un  Bâtiment  achevé  où  Ton  met 
le  couronnement,  avec  ces  mots  d'Ovîdc. 
OPERIS    VICTORIA     FINIS. 

^pres  un  long  trayail  la  fin  efl  la  couronne. 
Une  fainte  Mort  eft  la  couronne  d'une 
fainte  vie* 

Entre  les  deux  dais  qui  couronnoient 
TAurel  &  la  Chapelle  ardente,  clloit  élevé 
un  fupcrbe  pavillon  femé  de  larmes  &  de 
fleurs-de.lis  bordé  d'hermine ,  dont  les  lon- 
gues &:  larges  pantes  attachées  aux  quatre 
pilliers  de  la  grande  croisée  de  1  Eglife, 
couyroicntle  lieu  où  fe  dévoient  faire  les 
Cérémonies  Funèbres.  Quatre  Pyramides 
de  deux  faces  chacune  flanquoient  cette 

enceinte 
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enceinte  deftinéc  aux  Ccreraonîes.  Elles 
cftoient  feintes  de  marbre,  lemécs  de  lar* 
mes,  5:  ornées  de  camayeux  antiques  , 
dont  l'un  emprunté  d'une  Médaille  de 
PiaUtiiicCiifoit  voirleRoy  &  la  Reine  qui 
fc  donnoient  la  main,  avec  ces  mots. 

CONCORDIA    FELIX. 

QjieUe  heureufe  alliance/ 

Le  fécond  dune  Médaille  de  Vitellius; 
faifoit  voir  l'honneur  ^  la  vertu  unis  en- 
femble  en  cette  alliance  ,  avec  ces  mots. 

HONOR    ET    VIRTUS. 

Le  troifiénie  d'une  Médaille  de  Severe^ 
faifoit  voir  la  vertu  qui  couronne  un  Hé- 
ros. 

VIRTUTI    AUGUSTL 

La  quatrième  eftoit  de  Conftantin.  Ce- 
ftoic  un  Autel  antique  accofté  de  deux  Ai- 
gles. 

MEMORIA    FELIX. 

Ces  deux  Aig;lcs  font  le  Roy  &  Monfeî- 
gneur,  qui  conferveront  la  mémoire  de  cet- 
te vercueufe  Reine. 

Le  cinquième  eftoît  de  Julia  Pîa:  CV 
doit  la  Pudicitéavec  le  niot^ 
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p  u  D  I  c  I T I  a; 

L^  fixîérnc  eftoic  d'une  Médaille  de  Ca- 
racalle,  où  l'image  de  la  Félicité,  avec  les 
iinaboles-de  la  Paix  ^  de  l'Abondance. 

TEMPORUM    FELICITAS. 

Lefeptiéme  eftoic  de  Fâurdnê/C'eftrE»- 
t^rnicé  avec  fes  fymboles  &:  le  moc, 

^TERNITAS. 
.   le  hnitiéme  eftoit  de  Galba. 

FELICITAS    PUBLIGA. 


DECORATIONS 


DECORATIONS 
POUR   LES    DEVOIR  S  DE 

RECONNO  ISS  ANGE 

ET    DE    P  I  ETE', 

"i^tndus  dans  I^Eglifè  des  PP.  le  fuîtes 
de  la  rué  Saint  Antoine. 

Al3  Mémoire  de  Monfeig-HENRY 
DE  BOURBON  DECONDE, 
Premier  Prince  du  Sang- 

»"1|  )  Eu  Monfîeur  Perrault  Prefidcnt  en  la 
\^  Chambre  des  Comptes,  &cy-devanc  Se- 
crétaire des  commandcmens  de  Monfeigneur 
HENRY  DE  BOURBON  de  Condé, 
prdnier  Prince  du  Sang,  ayant  ordonné  par 
fon  Teftament,  que  tous  les  ans  on  feroic 
\lans  rEglifedes  Jefuiies  de  la  rue  S.  Antoi- 
ne, un  Service  Soleiïinelà  la  mémoire  de  ion 
Maiftre  ,  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  , 
dont  le  Coeur  repofe  dans  la  Chappelle  de 
S.  Ignace  eniichie  de  ftatues  ^' de  bas  reliefs 
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de  bronze  ,  avec  ciivcfs'onlemcris  âe  lïi arbre 
blanc  &noir":  On  encrepric  de  décorer  ccc 
te  Chapelle  d'une  manière  funèbre  pour  fer. 
^îr  à  la  Cérémonie, q.uifc  dévoie  faire  le  di- 
xième du  mois  de  Décembre. 

Le  fujet  de  la  décoration  cftoit  tiré  de  deu) 
anciennes  Devifes  de  la  Maifon  de  Bourbon 
dont  Tune  eftoitun  pot  à  feu,  ou  une  chau- 
ferette  remplie  de  feu  avec  ces  mots. 
A  R  DENS     DESIRS. 

L'autre  cftoit  une  ceinture  avec  ce  mot 
ESPERANCE  ,  dont  loccafion  efl  rapportSI 
au  Chapitre  fécond  de  la  Vie  de  Louis  Troifié 
me  Duc  de  Bourbon. 

Sur  ces  deux  Devifes  on  rcprefenta  4rs  ar. 
dens  defirs  du  Cœur  de  Henry  de  Bourboi 
Prince  de  Condé ,  &:  les  Efpcrances  de  fim 
mortalité. 

Les  ardens  defîrs  de  ce  cœur,  eftoient  ex- 
primez  par  des  pots  à  feu  ,  &"  les  Efperance 
par  des  ceintures ,  avec  des  mots  de  l'Ecri- 
ture qui  marquoicntcèsEfperances. 

Deux  grands  Anges  de  Bronze  pofez  fu 
îc  fronton  de  l'Autel;,  tenoîent  un  Solfil  ra 
yonnant  d'or,dans  le  corps  duquel  eftoit  l'ima 
gc  ou  la  médaille  de  S.Louis,  Tige  de  laSerè 
niflimc  Maifon  de  Bourbon  ,  par  Robert  d< 
France  Comte  de  Ciermont  fon  fîxiéme  Fils  ^] 
On  voyoit  dans  le  fronton  cette  Royale  dcf  ^''Ci 
cendancc  avec  ces  mots  d'Ifaye. 
In  ffdcndore  ortus  tui^ 
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;  Tout  brille  de  1  ccLxc  que  nous  tenons  de 

t  Vous. 

Les  deux  Colonnes  portoienc  dans  leurs 
nroulemens  les  ceintures  d'Efperance  avec 
es  mots  (bus  la  médaille  de  Robert  de  Fran-' 
e  Comte  de  Clermont. 

Sin'Tuldriter    tn   fpc  conflituifii  me. 
On  dit  que  ce  Prince  fe  plaignant  un  iour 
u  Royibn  Percdu  peu  de  biens  qu'il  luylaif- 
:)it,S.  Louis  luy  repondit  mon  fils,  conten- 
ez-vous, je  vous  laifTe  l'Erperance  ,  &:  que 

nette  Elpcrance  a  fi  heureùtcmenc  conduit  la 
'ofteritc de  ce  Prince  ,  qu'après  Icxtindion 
e  toutes  les  branches  que  fes  Frcres  avoienc 
u'tcs  5  elle  eft  parvenue  à  la  Couronne  de 

3,  rance,  en  la  perfonne  de  Henry  ie  Grand, 
u  dixième  degré. 

Sur  Tautre  Colonne  fous  la  Médaille  de 
ouis  L  Duc  de  Bourbon  eftoit  cette  autre 
)cvire  ,  dans  une  ceinture  fcmblable  à  la  prc- 
licre. 

Sfe$  illorum  immortalitate  plend  eft. 
Les  ardens  defirs  du  cœur  de  feu  Monfeî- 
leur  le  Prince  de  Condé  ,  eftoicnt  exprimez 
ar quatre  Vertus,  dont  les  fiatues  de  Bronze 
xupoient  les  quatre  coins  de  TAutel.  Ces 
crtuscftoient,  la  Religion  qui  tcnoit  un 
'criiplc ,  dans   lequel-  repofe  le  cœur  de  ce 

;i  rince. La  Magnanimité;la  Juftice  &  la  Pieté, 
xcces  Infcripcions  en  lettres  d'argent  fuj 
•s  panneaux  de  rnarbîç  noir, 

g  ij 


RELIGIOSO       PRÎNCIPÏ. 
S   A    P    I   E  N   T    I. 
M  A'  G  N  A  N   I  M  O. 
J  U  S  T  O. 
P  I  O. 
T  E  L  I   C  I. 
Quatre  pots  à  feu  élevez  fur  des  Confoles 
rempliflbient  les  entredeux  de  ces  flatucs,ave< 
ces  mots  du  Pfeaume. 

Defiderium  cordis  ejus   tributjti    et. 

Le  Defir  ô^  rEfperancc  reprefentez  pa 

deux  enfans  de  Bronze ,  portoient ,  Tiin  l'Epî 

tâphedu  Prince,  Ô^Tautre  fon  Bouclier  ave 

Ibs  Armes.   L'Epitaphc  eft  cellc-cy. 

HENRICO    BORBONIO 

COND^O. 
Primo  Regij  Sanguinis  Principi* 

JO^NNES    PB  RR^V  LT^ 

Jn  fupyema  Régi  arum  Rationum 

Curia  Prdfes^ 

^PrincipL  ^ 

Olim    k  ftcretisl 
Au  milieu  cftoitlarçprefentatîoniavec 
Couronne  à  Fleurdelys  couverte  d  un  crefj 
fur  unquarreau  de  velours  noir,  &  feize  Flar 
teaux  portez  fur  autant  de  Reurdelys  ma 
quotent  la  defcendance  de  Monfeigneur 
'  Prince,  depuis Hobeit  de  Fçancc  Comte 4 
Clermont  en  cet  ordre^ 
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SAINT      LOUIS  ; 

Roy    de  Franec. 

ROBERT; 

Comte   àc   Clcrmonr; 

LOUIS      PREMIER, 

Duc  de    Bourbon. 
TA  C  Q^U  ES  D  E  B  O  U  R  BON..: 

Comte  de  la  Marche/' 

JEAN     DE     BOURBON, 

Comte  de  la  Marche. 

LOUIS     DE     BOURBON; 

Comre    de    Vcndofme. 

rtAN  DE  BOURBON  IL  DU  NOMs 

Comte  de  VejidoGtie, 
FRANÇOIS    DE     BOURBON., 

Comte   de  Vendofme. 

CHARLES^    DE.  BOURBON.. 

Duc  de  Vendolme. 

LOUIS     DE     BOURBON> 

Prince  de   Condc. 
HENRY    DE    BOURBONS 
Prince   de   Condé. 
HEN  R  Y     DE     BOURBON; 

Prince  de  Condé. 
Les  M'cdailles  de  ces  Princes  eftoient-  at-' 
tachées  aux  Flambeaux  portez  parles  Fkur- 
delys^poui  imJter  l'ancien  uiage  des  Romairi«3 
quiporroiencaux  Coavois  funèbres  les  imag,es 
de  leurs  Anceftrq/s. 

Entre  ces  Médailles  cftoienti  les  EcuÇTons 
des  Armoiries  des   Princelles ,   dont  deicen- 

ô  iij 
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doit  feu  Monfcigncur  le  Prince.  De  Ecatrî> 
de  Bourgogne  femme  de  Robert  Comte  de 
Clermont  .de  Marie  de  Hainauk  Efpoufc  de 
Louis  I.  Duc  de  Bourbon:  De  Jeanne  de  S. 
Paul ,  femme  de  Jaques  de  Bourbon.  De  Ca- 
thcrine  de  Vendôme,  femme  de  Jean  de  Bour- 
bon Comte  de  la  Marche.  De  Icannc  de  Laval 
Efpoufe  de  Louis  de  Bourbon  ,  d'Ifabeau  de 
Beauvau  >  femme  de  Jean  de  Bourbon  II 
du  nom.  De  Marie  de  Luxembourg  Efpoufc 
de  François  de  Bourbon.  De  Françoife  d'A- 
Icnçon  ,  femme  de  Charles  de  Bourbon.  D*E- 
leonor  de  Royc  femme  de  Louis  de  Bouroon 
Prince  de  Condé  j  &  de  Charlote  Catherine 
dclaTrimoùillejfcrnmc  de  Henry  dcBourbon. 

Dans  deux  grandes  niches  à  cofté  de  l'Au- 
tel,  eftoicnt  deuxAutels  antiques  ,  avec  des 
Vafes  ardcns  ,'^  des  Fcftonsau  dcffus.  Ces 
deux  Autels  cftoient  ceux  de  la  Pieté  &r  de  la 
Reconnoiffancc  de  feu  Monfîcur  Perrault, 
Sur  l'un  cftoitia  Devife  d'un  arbre  dcpouiiJé 
de  Tes  feuilles  durant  Thy ver ,  avec  ces  mots 
de  lob, 

Rurfum    Vilfet. 

Il  reprendra  bientoft  une  nouvelle  vie.' 

Sur  l'autre  cftoit  un  Girafol  defucillé  &  mott: 
fur  fa  tige,  qui  ne  laiflc  pas  de  panchcr  encore 
du  coftc  du  Sokilj  avec  CCS  mots. 
Necdttm    obft:cjuifi  finis. 

Apres  fa  mort  fon  refpeét  dure  cncdrer 
C'cft    à   Moniieur  le  Piefidenc  Perrault 
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5ue  s'appliquoîc  cette  dernière  Deviic. 
Deux  (Tiands  tableaux  reprcfentoientS. Louis 
i(illanc  à  la    gucrac  Sàijue  ^  ô:  le  Feu  Roy  qui 
ffroic  à  ce  Saint  TEglife  des  Jefuites  qu  il  a  faic 
ârir,  &  où  fon  Cœur  repofc:  fous  le  -premier 
£  ces  tableaux  on  iifoic  ces  mots  du  Pf.  17. 
Pr^cinxifti  me  yirrtite  ad   bdlum. 
Qui  eonvenoient  également  à  S.  Louis  l 
ipand  ilfecroifa  pour  aller  à  la  conquefte  de 
iaTerrefaince  &  àFeu  Monfeigncur  le  Prin-. 
[.;e,  quand  ilfuivic  le  Roy  Louis  X  I  ï  I.  dans 
;.  es  guerres  qu'il  fît  aux  Hérétiques  rebelles 
le  Languedoc  ,  &:  de    Guiene. 

Sous  le  fécond  eftoient  ces  mots  de  Job. 
Mao-nificas  eum  ,  ^  apponis  ergct  eum  cor  tunmo 
Patoles  ,  qui  eonvenoient  &  au  Feu  Roy  , 
[ui  a  dédié  à  S.  Louis  ce  Temple  magnifique 
»ù  fon  Cœur  rcpofe  ,'  Se  â  Feu  Monfcigneur 
e  Prince,  qu'il  avoit  fait  grand  Maifae  de  fa 
Vlaifôn  &  dont  le  Coiur  repofe  auiTi  dans 
t:ette  mefme  Eglife. 

Les  deux  litres  de  Velours  chargées  des 
tcuflons  àtis  Armoiries  regnoient  au  defllis 
k  au    déflbus  de   ces    deux  Tableaux. 

Le  long  des  Pilaftres ,  eftoient  les  Emble- 
nés ,  des  vertusdeFeuMonfei|neur  iePrince. 
Dans  le  premier  5  on  levoyoit  entre  les 
iia'ns  de  ,1a  Providence,  i^ui  ùK^^lz  limage 
l'un  Héros  avec  un  .peu  d'argille  >  &  ces 
mots  du  Pfeaume  31. 

imxit    iiiiUdtim    corda    turum. 

A.  a  ^      . . .  ■ 

O    Ulj 
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Qui  "nous  apprcnnenc  que  la  Providence 
a  pris  un  foin  particulier  de  faire  autant  de 
Héros  qu'elle  a  donné  de  Princes  dans  la  Mai- 
fon  de  Bourbon,  &  qu  elle  en  a  fait  des  hom- 
mes de  cœur.  * 

Le  fécond  Emblème  ,  pour  l'Education  de 
feu  Monfeigneur  le  Prince, eftoitTimage  de 
la  Jeuneffe  couronnée  de  fleurs  ,   parceque 
c'eft  la  fleur  de  iâge,  elle  tenoit  une  baguette 
a  la  main  comme  le  Symbole  de  la  direftion, 
une  Colombe  pour  l'innocence  des  mœurs, un > 
Girafol ,  comme  l'image  de  la  docilité  de  Tef-^ 
prit ,  dont  la  fécondité  eftoit  exprimée  par  \ 
des  fruits ,  la  Vivacité  parunfcu   ardente  &:! 
TEftenduè  ,  par  les  deux  Globes  du  Ciel  &  dej 
la  Terre ,  qui  font  l'obict  de  fes  çonternplar^ 
tions ,  avec  cet  avis  du  Sage. 

A  fuyentute  tua  excifc  doftrmam^ 
Et  ufjue  aicxnos  ingénies  fafîentiam^ 
Avis  fi  fagement  pratiqué  par  les  Prfncei 
de  cette  Augufl:e  Maifon  ,  qu'il  n'en  cft  pas 
de  plus  {çavans  &de  plus  éclairez. 

Le  troifieme  Emblème  reprefcntpit  la  droi^ 
ture  de  fes  aftions,  &  de  fcs  intentions  en  tou- 
te fa  conduite  ,  par  une  femmp  qui  tenoit  d'u- 
ne main  un  coitipas,  &:  de  Tautre  un  plomb  *, 
un  Niveau  ,  &  une  equcrre  ,avecun  plan  >&r 
1  élévation  d  un  grand  bâtiment  achevé .  pour 
marquer  \t  bon  ordre  que  ce  fage  Prince  mit 
dans  la  Maifon  du  Roy,  quand  \\  eut  la  dignité 
de  grand  Maîjftre  de  France,  avec  ce^  mctsi 


43 

jdcsProverbeSjqui  difcntquc  le  cœur  de  rhom- 
'  me  fage,  prépare  &  diipofe  ie|^  voyes ,  pour 
ne  rien  faire  qui  ne  loir  jufte  èc  raifonnable. 
Cor  hominis  difpontt  yiam  Juam, 
Dans  le  quatrième  Emblème,  on  le  voyoic 
chefdes  Confeils  du  Roy  &  Miniftre  d'Eftac, 
fous  l'auchoritedc  la  Reine  Régente, pendant 
la  minorité  du  Roy^  ceftoit  l'image  de  la  Pru- 
dence ,  avec  des  livres  qui  font  desConfeillers 
fidèles, un  Caducée  qui  cd  le  Symbole  des  re- 
flexions &  des  délibérations  qui  fe  font  de 
concert ,  &r  une  trompette  que  lefouffle  ani-. 
me  pour  donner  les  ordres  &:  pour  infpirer  lo 
courage  à  ceux  qui  doivent  agir.  Cet  Emblè- 
me eftûit  accompagné  de  ces  mots  du  Pro- 
phète. 

Médit  ahitur  ppientiam ,  [ofjneturjudî  ci  um , 
Lamo;t!é  de  ce  mot  réporidoit  au  caducée  > 
&  l'autre  .moitié  à  la  trompette. 

L'Harmonie  des  vertus  de  ce  Prince  > 
cftoit  reprefentée  dans  le  cinquiem^e  Emblè- 
me fous  la  figure  de  la  Mufique  qui  tient  un 
Luth  au  milieu  de  quantité  d'autres  indru- 
mens.  C'cft  l'image  dont  le  Sage  s'ell:  fervi, 
pour  exprimer  les  vertus  des  grands  homines> 
aont-il  a  foit  le  caraclere  en  ces  mots. 

Laudemiis  l^iyos  (rloriofos  ^  parentes  no  fi  ros  m 
^enerc.twne/tû  ymu'tdm  crioricim  fecit  DùmifUts 
mag/iijîctnthi  fui  àf^culoydûminanîesm  potejla- 
tibus  fuis^  homines  ma^ni  Virtute  ^^  prudenti.t, 
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Profhetdyum ,  É7*  tfnf  crantes  tn  fntfenti  f>opuié. 

Cr  "Minute   fmdentid  popuHs  fanftiffima  yerba 

IS     PERITIA      SUA      REQUIRENTES     MODOS 

Ces  dernières  paroles  failoicnc  lame  de 
^Emblème. 

Le  fixieme  Ertiblcnic  pour  la  Sageffe  de  ù 
conduite  ,  cftoit  l'Imprimerie  ,  qui  difpofc 
avec  tant  d'Art  fes  Caraâercs ,  qu  elle  en 
compofe  des  Ouvrages  merveilleux,  elle  eftoit 
au  milieu  de  fes  Preffes ,  quiluy  fervent  à  tireî 
fes  fueilles  imprimées  ^  avec  ces  mots  duLî- 
yre  de  la  Sageffe. 

Inpaucis  yexati  ,  in  multis  benh  difponentur. 
Qui  sappHquoîent  également  aux  livres 
fiiis  fous  la  Picffe  ,  &  à  la  fage  conduite  de< 
Grands  qui  eft  quelquefois  traverfce  ,  raaiî 
dont  ladreile  eft  de  tirer  avantao-cde  ces tra 
verlcs,  comme  c'eft  desformes/enverfées  que 
fe  tire  l'impreilion  droite  des  feuilles.  Ce  qui 
a  donné  autrefois  lieu  à  une  Dcvife  >  dont  le 
mot  cftoiCo    , 

Me6ia  €X  aàyeyjis. 

Le  feptiemc  Emblème  rcprefentoit  la  pen- 
ièc  de  l'Eternité,  qui  occupoit  feu  Monfci- 
gneur  le  Prince,  C'eftoit  une  femme  refveufe 
entre  un  tas  de  richeffes  renverfécs ,  &  de 
vieilles  infcriptions  avec  ces  mots.. 

^nnos  ^icternos  tn  mente  babui. 

Le  huitième,  eftoit  la  Gloire  éternelle,  donr 
èl  jouît  dans  ic  Ciel ,  c'eftoit  une  femme  qui 
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fçnoît  d'iinemaîn  un  livre  ouvert  avec  une  ba* 

guette  furmontée  d'un  œil  ,  ôc  de  l'autre  urk 
grand  flambeau  allume  quelle  regardoit.  Elle 
avoir  un  Soleil  fur  le  lein  ,  S:  fouloic  aux  pieds 
la  faulx  rompue  du  Temps,  (on  fable  &  fes 

*j  ailles  j  avec  ces  mots. 

In  lumme  îhq  yidehimus  Inmen, 
C'cft  cette  lumière  de  gloire  ,  qui  fuceede  à 
:elle  de  la  Foy  reprcfcntée  par  le  Livre  ouvert 
xrla  Ixiguette  furmontée  d'un  œil.  Parce  que 
a  Foy  dont  les  myfteres  font  contenus  dans 
es  livres  facrez  cft  la  règle  dg  noftre  conduite 
;n  cette  vie. 

ei  Le  neuvième,  crtojt  la  Mémoire  qui  ccrivoit 

îians  un  livre  en  ayant  un  tas  devant  elle, avec 
es  mots,  dont  le  R.  P.  Bourdalouc  fit  le  tcx- 
i  de  ladmirable  Difcours  qu'il  prononça  en 

Jette  Cérémonie. 

Jn  memorid  ^terna  erit  jul^iis. 
La  Mémoire  avoir  derrière  elle  un  Satyre, 
c  à  cofté  une  flûte  &un  mafque  ,  pour  mar« 
uer  que  la  medifance,  la  flatterie  ^\'  le  m.en- 
Dnge  ,  n  onr  plus  de  part  à  la  mémoire  des 
rands  hommes. 

Enfin  rimmortalitépeîgnoîtfon  image  pour 
i  laiiîer  à  la  poftf^rité  de  ce  Prince^  comme 
n  modèle  à  imiter  ,  ^  l'on  lifoit  autour  ces 
arolcs  * 

Inffice^     &  fac  fecundùm  exemvldr. 
Le  Maifl:re  Autel  où  fe   faifoit    le  Service 
doit  tendu  de  noir  avec  de  grands  Ecuflbns, 
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deux  litres  d'armoiries &:  quantité  de  liîmîere$j| 

On  voyoit  en  haut  S.  Louis  porté  dans  la  gloi  I 

repar  les  Anges, avec  un  Fronton  où  la  mori 

paroiffoir  renverfée  ,  &cesnK)tsdu  Pfcaumc| 

Beatus    Vïr  f 

Cu]Hs  eji  ^tixiUum  abs  te,  ji 

^fcen^ones  in   corde  fuo   dif^ofuit. 

Qui  taiioientalJufîon  à  la  gloire  de  S. Louis  ' 

donc  rFglifc  où  fe  failbic  cette  Cérémonie 

fut  ouverte  pour  la  premictc  fois  le  iour  d 

TAfcenfionlan  i64o.Lefeu  Roy  dontleCœi 

rcpofe  dans  cette  FghTe  ,  mourut  auffi  le  ici 

de  i'Arccnfion.  Six  Hambeaux  aux  Armes  d 

ce  Roy  furent  tiilumez   auprès  de  ce  Cœi 

&:  TEvcque  célébrant   avec  tous  les  Minitlr(j 

AffJftanSj  le  falua  après  avoir  falué  TAute 

devant  que  de  faluer  la  Reprefentation,  &1 

Princes  qui  cftoicnc  preientà  cette  Ceterad 

nie. 
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Dbs  Décor 


DES 

DECORATIONS 

FUNEBRES. 

• 
U  o  Y  qinl  n*y  aie  rien  de  fî  criftc 
que  les  images  de  la  more ,  la  va- 
nité n  a  pas  laifsc  dV  introduire 
une  efpcce  de  luxe.  Nous  pa- 
roilloQS  magnifiques  dans  les  fujets  les  plus 
lugubres  ,  foit  que  nous  affcdions  de  faire 
voir  par  cette  Pompe  extérieure  que  Thom- 
me  ne  meurt  pas  cnticremcnc  ;  foit  que 
pour  flatter  la  douleur  que  nous  caufe  la 
perte  des  grands  hommes ,  &  la  feparation 
de  nos  proches ,  nous  tâchions  par  cet  arti- 
fice d*en  confacrcr  la  mémoire  en  rappel-' 
lant  le  fouvenir  de  leurs  actions  gloricufes.' 
Les  Pères  de  TEglife  ont  fait  de  ce  foia 
d'honorer  la  mémoire  des  morts  >  une 
preuve  Tenfible  de  l'immortalité  de  larnc  ; 
"    "  A 


s  Des  Décorations  funehrefm 

^  cet  ufagc  eft  fi  naturel  dans  le  rtiondc  ï 
qu'il  n'eft  point  de  Nation ,  ny  de  Peuples 
quelque  barbares  qu'ils  puifTent  eilre,  qui 
ii'aycnc  des  manières  fblennelles  de  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à  lamcmoire  des 
grands  hom>nes  Ce  ne  font  pas  ces  cere* 
nionies  que  j'entrcprens  de  décrire  î  tanc 
de  Sçavans  y  ont  travaillé,  &:  en  ont  fait 
des  recueils,  que  jc  ne  fcrois  que  traduire 
éi  que  copier  ce  qu  ils  ont  écrit  en  diver- 
fes  langues ,  fi  je  voulois  m*arrcfl:er  à  décrire 
ces  cérémonies. 

Mon  dcflTein  eft  de  traiter  ces  Décora- 
tions que  Tufage  a  introduites  ,  «u  plûtofl 
rcnouvel'ées  depuis  ces  derniers  fiecles  > 
lorsqu'on  ajoute  aux  tentures  noires ,  aux 
lumières,  &  au  chant  lugubre  de  TEelife  > 
des  inicrîptions,  de»;  peintures  &r  des  re- 
prefentatîons  >  qui  font  revivre  les  vertus 
&  les  adions  illuftres  des  morts ,  à  l'exem- 
ple de  ces  anciennes  Apotheofes  fi  célèbres 
parmy  les  Grecs  ^  &  fi  connues  p.umy  les 
Romains,  qui  les  empruntèrent  des  Juifs, 
Je  dis  qu'ils  les  empruntèrent  des  Juifs,  &: 
il  ne  jf^iut  que  lire  le  cinquantième  chapi- 
tre du  livre  de  la  Genefc  ,  pour  voir  la  ma- 
nière dont  Jofcph  fit  les  funérailles  de  Ja- 
cob Ton  père.  Il  fit  embaumer  le  corps  du- 
rant quarante  jours.  Le  deuil  dura  foixaiite 
pc  dix  jours  dans  l'Egypte,  tes  Princes  de  i 


Des  "DecoYations funekYes^,  ^ 

'  fes  Ma^iftrats  accompagnèrent  le  convoy 
'iinebre  avec  grand  nombre  de  chevaux  ^ 
^  Je  chariots.  On  fie  de  grandes  ceicmonies 
'  lans  la  plaine  d'Aral  audc-là  du  Jourdain, 
'  ?c  CCS  cérémonies  furent  de  fcpc  jours  en- 

•  iers.  Enfin  elks  furent  fi  célèbres  ,  q^e 

I  es  hatitans  du  lieu  qui  les  virent  ,  Dom-    yocMtS 
'  nerent  cette  plaine  la  CereynJnit  funfbre  de  '^    ^'' 
'  '^Pf^^\  ^^^  cérémonies  il  iaintcment  in-  ui'l:T 
'  licucesfc  continuèrent:  parmy  les  Juifs  jut  ^^âdus 
'  u'àladernicrc  ruine  de  Jerufalcm,  après  g,|^C 

imort  de  Jésus- Christ.  '^^ 

;  La  defcdption  du  Tombeau  des  Mâcha-' 

•  ces  au  chap.  15.  dn  liWe  i,  de  Uur  Hiftoircy 

'  ut  voir  la  magnificence  des  funérailles  qui 
^  faifoient  en  cq%  temps-là  ;  puiiquc  c'c- 
'  ient  des  Pyramides,  des  Colonnes,  des 

•  rophces  d'armes ,  &  des  Vaiflcaux  qui  ea 
>:  ifoient  les  ornemens, 

•  Ces  cérémonies  ne  ceflercnc  pas  avec  M 
'./nagogue.  L'Eglife  les  a  recciies,  &]'on 
>«i  verra  peu  d'auili  magnifiques  que  celles 

•  ji  furent  faites  à  la  mort  de  Con^antin 
^1  premicrdcsEm.pereurs  Chrétiens.  Eufc* 
'I  •  qui  s  y  trouva  nous  apprend  que  le  corps 
•t;  cet  Empereur  revêtu  de  fcs  habits  Imw 
•(riaux ,  avec  fon  diadème  tout  brillant  dç 
•|crreries,  fut  mis  dans  un  cercueil  d'or, 
'fiuvert  de  pourpre,  &  porté  par  (es  Sol-J 
•ïits  comme  en  triomphe  dans  Conftamij 
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îiople,  où  il  fut  déposé  dans  la  grande  fai 

de  fon  Palais  ,  avec  le  plus  magnifique  a]K 

pareil ,  &  la  pompe  la  plus  majcftueule  qu 

l'on  vit  jamais  dans  les   plus  auguftes  c.. 

remonies.  Le  cercueil  d'or  tout  découve: 

faifoic  voir  Conftantin  fur  une  eftrade  él» 

vée  &  entourée  d'une  tres-grande  mull. 

tude  de  flambeaux  allumez  fur  des  cha;. 

deliers d'or,  difpofez  de  toutes  parts  daij 

un  bel  ordre.  Ses  Gardes  eftoient  aux  ei^ 

virons ,  &  fe  relevoient  jour  ^  nuit ,  coi> 

nie  ils  faifoient  durant  fa  vie  ,   quand  j' 

montoient   en   garde   devant  fon  Palaij 

Tous  les  Officiers  de  fEmpire ,  les  Gen 

raux^  les  Tribuns  ,  6^' les  Capitaines  y 

iioie/it  régulièrement  tous  les  jours  l'i 

âpres  rautre,  chacun  à  fon  rang  fe  pn 

{lerner  cri  terre ,  devant  l'Empereur ,  cor 

me  s'il  eût  efté  fur  fon  trône  ,  &  qu'ils  fi 

fent  venus  luy  rendre  hommage.  Le  Sen 

&  les  autres  Magiftrats  y  venoient  en  cor 

à  leur  tour  liiy  rendre  les  mêmes  devoir; 

&  l'on  faifoit  avec  un  extrême  rerpeai 

mêmes  chofes  que  l'on  avoir  accoutumée 

faire  pour  Ihonorer  &: pour  le fervir dura 

fa  vîe.  On  ne  fit  point  celler  ces  honneu 

^z  ces  cérémonies,  que  Conftantius ,  q 

eftoit  en  Orient ,  ne  fut  arrivé  pour  ach 

ver  les  funérailles  de  fon  père.   Alors  ( 

le  porta  dans  le  magnifique  Tcnïple  d 
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''Apoftres,  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &:  on  Tir  - 
^Ihuma  entre    les    (latués    de    ces    douze 

'Saints. 

■*    Il  eft  vray  que  Les  Payens  ont  abuse  de 
ces  cérémonies  :  quand  ils  les  ont  fait  Ter- 
nir à  déifier  des  honimes  mores  ;  mais  on 
ne  doit  pas  pour  cela  condamner  l'ulage 
des  Décorations  funèbres  ,   comme  fi  elles 
cftoient   des  inventions    profanes  ,     que 
nous  euflions  apprifes  des  Payens  :  Elles 
font  au  contraire  des  monumens^de  picré  , 
par  lefquels  nous  faifons  connoîcre  la  va- 
nité des  grandeurs  humaines  ,  l'immorta- 
lice  de  Tame  ,  ^  la  gloire  des  vertus  Chré- 
tiennes. Ce  n'eftoit  pas  pour  rétablir  Ic^  lu- 
perditions  Pavennes  que  Ton  fie  à  Cor- 
ftantin   des  obfequcs  li  iolennelles.     Les 
tombeaux  des  premiers  Chrétiens  cftoienc 
de  marbre  ^  de  porphyre,  ornez  d'Em- 
blèmes &  de  figures  de  la   Refurredion. 
On  y  voidjonas,  les  Apoftres,  &  Jésus- 
Christ  même.  Les  perlbnnes  de  qualité 
y  avoient  leurs  images  &  leurs  repreienta- 
tions.   On  y  remarque  des  Lions,  des  Ai- 
gles,' des  Griffons  ,  tt  d'autres  animaux. 
Ces  tombeaux  eftoient  placez  Tous  des  por^ 
tiques  aux  entrées  des  Eglifcs.   On  aiiumo'.c 
des  lampes  fur  ces  tombeaux,  on  y  atta=. 
choit  des  couronnes ,  on  y  jetcoit  des  fleurs;. 
^  quoy  que  les  Payens  euffent  de  fembia-^ 
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bics  cérémonies  ,  on  n'accufa  jamak  k 
Chrétiens  de  rien  faire  en  tout  cela  qui 
fcDcir   le  Paganifme.     Il  faut  feulement 
prend  e  garde  de  ne  rien  introduire  dans 
ICgli'^e  ^' dans  les  lieux  faints,  des  myfte- 
res  de  h  Fable  &de  la  Théologie  Payenne, 
^  que  tout  y  foit  Chrétien ,  &c  conforme 
à  la  Religion  que  nous  profefîons.  Il  faut 
donc  bannir  des  Eglifes  les  reprefcntatîons 
de  Junan .  de  Jupiter,  de  Mercure  ,  d'A- 
|>ollDn,  de  Mats  ,  de  Venus,  &  des  au- 
tres faufles  Divinitez  ,.  qui  fe  pourroient 
fouflfifrendes  Décorations  de  Collèges  Ô^ 
d'Académies ,  où  les  Fables  &  la  Poëfic  an- 
cienne font  rcceûes.  Ainfi  il  y  a  trois  cho- 
fes  à  confiderer  en  ces  Décorations.   Le 
JLieu  où  elles  ^e  font,  les  Perjonnes  pour  qui 
on  ks  faic>  ^  la  fin  pour  laqueljç  on  le^ 
entreprend. 

A  regard  du  lieu,  fay  déjà  obfervc que- 
tout  y  doit  eftre  Chrétien  ,   fi  c'eft  dans 
tm  lieufacré  que  fe  fafle  lapparc:?,  ^  fi 
la  cérémonie  doit  {e  faire  entre  nos  b  Inrs 
Myfteres,  comme  elle  fe  fait  ie  plus  iou- 
Vcnt.^  Quelque  ingénieux  que  paroilTc  le 
dcffein  que  l'on  prit  pour  la  Décoration  de 
î'Eglife  Cathédrale  de  Turin  aux  funerail-' 
les  du  Prince  Thomas  de  Savoye  ,  ou  Iba 
rcprcfenta  le  ciel  en  Uvmes ,  je  n^approuvc 
fas  les  %urcs  qu  on  y  peignit  dç  Jupiçeiç  * 


Des  Décorations  funèbres'!  y 

3e  Mercure,  d  Orion  ,  ôc  des  ancres  Con- 
ftellarions. 
Pour  les  perfornes  j'en  vois  de  tous  or- 
!  dres^^de  tous  cftais.  3  qui  on  a  rendu  c^s. 
.  derniers  honneurs,  qi  and  ia  nailTance  ,  les 
,  emplois  ,    la  vertu  ou  le  nie  rire  les  ont  du 
:  ft.:.gue2  dans  le  monde.   Je  rrou/e  depuis 
;  environ  cent  ans  plus  de  cinq  cens  de  ces 
Decornions  ,  faites  pour  diverfes  fortes  de 
pcifonnes ,  pqur  des  Papes   des  Cardinat-x, 
des  Archevêques  ,  des  Evêqi.es     des   Ab- 
bez ,  des  Généraux  d'ordres ,  &  d  autres  di^ 
gnitcz  Ecclcfiaftiques  ;  pour  des  Religeux 
cniinens  en  uiinrcté,  pour  des  Empereurs, 
des  Rois  >  des  Pimces ,  des  Magilhats ,  des 
PriuceflVs  ,  des  Sçavans  ,  des   Académi- 
ciens ,  des  PeJntres  ,  des  Sculpteurs,  des 
Architedes .  des  Hommes  extraordinaires, 
d-s  Femmes  verrue ufes ,  ^<c, 

C  eft  fur  ces  exemples  ^  fur  la  pratique 
de  deux  fiecles,  que  jcntrepreui  de  régler 
ces  fortes  de  Décorations ,  parce  que  per- 
fonnc  n'en  a  écrit  pour  nous  apprendre  ce 
que  l'on  doit  faire.  Nous  avons  feulement 
ein-q  ou  fix  ouvrages ,  qui  peuvent  nous  aî^ 
der  à  trouver  des  fuiers ,  à  les  conduire,  ^ 
à  les  difpofer.  L  un  eft  le  fçavant  Jaques 
Gouthier  Advocat  au  Parlement  de  ^àïh, 
qui  mérita  par  fa  profonde  érudition ,  Îotï 
cloqueucc  ^  ^  la  pureté  de  la  langue  Latins 

A  iiij 
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d'eftrc  fait  Citoyen  ,   Noble  ^    &  Patrice 

Romain. 

Pour  fe  delafler  du  travail  continuel  duil 
Barreau  ,  où  fa  pénétration,  fa  facilité,  &:  * 
la  longue  expérience  luy  attiroienr  beau-^ 
coup  de  pratique,  il  s'appliquoit  à  Tctude 
de  la  fçavante  antjquicé  ;  Ik,  ce  fut  ce  qui 
l'obligea  à  publier  deux  beaux  traitez,  Tua 
des  o  tSces  de  la  mailbn  des  Empereurs  d'O- 
rient &  d'Occident ,  &:  Faucre  des  fune^ 
railles  des  Anciens.  Le  titre  de  ce  der= 
nier  ouvrage  eft  ceiuy-cy  :  de  fure  mamum, 
feu  de  ri  tu  ,  more,  ^  le^^jbm  prifcifnnerls ,  lîhn 
très.  Il  adrefla  ces  trois  libres  au  premier 
Prefidenr  du  Parlement  Nicolas  Verdun.    . 

Les  Chapitres  du  premier  livre  les  plus! 
utiles  pour  les  Décorations ,  font  le  ] 

Xiî.   Be morte fataU(^  natumli.  Vltimamo^ 

rientium  yerla,  Viye,    Vale, 
XIII.    Ve  jl^iritm   exceptione,    Lege  Mah'a'i 

ofcnlts  5   bVatwne ,  conclamatione. 
Xtv.    Be  Lttfln  domejiico, 
^y.   Be  Zayaiione  ^  VnSHone, 
XVI.   Be  feriis  Bemcalibus  fe^  Noyenàiali^ 

hm, 

XVlî.    Be  Compofitione  Cada^eris. 
XVIil.    Be  Produ6iione  Cada^erts. 
XIX.    funeil£  Familiaindicium  Cuprejfm,  Ini 
diSiiofunert^,  Eclo^ium  ad  Fortam. 


Des  Decoyations  funèbres'',  ^ 

(le.    Ve^ario  funerum génère, 
«:xi.   De  Simpludeario  funere  &  indiCliyo^ 
^  <xii.   De  Imagimhiis  &  Coronts, 

•  vxiii.   De  Cantu  ^  Lamentaùonxhml 

•  XX I V.    De  Execjutarum  ordine  ^  pompitm 
'  XXV.   De  Laudatiombu^, 

Les  Chapitres  du  fécond  livre  dont  oii 
-  peut  fc  fervirfont. 
■  I,   De  Publtco  ^  Honorario  Funere, 
II,    De  CenfûYio  y  Imperati^Oy  Regio ,  Trium^^ 
fhalt  3  (Jt*  Imaginano  Funere, 
'  V.   De  Principum  Romanorum  Confecratione^ 
VI.    De  Confecratione  ^ugnjiorum  0*  Pri-^ 
yatoYum, 

XII.  De  Parent alibus. 

XIII.  De  Precibus  qu^  in  mortuorum  memo^^ 
riam  fttndebanrur, 

XVI II.  De  Imaginaria  Sepklturd^  tnani  ^  ho^ 
norario  tumalo,  C'eft  ce  que  nous  appel» 
Ions  la  rcprefentation. 

XIX.  De  Ark  monumenti  aut/epMm» 

XX.  De  Sepulchris. 

XXI.  De  Sefulchrorum  differentia  5  &  primum 
de  Regum  ^  Prixicipum  monumentis. 

xxîi.  DeViroYum  illuflrium fepulcris, 
XXlii.  Demoderatk  fepîdcris  &  ynlgarlbus^. 
XXIV.  De  fepulcrornm  di^ifione  ^  partibni» 

XXVI,  De  titiilts  fepulcroYum. 

XXVII.  De  yeterum  fepulcrorum  titalis. 
%xynî.  De  feptitcrorumfcHlptf(rf5^ornamentisl 
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XXIX«  Df  c^teyi^sjepulcforum  ornamenthZ 
xvxiï.  Qudi  m [efulcris  cum  cùrforibm  cond 
-     rentur. 
5CXX 1 1 1 .  De  fepu hroru m  locis-^ 
xxxiv.    De  fepu'tura  publtca, 
XXXV,    De  honorum  monumenîis  ,  cjut  in  > 

Ixorttm  aut  moYtnornm  glonam  aut  memt 

riam  décréta  Junt. 

Tout  te  troîfiémc  livre  ne  contient  qu 
(des  queftions  de  Droit,  &:  il  n'y  a  que  k 
crois  derniers  Chapitres  qui  puillent  fciv^ 
aux  Décorations  funèbres. 

XXVllî.  T>e  annuo  luciu^ 
SXîX.   De  publico  iu£iH. 
5CXX.   De  lu  Bus  mtnutimél 

Claude  Guîchard  Do^-cur  es  Droits  d 
Lagnieu  en  BreflTe ,  dédia  l'an  158U  à  Char 
les  EmanueJ  Duc  de  Savoye  ,  un  traite  de 
funérailles  &  diverfes  manières  d  enfeveli 
des  Romains,  Grecs,  &  autres  Nation 
'tant  anciennes  que  modernes. 

Il  y  a  trois  livres  en  cç,t  Ouvrage ,  doa 
yoicy  Tordre  des  Chapitres. 

LIVRE     L 

ChaP^  I.  Des  Sépultures  des  Romains  er 
gênerai  >  ^  des  cérémonies  qu'ils  Qbfcf;- 
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voient  avant  &  après  le  crêpas^ 

II.  Des  pçrfonnes  qui  avoicnt  la  charge  de 
laver,  oindre  ,  cnfcvelir  les  morts  ,  dz 
mettre  ordre  à  l'appareil  de  toute  k 
Pompe  funèbre. 

m.  Du  Convoy ,  des  obfeqpes ,  &  de  Tor-' 
dre  gardé  aux  enterremcns 

IV.  D'où  eft  procedce  Ja  coutume  de  brû- 
ler les  morts ,  &:  de  l'ancienneté  d'iceile. 

V.  De  l'ordonnance d  1  Convoy,  &: de  l'ap- 
pareil de  la  Pompe  funèbre. 

VI.  Des  Couronnes  milicaires  &r  Imnges,' 
qui  eftoicnt  portées  au  Convoy ,  du  droic 
d'jcelles ,  &:  des  harangues  qu'on  faifoic 
en  l'honneur  du  défunt. 

'^11,  Comment  ils  bruloient  les  corp5,  rc- 
cueilloient  les  cendres  ;  leur  bailloient 
fepukurc  >  &:  des  cérémonies  y  obrer- 
vées., 

vni.  Du  lieu  où  les  Romains  enfevcliflbient 
les  morts  :  de  leurs  fepultures ,  ^  des 
monumens  qu'ils  dreflbi'^nt  pour  éterni- 
fer  leu"  mémoire. 

[X.  Des  jeux,  banquets ,  facrîrices,  &  au- 
tres honneurs  funèbres  qu'on  faifoit  en 
ccmmcmoration  des  trepaffcz. 

îC.  Du  deuil  >  commuent,  pour  qui  ^  &  com- 
bien de  temps  on  le  portoit  ,  &  pour 
quelles  raifo^s  on  le  pofoic  avant  le  ter^ 
me. 
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Les  deux  Chapitres  qui  fui  vent  font  fna: 
tiles  a  noftre  dellein. 

XIII.  De  la  confccration  &  manière  de 
dénier  les  Empereurs. 

XIV.  Des  Temples ,  Autels ,  mémoires  & 
cclcbritez  lolennelles  qu'on  feifoit  en 
1  honneur  des  Empereurs  déifiez. 

Livre   i  i, 

I.  Des  fepulcres  des  Grecs  ,  &  en  qucllr 
recommendation  ,  honneur  &  rcverencr 
ils  avaient  les  fervices  funèbres 

II.  Des  cérémonies  obfervées  au  trepa^. 
des  perfonnes. 

m.  Dûù  eft  procedéc  la  coutume  dentcr- 
rer  les  morts  ;  quelles  Nations  de  la 
Grèce  les  cntcrroienc,  &  de  la  manière 
des  obfequcs. 

IV.  Qui  premier  a  introduit  la  coutume  de 
bruier  les  morts:  quelles  Nations  delà 

wSlt-"^^^^^^^ 

y.  Du  h-eu^où  les  corps  &  olTemens  des  trc-^ 
paffcz  eftoient  enfevelis  :  &  des  monu- 
mens ,  colonnes  ,  ei  ftatues  qu'on  cri- 
geoit  en  1  honneur  des  défunts 

yi.  Des  facrifices,;eux,  banquets,  &  au-" 
très  fcrvices  funèbres  qu'on  faifoit  en 

leur  deilîcatioij  &  apothcofe.        '       ' 
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VÎT.   Du  dciiil  5   comment  ôê  combien  de 

temps  on  le  porcoic ,  de  pour  quelles  oc«^ 

cafions  on  le  pofoit  avant  le  terme. 
Llf^RE    III. 
I.  Des  funérailles  ,   &  anciennes  façons 

d'enfevelir  des  Africains. 
ti.  De  la  manière  d'enfevelir  des  Peuples 

qui  habitent  àprefent  en  Afrique, 
m.  Desfepultures  £c  funérailles  des  Afiens: 

6c  premièrement  des  Perles  5  Scythes, 

Maffagetes^  &  Saces. 

IV.  De  l'ancienne  manière  d*cnfevel*r  des 
Indiens ,  Affyriens ,  Arabes  NabathéeSa 
&  Sabe'ens. 

V.  Desfepultures  Sr  cérémonies  obfervees 
aux  funérailles  des  autres  Nations  de 
l'Afie. 

VI.  Des  Pays  de  Cambaya  ,  Calecut, 
Siam ,  dcc. 

VII.  Des  Funérailles,  ob!eques  &:  fcpul-- 
tures  des  Turcs ,  Mores ,  àc  autres  Ivla- 
hometiftes. 

VIII.  De  la  manière  d'enfevelir  de  quel- 
ques Nations  de  FEurope ,  tant  ancien- 
nes que  modernes. 

îx.  Des  Funérailles  &  Sépultures  des 
Peuples  des  terres  découvertes  de  nô- 
tre temps ,  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
de  Nouveau  Monde  >  &:  d'Indes  Occi^ 
dentales  ou  d'Amérique, 
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X.  DcsSepulchres  &c  FimcraillesdesËgyp^ 
dens,  de  la  manière  qu'ils  ccnoienc  à 
embaumer  les  corps,  &  de  la  fompcUo- 
fité  ^  magnificence  de  leurs  fepui- 
chres. 

XI.  Des  Sepulchres    Se   Funérailles  des 

XII.  Des  Sepulchres  &  Obfcqucs  de^ 
Chr'-ciens. 

Le  P  Frarçoîs  Pomey  Jefuîtc  a  hit  un 
traité  Larin  des  Funérailles  des  Anciens 
fous  le  Dtre  de  Lthitma,  ,  [m  de  Ftmerthîi4  ^ 
où  il  a  tait  un  extrait  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  confiderable  dans  Guichard,  avec  un 
abbrcgé  des  cérémonies  qui  s  obfervcnt  aux 
funerai  les  de  nos  Rois ,  cirées  du  Cercmo* 
niai  de  France ,  &  ce  que  la  Colombierc 
a  écrit  des  funérailles  des  Chevaliers  en 
fon  Théâtre  d'honneur» 

Romd  Subterraned  eft  auffi  un  grand  rc*^ 
cueil  des  tombeaux  des  premiers  Chrétiens, 
6^  des  anciens  Cemetieres  de  Rome  ,  dont 
on  peut  tirer  quelque  fccours  pour  CCS  De- 
coracions. 
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qui  on  fait  des  Décorations 
funèbres. 

\  IToY  qu'il  foie  de  la  pieté  de  rendre 
L,^  les  derniers  devoirs  à  cous  les  hom- 
»  les,  ce  n*cfl:  qu  à  ceux  que  !a  vertu  ou  la 
;  )rcune  ontdiftinguez  duiant  leur  vie  ,  que 
:  3n   fait  avec  appareil  des    Décorations 
.  inebres.  On  le  fait  pour  les  Souverains, 
-  '  pour  ceux  que  la  naifTancc  a  mis  au  def- 
1  lis  des  autres  -en  les  mettant  au  rang  des 
'rinces.   Les  premières  dignirez  de  TE-' 
liic,  de  la  robe  5:  de  l'épée  ,  donnent  de 
iS^rciis  avantages.   Et  ceux  que  la  Science, 
i  Vertu  ,   &  les  emplois   importans  ont 
lîndu  confiderablcs ,  jufqu  a  les  faire  paflcr 
our  des  hommes  extraordinaires,  reçois. 
cnt  j-cs  mêmes  honneurs. 
Les  Romains  curent  les  mêmes  égards  > 
^c'eft  ce  qui  fit  parmy  eux. la  diftinftion 
es  funérailles  Prétoriennes ,  Confulaires, 
-enforiennes  &  Triomphales.    Les   pre- 
mières eftoienc  celles  que  Ton  faifoit  aux 
^rctcurs,  &  les  fécondes  celles  dont  ^ 
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ï?  T)es  "DeCôvatlons  funehresl 

honoroit  les  Confuls;  aux  unes  dZ  aux: 
très  on  porcoic  des  robes  à  bandes  de  pa 
pre.  Aux  funérailles  des  Cenfeurs  ces 
bes  eftoîcnt  purement  de  pourpre ,  m: 
elles  eftoient  tiffues  d  or  quand  il  fall 
affifter  aux  obfeques  d  un  Trioniphatei 
Il  cft  auffi  fait  mention  des  funérailles  d 
Empereurs  Se  des  Rois  dans  Spartien  , 
la  vie  d'i£lius  Verus  5  &  en  la  vie  d'Opili 
Macrinus. 

A  l'égard  des  Décorations  funèbres  d 
puis  environ  cent  cinquante  ans  que  Toi 
ge  en  a  efté  introduit,  je  trouve  quon 
a  fait  pour  fept  ou  huit  Papes,  pour  Six 
V.  pour  Léon  XI.  pour  Grégoire  X' 
pour  Paul  V.  pour  Urbain  V  II  I.  pour  I 
nocent  X.  pour  Alexandre  VU.  pour  CI 
ment  IX.  &c  Clément  X. 

Pour  les  Cardinaux  Canipori>Mon 
Ferdinand  d'Auftrichc  ,  Spinola^de  laR 
chefoucault ,  Trivulce  ,  Montalte. 

Pour  les  Empereurs  Charles  V.  Mathî* 
Ferdinand  H.  Ferdinand  I  H. 

Pour  les  Rois  de  France  Henry  V 
SrLouis.  XHI. 

Pour  les  Rois  d'Efpagne  Philippe  ï 
Philippe  II  I.  8:  Philippe  IV. 

Pour  les  Ducs  de  Savoye  Viâor  Amedc 
François  Hiacynce,  &:  Charles  Emanuel  I 

P^y.^-  1??  I^.^^?  iî  î^f?^2^  ?  Cofme  c 

Mediei 


t)es  VecordUons  funèbres.  1^ 

Medîcis  ,  deux  François  de  Medicîs ,  èc 
Ferdinand  de  Medicis. 

Pour  deux  Landgraves  de  HcfTe. 

Pour  les  Archiducs  Albert  de  Leopold. 

Pour  les  Ducs  de  Parme  Odoard  &  Rav- 
buce. 

Pour  le  Duc  de  Mantouc  GuilIaumeGon- 


zague. 


Pour  les  Ducs  de  Modene  François  &  AU 
phonfe. 

Pour  les  Princes  Balchazar  d'Efpagnc  ; 
Thomas  &  Maurice  de  Savoye  ,  &  le  Prince 
de  Condc. 

Pour  le  Chaocellier  Pierre  Seguîcn 

Pour  les  Princes  de  Piombino,  Nicolas 
Ludovifi  ,  ôc  Confiance  Pamphile  Iba 
•poufe. 

Pour  Dom  Ponce  de  Lcon  Guzman  Gou- 
verneur du  Milanois. 

Pour  les  Généraux  d'armée,  le  Vicomte 
le  Turenne ,  le  Marquis  Ville  ,  le  Duc  de 
Jcaufort,  le  Maréchal  de  Toiras. 

Pour  les  Seigneurs  Mate:,  Vaini,  Lu- 
:recc  Gambara,  dcc. 

Pour  TAbbé  de  Vallerov  ,  pour  Philippe 
:;averel  Abbé  de  S.  Vaaft  d'Arias. 

Pour  Titien  de  Caidorc  célèbre  Pein- 
te ,  &  pour  Michel  Ange. 

Pour  Cozza  Cozza  Archipreftre  de  V^ 
3ne. 


1%  Des  Becovattonsfunehns 

PoisT  Jaques  Guafco  Pcrcdes  pauvres  à 

Gennes.  . 

Pour  le  P.  Charles  de  Lorraine  Jclnitc 

Pour  les  Sçavans.François  Piccolominii& 
plufieurs  Académiciens  d  Italie. 

Pour  les  Reines  de  France  Marie  de  Me 
dicis  &f  Anne  d'Auftriche. 

Pour  les  Reines  d'Efpagnc  Marguerite 
d'Auftriche  &  Ifabelle  de  France. 

Pour  la  Reine  de  Pologne  Cécile  Rc 
née  d  Auftrichc. 

Pour  la  Ducheffe  de  Poli  Hiacinthc  Saû 

vitale. 
Pour  la  Princefle  de  BifignanJ 
Pour  la  Princefle  de  Maflcran  Marguc 

rite  Carrecte. 
Pour  la  Comtefle  Marie  Goueanc  Cra 

vcttc. 

Pour  les  Fondateurs  &  Bienfaiteurs  d 
toutes  les  Maifons  des  Jefuites  en  genc 

rai.  . 

Pour  SitiManni  femme  de  Pierre  de  1 

Valle,ê^c. 

Voila  des  funérailles  de  Papes,  dTrape 
rcurs ,  de  Rois ,  de  Cardinaux ,  de  Prélat; 
de  Piinces  .  de  Gouverneurs ,  de  Chance 
liers ,  de  Généraux  d'armées  .  de  Reines 
de  Princefles ,  de  DuchelTcs ,  de  Comtefle! 
de  Prcftrcs  ,  de  Religieux  >  de  Sçavans 


D^^  Décorations  funebyer':  iK 

Voicy  les  cicrcs  fous  lefquels  ces  Déco- 
rations ont  paru, 

EfecjHi,  délia  MaeHk  Cefarea  dell'  Imtera: 
flore  Marna,  celebrate  dal  Serem/Jlmo  Cofimo 
fecondo  gran  Duca  di  Tofcana]  m  fircn^e 
1619. 

Efeqmc  delU  Maeft,i  Cefarea  deW  Impera^ 
dore  ferdtndndo  IL.  celebrate  dall'  ^!te:^:^a 
Seremjjma  di  Ferdmando  IL  ^ran  Duca  di 
Tofcana,  neW  infigne  Callegiata  difan  Ur^n^ 

BfccjHic  di  Maria  CrijlianiJJima  Rrrina  di 
Francia  e  di  Na);arra,  defcrite  da  Simone  df 
Gio.  Berti;  celebrate  in  Firen:^e  per  ordine  del 
Sermiffimogran  Duca  di  Tofcana.  il  di  iz, 
di  Settembre  16*41. 

,  Racconto  deiU  fontuofe  Ejjecjuie  fatte  in.  Mi-i 
Uno  alli  7.  d$  Ciitgno  t'anno  1611,  per  ordine 
iella  Cat.  Mxefli  del  Ré  Filippo  jv.  noflro 
Signore ,  alla  felici/Jlma  memoria  di  FilippQ 
III.  fuo  Padre.        * 

Bcfcritione  délia  Pompa  funerale  fatta  neli\ 
Bffequiedel  Serenifflmo  Signor  Co/imodeMel 
dici  gran  Duca  di  Tofcana ,  nell'  aima  citti 
di  ¥ioren:^a  ,  //  giorno  xyii.  di  Maggio  del[!^ 
ànno  1574.    • 

Ejjeqme  del  Serenifflmo  P,  Vrdncefco  ^ff^ 
itci  gran  Duca  di  '  Tofcana  I  /.  ctefcme  da 
i3ioyam^ Ratifia  Stro:^:^i  1587. 

BjfeqHie  deU[  lllujirifimo  c   &ccellentiJfimQ 

B  ij 


^ô  D^^  X)eCQYditions  funehresl  . 

principe  Don  Vrancefco  Medici  ,  ceUhrate  ad 
Seremjjimo  D.  Cofimo  II.  gran  Dncadt  Tof» 
cana  ,  dejcrite  da  ^leRandro  ^dtmari. 

Nana:^ione  délie  folenni  EjJ'equie  del  nmto 
Ulujire  Sig,  Yrancefco  FiccolominiVilofofo  cU" 
rijfmo ,  fane  celebrare  da  molto  lllujlrtjfirno 
Sio;nore  N'icoio ,  ed  AUj^andro  [mi  fgUdi  tr^ 
S,  Yrancefco  di  Siendl'dnno  l^O/. 

Pompa  funehris  optimi  fotenttjjîmique  Prin<> 
cipts  ^Iberti  Fii  ^rchiducts  ^ufirid  ,  liens 
imaoinibm  exprejsa  à  facobo  Vrancquart  ^r 


chito  Reg 


VefcYi:^ione  deW  Effequie  di  Papa  Lime  XI 
teltbrate  net  duomo  di  ¥iren:^e  da*  Signori  Opf* 
Yéii  ,  d'ordine  del  Serenijjiwo  gran  Dtica^ 

Vuneraledel  Cardinale  Sptnola, 
'  Maufoïeo  que  conjlrue  l'^cademla  de  lot 
^Anhelmtes  de  ciudad  de  Zar.igoça,  d  la  me^ 
moYia  del  Vottor  Baltafdr  ^ndre^de  Fatur- 

vos  16}  6. 

Dtfcours  des  Cérémonies^  Honneurs^  & 
Tompes  funèbres  faites  à  l'enterrement  de  très» 
haut  Prince  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  i 

pAY  Claude  la  Ruelle  iCoç. 

Il  Vuneralefarto  dalillujîre  Signorc  Maji' 
miliano  Mercuriale  da  Vorlt  nette  Ejpqttie  dti 
Si^nor  Girolanto  fuo  padre  l6oj. 

^jl  Vaneralefatto  dal  Senato  di  Bolognd  ait 
BxcelL  Sio-,  pon  Carlo  Barberino  GeneraUdi 
''S^  Chïtfa, 


D^^  T>CCOYatlo)i5  funehres]  2? 

Tunerale  ceiebrato  daîla  famiglia  Dcùa  ail' 
Exçell,  S/Ç.  Dom  Carlo  Dcria  Vuca  di  Tarjiy 
nclU  Chiefa  di  S.  Mateo  di  Genoa, 

Effeqme  dsl  Rè  Don  Felippo  II,  d'^ufl>'ict, 
çdebratc  neila  cittâ  dt  'Eiren^e  ,  defcntte  da 
Vincentio  Pitti  159g. 

Z'imprefe  delU  M.  C.  dt  Don  Filippo  d'^u* 
flriit  II,  d^ljpagna  ,  rapprefemate  net  tur>iuio 
per  la  fua  morte ,  eretto  dulla  cictà  delL'  AouiUy 
dt'fcrittc  da  Felice  Benedetti, 

Libro  de  Lu>  honras  oue  hi:^o  et  Colleo^lo  de  la 
Cornpdgnia  de  ^e  su  de  Madrid,  à  la  M.  C^ 
de  la  Emperatri:^  Dona.  Maria  d'^ujïria  ^ay?^ 
daddra  dsdicho  Collegio  ,  que  fe  celebr^ron  à  zî» 
^br il  de  160%. 

Breye  Defcmtione  deW  apparato  faner  aie 
j\ttto  alla  ynemona  del  Principe  Odoardo  Itar^ 
nefe  m  Parma  1616, 

Cœnotaphîum  piirS  manîbu6  Terdtnandi  IfL 
Mom.  Imf?^  Hangar i(C  Bohenii^cjne  Régis  ,  ^r- 
chiducis^uflri^y^c  C^/arei^s  yirtuîibî4é  &  fjm^ 
volts  adornatf'm  à  dzfareo  ce*  ^cademico  CoU 
le^io  Soc.  Te  SU,  vienne  inter  FarentaUs 
mœrores  ereftum  die  i^.  lumî  iS^J- 

Efequie  del  Serentjjimo  D,  F^'rdinando  Me^ 
dict  gi-an  Duca  di  ToCcana  ,  celebéite  în  Vf- 
neîia  dalla  Natione  Yiorenîma  ,  defcriîte  4^ 
u4go\lino  Mafi  160  ç. 

Pompa  Funeral  Jionruis  y  EjJ'equ'CcS  en  >a 
mttçne  de  la  muy  filta  y  Catoltca  S^riora  P. 

B   iij 


ît  T>es  Decoratiotts  fiineèyef; 

jfah^Jla  de  BoHïbon  Rema  de  lot  Emanai  y  del 
ntteVo  mundo  ,  que  celehraron  en  el  Real  Con^ 
l/ento  de  fan  Gerontmo  de  la  ytUa  d^  Madriè 

1545; 

Tnmnfhâle  MdufdUum  dari/Jlmis  laureati 
exercitHs  QtiatHGryirit  fulio  y  Ludoyico  y  £/;>> 
p/m/o,  exciiamm  Luccd^  m  Tempto  Clerico^ 
rum  Re^tilarium  Matris  Dei  falemni  PombA 
tùnfecrato^  fomicibus  y  Jî^nis  ,  Emhlematibus ^ 
fymholis  y  coYona  >  profd  y  métro  »  yariis  décora-^. 
tum.  u.  K^/  S(?^.  1^44.  pey  jH')^enes  ^  ado- 
hfcentes  Scholarum  Parthenicarum, 

Ejfequie délia  Maefià  Chriflianijjimadi  Lui 
p  XII  h  il  Giujîo  /îV  di  F  ranci  a  e  di  Na^ 
yarra ,  celebrate  in  Firen:^e  dalT  Alte:^a  di 
Verdinando  ILgranBuca  di  Tofcanay  e  dejl 
eritte  da  Carlo  D^ii,  lé^^. 

^pfarato  TFunebre  deW  Impérial  ciudad  di 
Zaràgoça  en  U  exécutas  délia  S,  CM,  Dona 
jfabel  de  Bourbon  Re'ina  de  £[pana ,  par  el  F 
fofefe-de  fufiicia,  16/^. A, 

EjfecjuîOé  y  tumulo  y  pompa  funeral  que  h 
XJmyerfidad  de  Salamancd  hl:^o  en  lits  honrâi 
del  Rey  D,  Telippe  III.  i6ii. 

Le  Pompe  funeraiifatte  in  Napoli  neW  eRe* 
quie  del  Re  felippo  II.  di  Aujlria  ,  fcritte  da 
Vttayio  Caputi  159^. 

Relacion  de  las  exequias  que  el  Excel.  Serpl 
D.  luan.  de  Mendofa  y  Luna y  Marque:^déi 
^enpfilaros  ,    Vifrey  del  Berk  hi:^  m  i^ 


^es  'Décorations  funehref,  il 

muertedela  Reina  Mar^arita  en  L'-  d,  i^ij. 
Obelifco  hiftoricoy  honorario  que  la  impend 
Ciudad  di  Zdragoça  engio  À  memorU  del  Sf- 
renijjtmo  Scnor  D.  Baltajar  Carlos  de  ^uftn.i 
frincife  de  Icu  EshAU^  >    por  Juan  Trancefco 

^ndrc:^l64r^.  .,,,,,. 

Connenda  Poèttca  que  la  Impérial  Ctudad  de 
Zarao-oça  frofush  a  los  tn^enios  E^ano'es  en 
elfalUcimientodel  Serem/.  S^nor  Don  B^tltafar 
Carlos  de  ^tijlria  Principe  de  Ias  Ejpan.ts. 

Relacion  de  Us  tx.equi4^  que  fe  celehraron  er> 
iJapoUs  en  ta  mucrte  de  la  Rema  Mar^uerita; 

Enterrement  de  très-haut  Prince  Claude  de 
Lorraine  Vue  de  Guife  ç^  d\^umale  ,  auquei 
Ji)nt  déclarées  toutes  les  cérémonies  1620. 

Funerale  délia  Slgnora  Stti  Maani  cetehrato- 
in  Roma  l'anno  1617.  e  defcritto  da  Girolamf^ 

j^occhi. 

Exequiales  Pomp.e  infunere  tUujtriJ?.  Comi- 

fis  Turriani  Veronenps  1617. 

Pyra  Religiofa  ,  Maufeolo  facto  ,  ^ ompe  fu- 

nére,  que  lafanta  Jglefia  Primda  de  Li^  Ef^ 

panxs  erigio  delfota  ,  ofl e m 0  grande  ,  confacro 

piadofa  a  l46  fepulcrales  mmori.i6dell\4lte:KXf 

fereniff.  del  Cardenai  Infante  D.  fernando  de 

^u[iria,porfofeph  Gon^^ales  de  Varota  1642.: 

EfTequie  trtonfali  del  Marquefe  Gtmio  Vilta 

Zuoo-o  tenente  générale  dtït  drml  del  Re  chri- 

Rimt^:  e  delk^he;^^c  Reale  dt   S^^oia  m 


%4-  D^^*  Décorations  fitnehres» 

Jtalia^  ceUbrate  nel  tempio  di  fan  Francefcorâ^ 
Ferrara  ^  il  di  zi,  di  lehr.  del  l6^^.  com^ojie 
da  Vrancefco  Berni» 

Theodori  Principls  Çard,  Tri^ulty  nox  atrai 
ah  Hajinone  Corio  Reg,  Barnabita  Congre^»  S^ 
Pauliylim  data  MedioUniin  tempio  D,  Fetri^ 

Stajfettd  dd  dolore  irTfiiaîa  aW  uniyerfo  nelU 
morte  del  ferenijf.  Principe  Mauritio  di  SayoÏ4 
inTorinoi6^j, 

Parentalia  D.  Verdinando  Cafari  ^u^.  Vai 
tri  Patrt<£  d  Maximihano  Imp,  Ferdinando  ,' 
&  Carolo  ferenijf^  ^rchiducibus  ^uflridcfra» 
trthm  JinguUri  pietate  ferfohta  Vienne^  ann& 
i^6o.  8.  Id.  Aug, 

La  magnifique  ip*  fomptueufe  Pompe  funèbre 
faite  aux  obfecjue^  c^  funérailles  de  f  Empe^ 
reur  Charles  V.  célébrée  en  la  -pille  de  BraxeU 
les  le  2,5?.  "OeCeynhre  1558. 

Bffe(^uie  d'^rrigi  IV.  Chriflianiff.  Re  di 
Vrancia  c  di  Nayarra^  célébrât e  in  'Firen:^e 
dalfereni(f  p.  Çofmo  Il.gran  Diica  di  Tof^^ 
caria  i6îo. 

Bffequie délia  facra,  Catolica,  Real  Maeflà 
iiMargherita  d^^ttflria  Regina  di  Spagna  ce^ 
lebrate  dalD.  Cofmo  Il.gran  Ducadi  Tof^ 
cana  in  Viren^e  defcritte  da  Giovanni  ^Ito^ 
yni. 

Maufolée  érigé  À  la  mémoire  immortelle  d& 
tm.anpfiçFrinceffe  jfabdU  claire  Eu^e.. 


Des  'DecDYdtions  funehreil  ij 

jed^^uflriche  Infante  d'Ejfa^ney du  commandé 
iement  de  la  Reine  mère  du  Roy  très  Chrejlien, 
>ar  le  JîeuY  de  la.  Serre  1^34. 

Theatrum  extemporaneum  xternitati  C£faris 
Montji  S.  R.  E,  Card.  &*  ^rchiep,  Mediom 
^nenjîs [dCYum  ^  OEiaMo  Boidonio  ^uthorey 
]4ediolam  m  templo  S.  ^texandri  exdtatum 
tenfe  ^uguéïo  I<^34, 

funeraie  celebrato  nella  Chiefa  de  BoIc^nejÇ 
^  Roma  daè  Si^,  Ludol/ico  Yacchinetti  Refi^ 
ente  per  fjuelU  città  di  Bologna  dpprejfo  Urm 
dno  VIII  à  9.  ^priL  1544. 

Bre'ye  racconto  del fontnofo  funerale fdtto  nel 
ïiomo  di  Aiilano^  per  la  morte  di  fereniJf.BciU 
ajsare  Principe  délie  Spdgne. 

Monumentum  Romanum  Ntcolao  ClaudiQ 
'eresk'O  in  omni génère  lino^^ud  1^38. 

Marci  ^nîonij  Gour^uei  Parent alia  m  CoU 
'gio  Burdio^alenfi  Soc.  Jesu  celehrata  1616, 

Fompe  funebri  nel  fnnerale  di  Ottal/io  Eot^^ 
mm  in  Verona  t6ij. 

Pompa  funèbre  Philippi  Cayerelli  Vr^fulls 
'edafiini  y  ^ugufliffimx  B<iJilic£^Collegifjque 
itrebatenfis  Societaris  J  E  S  u  ^undatoris  mU" 
ificentijjimi  \6yj , 

^cademica  Farentalia  à  Colleo^io  Remenfî 
oc,  Jesu  ,  ReyerendiJ?.  Domino  D.  'Francifco 
•  rularto  ^bbati  ohm  Valliregio  ejufdem  CoU 
gij  Vundatori  mum^centijjlmo  1^31. 

f,  Fictojî  tribmi  rej^  alla  grand'  anima  del 


â2  ïyes  Decoyatlons  funèbres;; 

Monarca  Filippo   IV.  da  fP.  Bamahiti  de 
Coiiegiù  di  S.  ^lejyandro  di  Milano  i66^. 

Appdrato  funèbre  deir  anniyerfario  à  Gre- 
gorio  XV,^  célébrât 0  in  Bologna  414.  dt  Luo-li, 
1(^2.4.  dall*  tll'ufirijjl' e  reyerendijf^  Sig,  Catdi- 
nale  Ludoyifi. 

îifepolcYO  gloriofo  orndto  dalla  pieta  deW  in 

figne  Congregatione  deW  Enîierro  di  Crijlo  m 

S\  neir  effecjtiie  délia  Maeftâ    di  ViUppo  iv\ 

nelta  Chie/a  di  S.  Fedele  de  PP.  delU  Campai 

gntd  di    Giefu   in    MUano   li    16,    Çenaril 


1666 


BreVe  defcrittione  delï  apparato  funèbre  fatt 
perle  fontucfe  e/fecjuie  délia  feremjfma  Rén. 
ifabella  nel  duomo  di  Milano  iS^^. 

Il  Teatro  del  dotore  apparato  funèbre,  fatt 
nel duùmo  di  Torino  dall'j4lte:^:^aReale  di  Cari 
Emanuele  II.  Duca  dp  Sayoïa  ,  aile  u^Ite:^:^ 
Meali  dt  Chriftma  di  Franciafua  madré  ,  ^ 
Trancefca  di  Borbonefua^ofay  ^lU  ^.  e  4 
diMav;^o  16  6  é^. 

Vunerdlefattonelducmo  di  Torino  alla  Gk 
n&fa  memoria  deW  incita ffmo  e  potentiffim 
principe  Vittorio^medeo  Duca  di  Saydiadalà 
Alce:^:^eReaH  dt-Madama  chrifitana  dt  Fram 
aafua  moglie  ^,  e  del  feremjjlmo  Duca^Frani 
cejco  Qiaamofuo  primoo-enito,  alli  r^.  dt  D< 
cenibre  i^^j.  cowpofio  dal  P,  L,ngi  Giu^lar. 
MaCompagniadi  Giefu^ 
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Tdrentalta  Carolo  ^rchiduci  Aujlrid^  fun^ 
iatorifnQ  i  CoUcgio  Gr^ccnjl  Sot;,  J  E  S  u ,  an,. 

F arcntdlid  feremjjîm^  Marî£  Ann£  BéT^dl 
rd-i  ^rchiducts  ^afiri^  ferenijjlmi  CaroltAr-* 
chiducU  yidux  y  Grxci/  dcftmSla  die  2^,  ^frik 

Pompa  funehris  ferenijjlma  Mdridt  ^nnJ^ 
J^a^ÂYA  ferdtnandi  //.  Bohemorum  tum  Regts 
çon]ugi6  ,  EmbUmatt^s  &  Eloi^ii^  cxprefpt  aa» 
i5i8. 

Epicedidtn funèbres  exequ'uu  VaUriani EpijZ 
capi  Vilnenfis  y  fftndatoris  Académie  Vilnen* 

f"' 

Thrent  tn  exeqmts  La:^art  Kmitd  C:^^«o- 
Vilf-Ki  Viln£  i6ê4f, 

Lagrime  fj^arfe  pçr  la  morte  de  Mada?n.^ 
Bleono^a  di  Efie  .  vdccolte  da  Greo-orio  Dhc^ 
çhh 

Hhemenfs  CoUe^ij  parçntalia  Henri ca  I  K. 
^egt  Galltd^ 

Ftis  manibm  Armandi  Cardinalis  Richslij 
i>  CoUegio  Lugdunenfi  Soc,  1  L  SU  fan lîâ  ere^ 
£lum  an,  1642, 

Exe  qui  d  in  templo  S.  Na:^cirif  MM7fri:ao 
Septalio  Pdtritio  Mediolanenfi  ,  ejafdem  Kafi- 
hc£  Canon ico  célébrât f ,  qua^  fummatim  ex- 
pofuit  Marchio  foannes  M^ria  Viceçgrnes  ^cit^ 


2.8  Uess  X)e€oratio^s  fnnehreu 

Le  Tompe  funebri  nelle  folenni  eCe 
quiê  del  /eremff'  (^  tn^vitïff.  Princip 
Tomcif)  ai  Sa^^oïd  ^  Principe  ai  Cari" 
gnano  GmerAliffimo  délie  Armi^  e  grat 
M aeflro àelUFrancu^celehrcLte  nel  duo' 
mo  di  Torino^dli  cinque  di  Febmio  i6s6 

Rela7J072e  del  folenne  fmierde  e  C^. 
ufalco  ,  fiitto  dalli  Padri  delU  Corn- 
p^gnia  di  Gie^ ,  nelk  loro  Chieja  del 
U  cafd  profejfi  à  tutti  li  loro  finda-to. 
ri  y  e  benefcittori ,  per  tmf  il  monda  de- 
fontî  inquefto  primo  lorfecolo  y  con  fa.-* 
crificij  &  erationi  per  tre  giorni  conti 
nui  in  Koma.  1639. 

Raccomo  deli'  efequiefitte  in  Cremo. 
nd  alV eminentt^\  Signor  Cardinale  Pie- 
iro  Campori  ^efiovo  de/ïa.  cttta. ,  coldif. 
fegno  del  Catafilro  eretto  nel  dumo  per 
il  folenne  fvtnerde  fittJ  célébrité  dagV 
ilhiflrtjf  Stgnori  Mpoti,  e  ïpiegatione. 
delï  aparato  €^  ■f.i,  în  tuLe  jolennitl^ 

L'efeqtéie  ojftquiofj  tnbuîo  d\ijfet^ 
tuofa  me  mono,  défi'  lUuflriJpmo  5/^. 
Came    FïiLucefio     Antonio    Goveam 
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vlaggioraorno  di  S.  ^.  R^  e  per  ejjk 
yofvermtore  dil^'^-afiello ,  Citta. ,  e  Pro- 
ywcU  di  CarmagnoU  ,  ^jerfo  la  defon-- 
CL  Contejfd  Mann  Go^eann  Crctzettx 
na  fUd  amuntîhima  Si^mra  e  Moo/ie^ 
elebrate  con  foruuofo  e  nohile  apparu-' 
0  nelht  infigne  Chiefa  Collegiata  de  fan-- 
i  Pietro  e  Paolo  delln  cïttn  di  Car7na.^ 
\nola^  H  3   e  74  di  Dec,  dell*  an.i6j/. 

Relatwne  deiU  pompa,  funèbre  cele^ 
tuta  dalU  cittâ  di  Viterbw perla  mor^ 
e  di  Alon/îg.  iilujlrîipmo  Enea  Vaini 
uo  Go-ve'rnatore  a  9.  di  Maggio  1635» 
//'  Pietro  Coretini  Viterheje. 

H  Triotjfo  délia  ryiorte  Architettato  dal 
^ig.  Carlo  Virginio  ^raghi  ne  II  a  Chiefa 
ie  fanti  Na%iîru  e  Celfo  fopra  rnuro^  dêu 
".asQolgarmente  dtfj.nGeorgio  diPtacen'^ 

dcjcritto  da  Lorenzi)  "^xfcanni  i66j. 

Les  Grâces  pleumntes  fur  le  tombeau 
de  la  Reine  très  Chrefttenne  Anne  d'Au^ 
friches  dejfeiu  de l'apt>aretl funèbre  dref- 
^é  dans  tEglife  du  Colkge  des  Pères  de 
la  Compagnie  ^^JEsuî  à  Grenoble.^ 
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Les  devoirs  funèbres  rendus  à  h  mh 
moire  de  Mcida^me  Rojde  C  h  repenne  di 
France ,  T^^uchejfede  Savoy e ,  ^de  Mx 
dame  U  Duchep  Ray  aie  Franqoifi 
d'Orléans ,  epoufe  de  T.  A.  R.  Charle: 
Emanuel  IL  Duc  de  Savoye  ^  le  i^.  G 
le  U.  Mars  par  le  JoH^erain  Sénat  f^ 
la  fouqjeraine  Chambre  des  (Comptes  di 
Sa<voye  a  Chamberi  1664. 

L'ideadiun  Principe q^ Heroe  £hri 
JîianiJJimo  in  Francefio  L  dEfte  di  Ma 
dina,  e  Keggio  DucaF'IIL  Générait] . 
Jtmo  dcW  Arme  Reali  di  Francia  in  Ità 
lia ,  cjfigiata  a  profili  délie  ^irtu  de  Prin 
cipi/uoiMaggiori  ereditate^  reprefentat 
alla  publica  luce  col  fune raie  apparau 
.^oBo  nellefolenni  ejfequie  Vanno  7659 
alli  n.  di  Jprile  in  Modena  celebrate 
compoflo  da  TDomenico  Camberti  delli 
Qompagnia  di  Giefu. 

Brem  racconto  délia  tran^ortation 
del  corpo  di  Papa  Paolo  V.  d^lla  Bafi- 
lica  di  S.  Pietro  à  quella  di  S.  Mari 
Maggiore,  coll' apparato  fam  neUefu 
epqHîeièz^. 
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'Canotaphium  &  apparatus  qu£  in 
ffiner^  NicoUi  Ludo^ifà  Plamhini 
Princîpis  ,  (^  Conflxnti^  Pamfili^ 
:onjugîs  y  Patres  C^Uegij  Romam  Soc. 
]EsUy  in  Ludo^tjtcino  S,  Ignatij  tem^ 
Ho  grati  animi  Budio  PP. 

Las  exequias  y  fefîas  funerales  que 
h'z^o  U  fantci  Iglejîa  de  OrigneU  a  U 
muertedelpadre  Adojpn  Franci/co  Hie^^ 
ronimo  Simon  1611. 

Lagrime  di  Parnajp)  in  morte  del  Sig. 
GirolamoK^lbmefe  infgne  fiatuario  in 
Vicen^a  1663. 

Les  devoirs  funèbres  rendus  a  U  me^^ 
moire  du  dejfunt  Prince  de  Condc  dans 
le  (Collège  des  lejuites  k  Paris  tan  1647» 
Bfequie  d'Ama  Maria  Maurigia 
d'jiuflna  (^riHianijfima  ReginadiFran-^ 
cia^  célébrât e  in  Firen^s  dal  ferenïffimo 
Ferdinando  IL  gran  Duca  di  Tofcanay 
defcrite  da  Luigi  RucelUi. 

Kelacion  de  Us  funerales  exequias 
aue  la  Nuïon  EjfanoU  hizo  en  Roma 
à  U  Mage jlad  del  Rey  N.  S.  D.  Philippo 
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JlL'de  jiufirU  el  PUdoJo. 

Il  penneHo  Ugrimato  in  morte  detl 
Signora  ëli'^bena  Siram  Pittricefd-^ 
mojtffimn  in  BolognA. 

Sentimenti  dogliofi  di  Felfina  ne  fu- 
nerdi ,  celebratiper  la  morte  delreve^ 
rendiÛïmo  Padre  Guglielmo  Focht  Mae^ 
Slro  di  S.  Theologia  ^  e  înquifitore  ge* 
nerde  di  Bologne. 

Pompa  funèbre  fatta  dal  Cardinale 
Montalto  nella  tranjlatione  délie  ojfa  dei 
papa  Sijlo  V.  da  jan  Ptetro  del  Vati^ 
cano  infant  a  Maria  Maggiore  ^  defcritta 
da  IBaldo  Catani. 

Le  lagrime  di  VaU'^  per  la  morte 
deÏÏ  excellentifsimo  Signor  di  Tairas  Ma^ 
refciale  di  Francia  in  Torino  dal  Carc;a^ 
lier  T>  Gio  B.tmflanS'ifchetto, 

Récit  véritable  de  ce  qui  sejl  pafsê  en 
la  ^ille  fif  Collège  de  la  Flèche  ^  à  la  re^ 
ception  du  cœur  de  la  défunte  Reine  Ma^ 
fie  de  tMedicîs  mère  du  Roy. 

Jujla  Alberto  Pio  Belgarum  Principe 
A  RJbetoribus  Academicts  Lovamj  ^  faÊi4\ 
in  Colle  gio  Porcenfi^  Pom^  i 


Pompa.  deH'  ^jfcquie  celehrute  alfere- 
mfsmo  Odoardo  Duca  di  Piaceri'^a  ,  di 
Tarma^  ^c, dal  Jercmjfimo  ^uca,  2{a. 
^uccio  IL  lUnno  1647.  defcritu  dal 
P.  Fmncefco  R^mlino  delU  CompagnU 
il  Giejïi. 

Il  Aîdufoleo  mizchina  inal^ta  per 
efolennï  efequïe  delï  îtinflrijf.  (^  ex-- 
'^Uemijf,  Sig.  O.  Luigi  deGtiTjnan  Pon- 
e  de 'Léon  ,  GovernÂtore  e  Capitano 
Imerde  dello  jlcito  di  MiUno.  Nellu 
legia  Capella  dijanta  Maria  délia  Sca^ 
d ,  daUa  pictà  del  illujîriff.  ^  excellent 
ijf,  Signora  Donna  Mencia  de  Guzman 
^imenteUi  fua  conforte  1668. 

Coronafunerak  dedicata  alla  glorio^ 
2t  ed  imm^rtale  memoria  del  Jerenifp- 
ino  Prendre  Francefco  L  d'Efie ,  Duca 
I S  Modona  e  Keggio  nclle  folenni  efe» 
'  juie  celebrategU  dalla  pin  magnificen^a 
.  lell'  jélte^A^  ferenijpma  di  Alfonfo  IV ^ 
m  primogenito  ,  compofia  dal  P.  T)a- 
i  nenico  Gamherti  délia  Compagnia  di 

c 
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^pffdrato  fanerdle  neii:  ejfecjute  celebrdte  in 
fHorte  del  Conte  di  Lemos  Vicere  nel  Regno  d\^ 
Napoli  ^  defcritto   da   Giulio   Cefàre    Capao 

xio, 

pajfa-yienfis  CoUegif  Templutn  Grattarun 
piis  mambm  LeopoUi  ^rchiduck  ^4ujiri<&fm^ 
^atoris  Jui  m  ipfo   inferiarum   dif    dicatum 

JSficoUi  CdHJjlni  jufla  fmebrta  ffennco  IKji 
3R.egi  Gdllidrum.  [ 

ExeqmdiVVolfgdngi  ^rchiepifcopi  &  EU] 
■^Ûoris  Moguntini  morte  fuhUtu 

Funehrid     Sereniffimo    &    Reyerendiffim^ 
Princlpi  FhtUppQ  Bd^dro  S.R.  E.  Cdrdind 
Ep'îfcopo  Rdtisbonenfi,   Monachij  in  CoUegi^^ 
Mondchienfi  Soc.  J  E  S  U.  'i 

Rughm  Leonk  m  funere  fereniffima  Md^  i 
ddleme  Bdydr<£  Ductf^  Neobmgicd.  l6ip. 

fufld  funebrU   ^uguflijjîmx   Mdrt^^t 
firidca  foYori  Philippt  II,  Régis  CdtboliciyCor 
jugi  Maximilidni  II,  Imperatorls  5  jnndatt'. 
Colleo-ij  Mddridienfis  Soc.  Jesu  ,  ab  eodem  Co  > 
legio  injiitutd. 

Lemdrdi  Perini  pompd  fumbris  Caroli  terû 
T>uck  Lothdringi£y  &  jufta  eidem  Cdrotopc.^ 
fûlutd  £nei$jJgtiru  expyejpi. 

Fldufm  ViYtutum  in  execjHtïs  tdurim  cet. 
Iratls  Illuflrijfimi  &  Excellentijjimi  ComW 
Sammdrtini  d'AgUé  16 6y, 

lama^oithuma  de  yirtatibm  hcroïcis  feren( 
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y,m£  ^rchiducts  Man^  Bal/.^r^  matrls  Fer- 

amandi    II,   /r>iperatorps  ,    Emblemate   '^ario 
.    dige{^A  )  concinnata  ,    expofna  a   P,   foannc 

Hst$mont  Soc^  Jesu  ,  1509. 
i      LH6lm  ffublicm  infunere  lUuJlnfflmi  ^  Re2 
.,  iferendijfimi  foannis  Godefndi  Épifcopi  Bam- 

thcrgenfis  ^  HerbipoUnfis,   1613. 
Maufoleum  def^nclo  Epifcopo   Vilnenjt  Eu» 
\,  JïdchiQ  VVoloy^^'ic^^v  CoUegio  Vilnenfi^ 

Prim£  Uchrymiz  Regtyif  C^ctli^  Rcnatdt  ab 
!,  ^cademia  Vdnenfi,  16  44. 
I  Lacrym^  VecligaUs  ma^ms  manibws  rnao'ni 
i  Sigifm'Andi  III^  Polonue  ,  Sucette jue  Reo-is  m^ 
i  ter  parent ^h a  facra  perfolatJi  anno  l6}j, 
:i  Lagrimm  de  la,  Ctadad  de  Caragoca  en  U 
viuerte  de  Felipe  If,  Rcy  Catotico  de  las  Ejha^ 
'éfiM  ,  por  el  pddre  Faulo  4lhiniano  de  Raioé, 

i-    foannis  Vai^n  o6io  CorolU  funèbres  in  exe2 
^uiis  fereni/Jim^  Marix  Renatjt-,  ^Iberti  Du^ 
utis  Bayar-ijcjiux  exhibitx.  16^0, 
\     lionréU  en  la,  muer  te  del  Rey  phelipe  IV^  por 
îld  Cindaddt  Caragoca, 

VuneraU  per  Cilludriffimo  Si^,  D   ^o-^ftino 
::  délia  Chi^fa ,  V^fcd^^o  di  Sa:u:^\p  ,  defcrïtto  dal 
i^P.  Ic'poUto  fan  Georgio  délia  Conpagnia  di  Gie* 
fu.  i66t. 

*     Funebris  pompa  defcriptio ,  ^  infcrîptiùn^s  ir^ 
ifunere  Ducis  Trancifci  r-elfortijy  Ronue  a  Ca^ 
rolo  Bolfio  Soc,  Jesu.   166 ç. 
i     In  funere    Cardinalis   ^nîonij    Barherini 
I  .      -  Ci; 
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^efcriftiohonorariytumah  ,  Hom^  a  Caroia 
BciVto, 

^  Pompa  funehre  neW  efiquie  celebrate  tn  RO" 
ma  al  Cardinal  Ma^armi  ?  neJa  chiefa  de  S  S. 
Vincent  e  ^nafiafw, 

•  MaufoUum  foJ}httm£  ac  ^erennis  glori^  , 
quod  Collegtum  Conimhriccnfe  Regium  i^  Aca^ 
demkum  P.  Vrancifco  de  Mendoça  Re£lori 
quondamfuo  erextt  &  confecra'yn, 

Genio  Henrici  Magni  &  xtern£  memoria 
Cœnotaphium  honoris  5  a  CoUegio  Rhedonenji 
Soc,  Jesu,  m  ^nmVerfario  funerts  die,  annc 

l6i[, 

Delfanerale  celebrato  nel  dwomv  di  Tonne 
^W  ^Iteç^:^  Reale  di  Carlo  Emanutle  l  L 
J^uca  di  Sayoia  ,  principe  di  piemonîe  ^  Re  di 
Cimy  ^c,  ((a  Madama  Reale  Maria  Gia^ 
l^anna^BdttiJla  di  Sayoia  Madré  y  e  Ttitrio 
éelV  ^lte<^^a  Reale  di  Viîtorio  ^medeo  II 
€  Re^o-ente  de  fuoi  ftati ,  racconto  del  P,  Gin- 
iio  Vafco  délia  Compagnta  di  Giefn. 

C'eft  fur  ces  exemples  &  fur  Ttifage  dt 
plus  de  trente  (iecles ,  que  j'établis  les  re 
marques  que  je  fais  pour  la  conduite  de  ce 
Décorations.  Je  les  appelle  remarques 
ne  m'eftimant  pas  aflcz  authorisé  pour  ei 
faire  des  règles  &  des  préceptes.  Je  m 
laifleray  pas  cependant  d'en  dire  mes  fetii 
timens,  laiffant  à  chacun  la  libcné  de  lc| 
fuivre  on  de  les  rcjettei. 
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funèbres  communes  &  ordi- 
naires. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Décorations  fune-- 
bres  ,  l'une  commune  &  ordinaire ,  qui- 
ne  confifte  qu'en  tentures  &  en  lumières; 
&  l'autre  plus  lolennelle,  qui  cft  acconipa- 
gnée  de  peintures,  d'infcriprions ,  d  Em- 
blèmes, de  Deviles  ,  de  Maulblée,  de  lie 
funèbre  3  de  Chapelle  ardente  ,  ^  de  tous- 
les  autres  ornemens  que  la  douleur  peut- 
foufFrir.  C'eft  ainfî  que  s'en  expliqua  le- 
Collège  de  Louis  le  Grand  aux  funérailles- 
de  la  Reine  Marie  Therefe  Infante  d'Ef- 
pagne.  Cum  ca  duntaxat  pompa  ^u.im  incre-^ 
dihilis  totim  Gallt£  mœror  pati  potefl.  Au 
contraire  celuy  qui  de'crivit  les  funérailles 
faites  dans  l'Eglitede  Noftre-Dame ,  après 
avoir  donné  à  fon  écrit  le  fuperbe  nom  de 
Maufolée,  dit  que  /W  s'ejloit  contenté  de^ 
grandes  tentures  noires  y  ^  c^ue  pour  tout  or" 
nement  on  <x\'Oît  employé  beaucoup  de  lumières 
ayec  ordre  en  tom  les  lieux  ou  Von  en  ayoït  p^tr 
placer.  Cette  (implicite  convient  mal  avec 
ra-ugu%  nona  de  Maufolée  ,  &  c^eft  mo: 

Ç  iij 
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pauvre  raifon  d'alléguer  cjue  la  Reine  ayaét 
roHjOHrs  eflè  ennemie  dufajle^  on  nalfoit  fotnt 
youlu  cjue  [es  objecjues  fujjent  faites  o^ec  toute 
la  pompe  qui  femhloit  devoir  accompagner  les 
funérailles  d'une  Reine.  La  modcftie  eftunc 
vertu  louable  dans  les  perfonnes  qui  vi- 
vent ;  mais  bien  îain  de  devoir  après  leur 
mort  eftre  luodeftes  pour  eux ,  nous  devons 
rendre  à  leur  mérite  ce  qu'ils  ont  afFefté 
de  luy  ofter  durant  leur  vie.  Ceft  une 
partie  de  la  recompenfe  que  le  Fils  de 
Dieu  a  promife  à  leur  vertu  ^  Se  le  centu-» 
pie  précieux  qui  les  couronne  en  cette  vie. 
Il  y  a  cent  endroits  dans  l'Ecriture  où  les 
Oracles  facrez  nous  ordonnent  de  rendre 
ces  honneurs  &c  ces  devoirs  de  pieté  à  la 
mémoire  des  Juftes.  Et  c'eft  un  défaut 
d'addrefle  en  ceux  qui  fe  chargent  de  ces 
foins ,  quand  ils  ne  trouvent  rien  qui  rè* 
ponde  à  la  grandeur  &  à  la  dignité  des 
perfonnes,  à  qui  on  rend  ces  devoirs. 

Comme  le  fublime  dans  TEloquence  ne 
demande  pas  des  mots  extraordiqaires  , 
mais  feulement  des  images  qui  foient  no- 
bles; ôc  des  expreflions  qui  les  foutiennenc 
avec  la  même  dignité;  ce  n  eft  pas  la  gran- 
de dépenfe  ,  ny  les  grandes  profufions  qui 
font  la  beauté  des  pompes  funèbres.  C  cft 
la  dignité  du  fujcc  >  &  fa  difpofition  ;  &ô 
quand  oa  fe  contente  de  tentures  ^  de  lu- 
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mîercs ,  c'eft  qu'on  n  a  pas  l'crpric  affez  heu- 
reux pour  inventer  d'autres  chofes. 

Les  Roniains  avoienc  de  ces  fimples  fu- 
nérailles ,  mais  ccn'cftoit  que  pour  le  peu- 
ple, qui  ne  pouvoir  pas  faire  de  la  dé-^ 
penfc. 

Martial  (c  râoque  en  une  de  fes  Epi- 
grammes  des  reprefentations  de  carte  5c  de 
papier,  qui  fe  faifoient  pour  épargner, 

Vum  Uyls  arfura  slrHitur  Libitina  papyrOy 
JDumMyYrhii&  CafiamflebiUs  uxor  emit^^c. 

C'efl  de  la  nuit  &  des  ténèbres  que  l'on  a 
appris  à  tendre  de  noir  les  maifons  de 
deîiil  ,  ^  les  autres  lieux  deflincz  aux  cé- 
rémonies funèbres;  car  depuis  le  commen- 
cement du  mxonde  ,  le  jour  a:  la  nuit  ont 
efté  les  fymbolcs  de  la  vie  &  de  la  mort, 
comme  le  blanc  &r  le  noir  font  les  couleurs 
de  l'un  te  de  Tautre.  On  fe  fert  de  ces 
deux  couleurs  dans  les  funérailles  des  Chré-« 
liens,  dont  la  mort  eft  accompagnée  des 
efperances  dune  meilleure  vie.  Prefque 
tous  les  peuples  fe  font  fervis  de  ces  deux 
couleurs  en  ces  occafions  de  trifteue. 

Les  Grecs  revéco-ient  les  morts  de  blanc.  ^^.,^ 
Patrocle  fut  vêtu  de  cette  forte  ,  ^  des  le  '  ^ 
lemps  de  l'Empereur  Severe  ,  la  couleur  ^j^^ 
bbaciie  fcrvoic  aux  funérailles  ,  comme 

C  iiij 
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AdTa-  Lipfe  a   remarque  en  fes  notes  fur  Ta>i 

%'^'aL   cite. 

Aujourd'huy  nous  partageons  ces  cou-i 
leurs.  Les  tentures  noires  fervent  aux  fu-i 
nerailles  des  Piinces,  des  Grands,  des  Ma. 
giftrats ,  8^  des  perfonnes mêmes  d'une  for 
tune  médiocre.  Le  blanc  eft  uniqucmeni 
pour  ceux  qui  meurent  dans  le  célibat  3 
pour  les  filles ,  les  enfans  ,  &  les  jeunes 
gens  qui  ne  font  pas  mariez. 

A  ces  tentures  il  faut  joindre  les  litres 
ou  ceintures  funèbres ,  fur  îefquellesfe  pla- 
cent  les  armoiries.  Elles  font  marques  de 
jurifdiâion  ,  &:  ne  fe  donnent  qu'à  ceux 
qui  ont  droit  de  Patronage  dans  les  Cha- 
pelles 6^^  dans  les  Eglifesen  qualité  de  Fon- 
dateurs. La  coutume  de  Touraine  article 
60.  dit. 

Ze  Seio'nefjy  Chaflelam  eft  fondé  d'a^oir^ 
prééminence  ayant  fes  Vajjaux  es  Eglifes\ 
efians  en  <,  ç^  de  fd  çhafielienie  ;  comme  d*'aA 
yoir  0*  tenir  httres  en  fes  armes ,  ^  timbres^ 
au  dedans  ç^  dehors  defdites  Egltfes  ;  ^  peut\ 
prohiber  0*  défendre  au  autres  fes  Vafjaux  ne\ 
mettent  littres  ne  armoiries  efdîtes  Eglifes ,  at^' 
préjudice  de  fa  prééminence  :  fmon  que  fon  Vaf^  \ 
fat  fut  Fondateur  ^ecial  de  ladite  Eglife,  Au-*  \ 
c^uel  CAS  il  pourra  ayotr  &  tenir  littres  a  fes 
armes  ^  armoiries  à  timbres  ,  c^  autrement 
siié  dedans  ^  dehors  de  ladite  Eglife  :  fmon  qu^ 
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.  ladite  Egltfe  fut  ta  principale  Eglife  Parochiale^ 

m  laquelle  fut  afjife  le  Chajiel  ou  principale 
i-maifon  de  ladite  Chaflellenie;  auquel  ccU  il  ne 
.  ùourra  a^oir  fefdites  iittres  O*  ^rmes  dehors  : 
-.  m£iis  les  pourra  a^oir  par  dedans  feulement  ;  ^ 

'  fi  fi  ledit  Vafjal  ,  d'ancienneté  ayoït  ac^  , 
,.ium€  de  tenir  Iittres  &  armes  au  dedans 

ie  ladite  Eglife  ,  faire  le  pourra. 
■'    La  coutume  de  Loudun  a  la  liicme  chofe 

:n  itiémes  termes,  chapitre  v.  art.  2. 
*5    C'eft  de  Litura  que  vient  le  mot  François 

■ic  Litre  ,  que  nous  doîinons  aux  ceintures 
:  ^unebres ,  parce  qu*une  Liture  eft  une  ligne 
A  noire  que  l'on  tire  fur  les  lignes  écrites 
1'  3our  les  effacer, 

C'eft  fur  ces  litres  que  fe  placent  les  ar- 
c îioiries  des  défuntSc    Cet  ufage  vient  des 

Fournois  ,  où  les  armoiries  s'expofoient 
r  iir  des  tapis  ou  bandes  d  étofes  de  diverfes  ■ 
ji^ouleurs,  félon  les  livrées  de<îTenans  5c  des 
.AlTaillans.  L'ancien  Cérémonial  manu- 
;  cripc  dit:  Or  oye:^  Cheyalters  &*  Efcuyers ^ 
\  u*on  yom  fait  à  fayoir  un  riche  pardon  d'ar» 
'  ^es  ^   tres-noble   Tournoyement  de    par   le 

y.anc  &  de  par  le   Vermeil  (  c'eftoient  les 

ouleurs  des  deux  fliclions  )   Lfquels  feront 

n  la  yiUe  du  Mans  le  j,  jour  de  May  ,  pour 
\flre  (16  hofleux ,  ^  lendemain  faire fenefire s  ^ 

f  des  bla:^ons  de  leurs  armes  à  faire  feneflre  5 

T'  celnyjoHr  faire  U  yeïprée  de  leurs  mon^ 
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jhes  pour  le  lendemain  tournoyer. 

Les  armoiries  ainfi  difposécs  fe  difoîeiail 
Vidées  en  vieux  langages.  La  Chronique  dcjf , 
Bertrand  du  Guefclin^. 

Et  boutent  radementjur  les  efcm  Iffle:^T  ii 

Comme  ces  litres  ont  toujours  cftc  dcftî- 
liées  à  porter  les  armoiries ,  on  ne  les  peui 
mettre  qu'aux  fens  aufqucis  on  peut  mer 
trc  les  armoiries ,  c  eft  à  dire  ,  en  ceinture 
tout  autour  de^l'Eglife  ,  ou  en  ligne  droite 
On  peutaufTi  en  mettre  en  pilaftres,  par 
ce  que  les  armoiries  fe  placent  ainii  alFc: 
fouvent>  particulièrement  pour  les  quar- 
tiers,  &r  comme  anciennement  on  fuivoii 
le  fens  des  feneftres  où  on  les  expofoit ,  le: 
mettant  fur  les  plinthes  ou  cordons,  oi 
fur  les  montans ,  ou  fur  les  arceaux ,  on  le: 
peut  mettre  en  tous  ces  fens  :  Mais  c'cf 
une  extravagance  d'en  faire  des  fefton: 
pcndans  ;  parce  qu'on  ne  l'a  jamais  ain{ 
pratiqué.  On  peut  faire  d'autres  feftons  d< 
linge ,  de  gaze ,  ou  de  crefpc  rattachez  au) 
litres;  mais  il  feroit  ridicule  de  faire  de 
feftons  des  litres  mêmes.  Cependant  nou: 
l'avons  vu  pratiquer,  il  n  y  a  pas  long-temps|li 
en  une  Décoration  funèbre  faite  par  de:* 
perfonnes ,  qui  ne  fçavoient  pas  lufage  d(j 
ces  fortes  de  litres. 

On  en   met  deux  aux  funérailles  de 
Princes, des  Ducs ,  des  grands  Officiers,  à| 
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remîers  Magiftrats  ,  qui  outre  le  droit 
ue  leur  donne  leur  naiffance  ,  onc  à  rai- 
m  de  leurs  offices  comme  une  double  ju- 
fdidion.  Pour  la  même  raifon  on  ca 
let  crois  aux  funérailles  des  Souverains, 
onc  l'authorité  s'cftend  fur  les  trois  or- 
rcs  dont  l'Etat  eft  composé.  Ces  litres 
mt  pour  l'ordinaire  des  bandes  de  velours, 
ir  lefquelles  on  place  d'eipace  en  efpacc 
s  armoiries.  On  peut  les  femer  des  pie- 
:s  principales  des  armoiries ,  comme  fc- 
nenc  les  fleurdelys  pour  les  Princes  ôr 
rincefles  du  fang  de  France.  On  peut 
icremêler  de  larmes  cos  pièces  d  armoi- 
cs  5  de  teftes  de  mort  ,  avec  des  offe- 
icns  croifez. 

Les  feftons  blancs  ont  bonne  grâce  fur 
s  grandes  tentures  noires.  On  tend  les 
DUtes  des  Eglifes  pour  les  funérailles  des 
ouverains,  &  l'on  n'y  laifTe  aucun  jour 
ue  celuy  des  lumières.  Le  pavé  fe  couvre 
uffî  de  drap  noir  ,  &"  comme  dit  Tertul- 
en,  il  n'y  a  rien  dans  les  lieux  faines  qui 
e  paroiiïe  revêtu  de  cette  couleur  fu- 
ebre:  Omnis  fubflantia  denij^ratar. 
On  mec  un  dais  noir  fur  l'Autel ,  &fur 
i  reprefentâcion  j  ou  la  Chapelle  ardente 
es  perfonnes  qui  onc  eu  le  dais  durant 
:ur  vie ,  comme  les  Souverains}  les Prin- 
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ces,  les  Cardinaux,  6c les  Prélats , qui fo| 
Princes  de  TEglife.  j 

Au  lieu  de  dais  on  met  quelquefois  <^ 
"grands  pavillons  à  longues  pentes ,  ratii- 
chées.  On  le  iît  a.  S.  Denis  pour  les  obi*, 
qaes  de  la  Reine  ,  entre  les  deux  dais  (j 
rAucel  5  &  àc  la  Chapelie  ardente  ,  por 
le  lieu  où  fe  dévoient  faire  les  ceremoniî 
de  roffrandc  par  les  PrinGelTes ,  &  les  c*> 
remonies  de  l'inhumation.  G'eft  ainfi  qu  u 
le  fait  en  Italie  ,  &  en  tous  les  lieux,  (i 
ces  Décorations  fe  foBt  avec  ordre  &  i  •> 
tcliigence. 
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pour  les  Décorations  funèbres. 

IL  y  a  trois  chofes  à  confiderer  en  ces 
Dccorations  ;  le  lieu  où  elles  fe  font , 
es  perfonnes  pour  qui  on  les  fait ,  ^  la  fin 
^our  laquelle  on  \cs  entreprend. 

Comme  c'eft  pour  l'ordinaire  dans  les 
igiifcs  que  Ion  fatr  ces  reprefentations  > 
1  faut  que  le  fujet  en  Ibit  grave  &  digne 
lu  lieu  où  on  rexpofe.  Ainfi  je  ne  fcau- 
ois  approuver  les  delTeins  que  l'on  prend 
les  Fables  ,  des  anciennes  Mctamorpho- 
es ,  &:  de  la  Théologie  Payennc ,  parce 
;ue  les  Dieux  de  la  Fable  ?  6c  les  excrava- 
j^arxes  des  anciens  Poètes  ne  font  pas  des 
:ho[es  à  reprefentcr  dans  nos  San6luaires , 
k  auprès  de  nos  Autels.  Il  y  a  peut-eftre 
ni  cela  quelque  choie  à  dire  au  dell^cin 
}ue  l'on  prit  pour  la  décoration  du  Dôme 
ic  Turin  aux  obfeques  du  Prince  Thomas 
le  Savoyc  ,  où  Ton  reprefenta  le  Ciel  en, 
armes ^  à  loccaflon  de  la  mort  de  ce  Prîn- 
:e.  Le  fujet  de  cet  appareil  eftoit  tres-in- 
jenieux  ;  mais  je  ne  fçay  fi  une  Eglife  pou- 
/oit  bien  fouftnr  les  reprefentations  de  Ju- 
piter, de  Mercure,  d'Orion,  &  de  quel- 
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qucs  autres  conftellations  fabuleufcs,  q; 
obligcoienc  à  peindre  ces  faufles  Divinit(p 
dans  des  lieux  où  ne  doivent  paroiftre  qii 
les  images  des  trois  Perfonnes  Divines ,  c; 
Noftre-Dame ,  &  des  Saints ,  &  la  reptij 
ïentation  de  nos  Myftercs  &  de  nos  cerin 
lîîonies.  i 

Qu  and  cesDeco rations  fe  font  en  d  autr» 
lieux ,  comme  les  fales  des  Académies ,  li 
Collèges  5  &  les  places  publiques  ,  on  pci 
choifîr  le  fujet  parmy  les  Fables ,  ou  dar 
l'Hiftoire  profane.  L'Hiftoire  fainte  pei 
fournir  de  grands  defleins  &  propres  d 
divers  eftats,  fans  qu'il  foit  neceflTaire  d't 
voir  recours  aux  Fables  &  à  la  Mctamoji 
phofe. 

Aux  obfèques  d'Edouard  Farncfe  Duc  d 
Parme  dans  la*  grande  Eglife  de  Plaifance 
le  P.  Raulin  qui  en  eut  le  foin  ?  Ht  reprci 
fenter  le  deiiil  public  du  peuple  d'ifrael: 
la  mort  de  Jofuë  3  comme  FHiftoirc  faint! 
le  raconte. 

S'il  faut  avoir  égard  au  lieu  où  fe  fon 
ces  Décorations  ,  il  faut  auflî  confiderc 
les  perfonnes  pour  qui  elles  fe  font.  Jaj 
mais  un  deffein  n'eft  plus  jufte  que  lor 
qu'il  a  plus  de  rapport  à  la  pcrfonnc  pou 
qui  on  le  fait»  Le  nom ,  les  charges ,  le 
emplois ,  les  armoiries ,  l'âge  ,  le  pays  ,  è 
quelques  autres   circonflanccs  ,  font  le 
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rources  de  ces  rapports. 

Le  nom  fcrvic  de  fujcc  au  deiTein  de  la 
Décoration  que  les  Polonnois  firent  a  Ro- 
me dans  l'Eglife  de  S.  StaniTias  ,  pour  les 
funérailles  de  Cécile  Renée  d'Auftriche  , 
,fcmme  de  Ladiflas  I  V.  puiique  faifant  al- 
lufion  à  fon  nom  de  Renée  ,  il  firent  la 
nouvelle  vie  de  cette  Reine,  ôc  cxpolc- 
rcnt  leur  deflein  en  ces  deux  infcripcions. 

C^ECILIA     RENATA, 

SOLO    OLIM     TRADiTA, 

Î^UNC   C^LO  redditur: 

UBI 

AlîO    SCEPTRO     INSIGNITA> 

ALIO   DrADEMATE    CORONATA^ 

AUA   Purpura  splendida  , 
IN  Empyreo  domnatur, 

PRiEMIO    VIRTUTIS    POSITA. 

II. 

C^CILIA    ReNATA    MO^ITUR  : 

incipit  vivere. 
Terr^  tradîtur: 

C^LO  RECIPITUR, 

Patriam   DESERIT, 

ClVIÎiUS    ASSOCIATUR. 

QuïD  EACTO  OPUS  SIT  RESOLVITE 

LucTum,  Trîumphumne  reo^îrat 
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Aux  obfeques  de  la  ftiie  Reine  Anm 
d*Auftriche  >  que  Ton  fît  à  Grenoble  Pat 
1666,  le  fujet  de  tout  l'appareil  eftoit  /^i 
Grâces  Fleurantes  fur  le  Tombeau^  de  cette 
Reine;  parce  que  le  nom  d'Anne  eftoi 
dans  la  Langue  fainte  le  nom  de  la  Grace^  6 
que  la  ville  de  Grenoble  fe  nomme  en  La- 
tin Grdtionoflis  y  la  ville  des  Grâces. 

Aux  funérailles  du  Cardinal  Pierre  Cam 
pori  Evéquc  de  Crémone,  on  prit  pou 
fujet  de  la  Décoration  le  levant  ?e  le  cou- 
cher de  l'Etoile  Matiniere,  à  l'occafioi 
des  armoiries  de  ce  Cardinal  qui  eftoienji 
cinq  étoiles.  Ce  deflcin  cftoic  expliquin 
par  cette  infcription. 


I 


Qudndo  tihi  occidit  Jtiui  1         (mond 
opportune  ah  accenfis  facihus  lumen  pojc^  CrC' 
Fetriis  Cardinalis  Camporeus 
à  fiellato  J/bi  horofcopans  Jlemmate  y 
tuo  quamâtu  yixitfub  Cxlo  , 
antmatum  Jidm  illuxit, 
Hinc  morihm  dque  clarus  ac  infulis  ^ 
^  errorum  fiio^a'^fit  tenehr^is  qutU  fu^eres  y 
Et  cxlîcos  accendit  ignés  quibus  te  incendent 
Vorfan  non  femel  aberrams  itinerc^ 
lllud  hac  fie  lia  duce  nifi  cepij^es, 
Nunc  demum  qia  tibi  occidit 
B  J'hofj)horo  Hejperus  yifus  , 
Mutatoin  Cdo  ferpctmi  fnlget  in  xtcmitateSi^ 

Les!  , 
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Les  dignicez ,  les  charges  &  les  emplois 
foLirniflcnc  aujîi  des  fujccs.  Onpcucrcpre- 
fenter  l'idée  d'un  Prelac ,  d'un  Juge  ,  d'ua 
Magiftrat,  d'un  General  d'armée.  On  peut 
au/îi  choifir  dans  THifloire  fainte  un  Prin- 
ce ,  un  Pontife ,  un  Prophète ,  ou  un  Ma- 
^  giftrat:  illuilre  ,  pour  en  faire  le  paralcllc 
av^ec  celuy  dont  on  fait  les  funérailles;  ou 
ifaire  la  Cour  en  deuil  pour  un  Souverain  , 
:.a  Juftice  pleurante  pour  un  Juge,  le  Par- 
^  lafle  en  deuil  pour  un  Poète.  Ce  fut  le 
deflein  de  l'appareil  funèbre  de  Hierome 
l'Albanefe  infigne  Statuaire  de  Vérone,  à 
:;iiui  la  célèbre  Académie  des  Olympiques 
ît  desobfeques  folenneiies  dans  fon  Aca- 
Icmic  ,  fous  le  titre  de  Lap-îme  di  Parnafjo. 
Ze  defifein  regardoit  plûcoft  la  qualité  de 
•  :eux  qui  faifoient  les  funérailles;  que  de 
:cluy  pour  qui  on  les  faifoic. 
Les  ouvrages  d'un  Autheur  ,  d'un  Pein-^ 
rc  5  d'un  Sculpteur  infîgne  ,  peuvent  four- 
ir  de  beaux  fujcts  pour  leurs  appareils  fu- 
ebres.  C'efl:  ainfi  que  l'on  fit  paroîtrc  les 
lus  beaux  tableaux  de  Pierre  Berretin  de 
;.  >rtone ,  à  {es  funérailles  dans  TEglife  de 
linte  Martine  à  Rome ,  qu'il  avoit  fait  bâ- 
r  en  partie  durant  fa  vie  ,  &  à  laquelle  il 
laifsc  le  rcfte  de  fcs  biens  pour  l'ache- 
er. 

Quand  la  perfonne  donc  on  fait  Les  fu- 
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nerailles  a  eu  divers  talens  &  diverfes  q^à^ 
lite2,  on  pendes  comparer  les  unes  avet 
les  autres.  Comme  on  fit  aux  funeraillc: 
de  Michel. Ange  Buonarota  à  Florence,  ot 
l'on  ne  paroître  la  Peinture  ,  la  Sculpture 
&r  r  Architeaurc  ,  qui  font  encore  rcprc 
fentées  fur  fon  Tombeau  ,  où  chacune  d  cl 
les  luy  p refente  une  couronne. 

A  l'égard  de  l'âge  ,  on  peut  reprefcnte 
la  Teuneffe  ,  ou  la  Vieillcffe  gloricule  d 
ccluy  qui  eft  mort ,  s'il  eft  mort  ;eunc  0 
^<ré.  Ùs  Pères  Barnabites  du  Collège  d 
s!  Alexandre  de  Milan  ,  rcprefentercr 
aux  funérailles  de  Philippe  IV.  Roy  dE. 
pagne,  les  quatre  âges  qui  plcuroicnt  ,J 
mort  de  ce  Prince, 

Pour  le  pays  on  peut  reprefenter  les  t 
vicres  d'une'  Province  ,  qui  pleurent 
mort  dun  Prince  ou  dun   Gouverncu 
Les  Villes  ,  les  Provinces ,  &  les  Roya' 
mes  des  Etats  d'un  Souverain.  On  ht  l\ 
&  l'autre  auxfuneraillesdlfabellede  Fra 
ce  Reine  d'Efpagne  ,  au  Dôme  de  MU* 
l'an  i6é4.  le  zt.  de  Décembre;  puis  qua 
y  reprefenta  l'Efpagne  avec  le  Tage,  J 
cette  Infcription. 

Sordec  luciu   temftjÏM  pretiofa   Tagi. 
Le  Milanois  avec  le  Pô. 
Suis  m  Uchrymis  nanfrdgus  it  Eridanut 
L'Allemagne  avec  le  Danube. 
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Qui^gelu  mortis  obri^uit/oluit  ffirum  m  Ucrf^ 
m(vs, 
l-Qs  Pays-Bas  avec  la  Meufe. 

PdrcYHon^  impardolon  Iw^et  Mofa. 
Le  Royaume  de  Naplesavec  le  Vulcurne, 
Ilores  ut  tn  Cuprepis  ,  ^cju^ti  -^mit  m  /acr^m^^ 
Vulturnus, 
La  Sicile  avec  rArechufe. 
^^d  uberieres  lacrymni  ^icl  ^Ipheo  fe  mifceret 
^Arethufa. 
A  l'Anniverfaire  de  la  mort  de  Grégoire 
XV.  on  ût  paroîrre  dans  la  grande  Ecrlife 
de  Bologne    fon    pays  natal  ,  les  quatre 
parties  du  monde  ;   parce  que  l'authorité 
=  des  Papes  s'étend  fur  route  la  terre.  L'A- 
mérique offroit  toutes  fcs   richcfles  pour 
iuy  faire  un  tombeau;  l'Afrique  luy  prc. 
fentoit  fcs  fuperbes  Pyramides  ;  l'A  fie  ,  fon 
célèbre  Maufolée  bâti  par   Artemife  ,   de 
'  i'Europe  le  Tombeau  d'Augufte  ,   ou  la 
Colomnc  d'Antonin. 

Ce  n  cft  pas  aflez  pour  le  choix  de  ces 
deffeins  d'avoir  égard  aux  lieux  &  auxper- 
fonnes ,  il  faut  confiderer  1  occafion  pour 
laquelle  on  fait  ces  Décorations.  Cellpour 
des  funérailles  <V  pour  des  obfeques;  ainfi 
il  faut  que  ce  defTein  ait  toujours  je  ne  fçay 
quoy  de  lugubre  ,  qui  excite  la  douleur. 
Ced:  ce  qu'on  fit  excellemment  au  Dôme 
de  Turiri,  le  troifiémc  de  le  quatrième  du 
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mois  de  Mars  de  Tan  16^4.  en  rappatcil 
funèbre  qu'on  drefla  pour  les  deux  Du- 
chefles  de  Savoy e  Madame  Chreftienne  de 
France  ,  6c  Madame  Françoife  d'Orléans 
de  Valois  >  mortes  dix- huit  jours  Tune  après 
laucre.  Le  fujec  de  cet  appareil  fut  le 
Théâtre  de  la  Voulenr, 

On  peur  ajouter  à  cela  les  motifs  qui 
font  rendre  ces  devoirs  funèbres ,  comme 
la  Reconnoiflance  ,  la  Pieté,  l'Alliance  oa 
la  Parente ,  ôcc.  Ainfi  le  Collège  de  Paf- 
faw  faifant  les  funérailles  de  l'Archidue 
Leopold  ,  frère  de  l'Empereur  Ferdinand 
H.  prit  pour  deflein  de  l'appareil /<?  Temple 
des  Grâces  ,  pour  témoigner  fa  reconnoif- 
lance envers  ce  Prince,  qui  avoir  fait  bâ- 
tir l'Eglife  où  on  luy  faifoit  ces  obfeques. 

Quand  toutes  ces circonftances  du  lieu, 
de  la  perfonne ,  de  l'occafion  ,  ou  du  mo- 
tif, fe  trouvent  unies  en  un  même  deflein  , 
il  en  cft  d'autant  plus  jufte  ô<r  plus  merveil- 
leux,   Ccft  ce  qui  s'eft  trouve  heurcufe- 
mcnt  au  deffein  de  l'appareil  funèbre  de 
Henry  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne , 
drefsè  dans  l'Eglife  de   Noftre  -  Dame  de 
Paris,  où  l'on  reprefenta  la  Tour  de  Da^^ 
vid  pour  le  Maufolée.  Son  nom  de  la  Tour, 
&c  fes  armoiries  qui  font  uneTour,  luy  ren- 
Joient  ce  deflein  particulier.    Il  eftoit  pro- 
pre d'une  Eglife ,  &;  de  l'Eglife  de  Noàre- 
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Darhe,  parce  que  cette  Tour  eft  la  Eguve 
de  rEglifc,  &:  de  la  fainte  Vierge  cl^ns  le 
Cantique  des  Cantiques.  Elle  efioir  pro- 
pre d'une  action  funèbre  ,  parce  qu'ancien- 
nement les  tombeaux  eftoient  faits  en  F^r^ 
me  de  Tours  ,  &:  la  Chapelle  ardente  fe 
nomme  dans  les  rituels ,  Caflrum  doloris. 
hz  iituation  de  cette  Tour  entre  les  pa^ 
mes,  &:  e-ntre  les  trophées  des  dépcùilks 
des  ennemis  ,  &:  les  boucliers  qui  en  pen* 
doient  ,  faifoient  merveille ufement  bien 
pour  la  Décoration  funèbre  d'un  Gcnerrd 
d'armée.  C'cftoit  la  Tour  d'un  K  oy  ,  &:  c'à- 
toit  le  Roy  qui  faifoit  faire  ce  fervice.  Aink 
tout  y  convenoicde  pluneurs  manières. 

Il  faut  donc  que  le  defTcin  de  ces  Decon 
rations  foit  grave,  à  caufe  du  lieu  eu  ellcjs 
fe-font;  qu'il  foit  propre  des  perfonncs 
pour  qui  on  les  fait  ;  qu'il  ait  quelque  cho^c 
de  trifte,  ^  qu'il  exprime  les  motifs  de  rc- 

S  connoiflance  6^  de  pieté  de  ceux  qui  le 
font  drefler. 

Il  faut  outre  cela  qu'il  foit  ingeriîeux  , 

,  agréable  à  la  vue  ,  diverfiiîé,  ^'  réduit  à 

!  l'unité;  ceft  à  dire  qu'il  faut  qu'il  foit  heu- 
reufçment  invente,  qu'il  foit  agréablement 
difposé  j  qu'il  y  ait  de  la  variété  en  fa  à:C- 
poïition ,  &:  que  cette  variété,  n'empéchp 
pas  que  tout  ne  fe  réunifie  à  une  feule 
pensée,  qui  foit  l'ame  de  cuut  le  deiTcine, 
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L*Allegone  fournit  pour  l'ordinaire  des 
delfeins  ingénieux  ;  particulièrement  à  çaUo 
fe  des  rcprefcntationsPoctiqucs  des  Vertus, 
du  Temps ,  de  la  Mort ,  de  rimmortalité, 
ôc  de  ces  Eftres  Moraux ,  que  Ton  exprime 
lous  des  figures  humaines. 

Le  rapport  de  ces  defleîns  avec  les  an- 
ciennes cérémonies  des  Juifs ,  des  GrecSjô^ 
des  Romains  dans  les  funérailles  ,  fait  que 
ces  Occorations  font  plus  fçavantes ,  &: 
micèx  entendues.  Ceft  ce  que  1  on  fit  aux 
ftnerailles  d'Ifabelie  de  France  Renie  d'Ef- 
pagne  ,  où  Tonreprefenta  les  quatre  fortcSij|i) 
de  perfonnes  qui  fcrvoient  aux  funérailles]^ 
les  Cîieurs  publics,  qui  invitoient  à  ces  cé- 
rémonies ;  les  Magi'ftrats  ,  qui  les  hono- 
roient  de  leur  prefence,  les  Pleureufes*, 
Se  la  Famille  du  défunt. 

La  Magnificence  ,  la  Fidélité:,  la  Pieté  d>C 
le  Refped: ,  faifoienr  rojfîice  des  Hérauts ,, 
&c  par  autant  d'inlcriptions  invitoient  Icll 
peuple  à  pleurer  fur  la  mort  de  cette  Rei-| 
ne.    Au  ijeu  des  Magiftrats  on  avoir  reprc? 
fente  les  Provinces  de  fes  Etats  ,   qui  nfCii 
ftoient  à  fes  funérailles.    Les  Pleureufi 
eftoient  la  Pauvreté,  la  Faim,  la  Maiadie,j 
la  Neceffîté ,  la  Vieilleile  de  TAfilidion,  que 
ceete  pieufe  PrincciTe  avoit  foulagées  du- 
rant fa  vie.    Elles  paroifToient  inconfola- 
fe!^_?  !^^  fy  ^9K^>  P^yi*  ^X^^^  perdu  coytç 
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efperancc  de  fccours.  Pour  la  FamîUe  ils 
I  avoicnc  rcpreienré  la  Majefté  >  la  Noblefie, 
la  Richefle,  la.  Beauté:,  la  M  ode  flic  ,  la 
Pureté ,  la  Fécondité,'  la  Grâce  ,  la  Reli~- 
gîon  ,  la  Providence ,  la  Magnanimité,  la 
Libéralité,  la  Clémence,  rEgalkedefpric, 
l'Amour  conjugal ,  ^c. 
■  L  unité  manque  fouvenc  à  ces  defleins? 
particulièrement  quand  ils  font  conduits^. 
par  diverfes  perfonnes  ^  qui  n'ont  pas  les 
mêmes  pensées. 

Il  y  a  dans  l'Ecriture  fainte  plufieurs  fu- 
jets  hiiîoriques  pour  les  appareils  funèbres, 
que  l'on  peut  appliquer  à  diverfes  forces 
d  états  ^  de  perfonnes. 

Au  chapitre  xxni.  de  Ja  Genefe  font  les 
fiineraillesde  Sara,   élites  par  Abraham, 
qui  acheta  un  champ   6c  une  grotte ,  qui. 
cftoient  déjà  pleins  de  tombeaux  élevez  en- 
tre des  arbres.   On  pourroit  faire  une  fort 
belle  Décoration  de  ces  tombeaux  encre 
des  arbres ,  &  faire  de  ces  tombeaux  les 
fepulchres  des. Héroïnes  ,  ou  des  Dames 
vertueufes  ,    avec  leurs  infcriptions.   Ou 
pourroit  faire  fcrvir  le  même  fujetpourun 
Magiftrat,  parce  qu'Abraham  fut  enfeveli 
au  même  lieu  par  Ifaac  ôd  Ifmaël  fes  en» 
fans.  Jaçob  ôc  Rebecca  y  fuienc  auiïî  en- ^^^^- ^-? 
fevelis. 

Au  chapitre  xxxv.  il  y  a  un  autre  beau, 
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fujet.    Ce  font  les  funérailles  de  la  nour-»-  û 
lîcc  de  Rcbecca  ,  qui  fut  enterrée  fous  ua  icf 
chefne ,  dans  le  lieu  même  où  Dieu  fc  fie 
voir  à  Jacob ,  quand  fon  frcrc  Efau  le  pour- 
fuivûjc ,  6^  où  ce  Patriarche  avoir  drefs© 
un  Autel,  &  offert  des  facrifices pour  té- 
moigner fa  reconnoiflance  envers  Dieu  / 
ayant  nommé  ce  lieu  la  Matjon  de  Dieu. 
Les  Jefuircs  de  Naplcs  fe  fervircnt  de  ce 
dedein  aux  funérailles  de  la  PrincefTe  de 
Bifignan   de   la  maifon  de  Rouere  ,  qui 
avoir  un  Chefne  pour  armoiries  ;  &  le  fti- 
fet  de  tout  l'app-areil  fut  compris  en  ces- 
mots  de  la   Genefe  :    Mortua  efl  Debbora^ 
nutrix  Rebeccd  y  &  fefulta  eft  ad  radices  5^-. 
thel  fubter  qnercum  ,   yocatumque  eft  nomcrp 
loci  illitis  Quercm  ftetus. 

Au  chapitre  20.  du  livre  des  Noînbrcs: 
font  les  funérailles  de  Marie  fœur  de 
Moyfe  &  d^Aaron,  au  dcfert  de  Sin.  Et  \\\ 
au  10.  du  Deuteronome  ,  les  funérailles; 
d'Aaron  frère  de  Moyfe,  &r  premier  grand 
Prcftre  des  Ifraëlites  ,  qui  mourut  à  Mofe- 
ra  au  milieu  du  camp. 

Au  chapitre  34.  font  les  funérailles  de 
Moyfe ,  qui  durèrent  trente  jours.  Dieu 
l'enterra  luy-même ,  afin  que  nul  homme 
ne  fceut  le  lieu  où  il  avoir  mis  fon  corps. 
On  pourroit  faire  porter  fon  corps  ou  fon 
cercueil  par  les  Anges  ;  qe  qui  feroit  un 


!I 


Des  Vecoratîons funèbres^.  *^ 

beau  fujct  de  Maufoice ,  &  fe  fervîr  de  df^ 
verfes  troupes  de  ces  efprits ,  pour  faire 
fcs  obfeques.  Ce  deffein  fcroic  fort  pio^' 
pre  pour  l'appareil  funèbre  d  une  perfon- 
ne  morte  en  odeur  de  fainteté. 
j  Au  chapitre  14.  du  livre  de  Jofué font  les 
ifunerailles  de  ce  Chef  des  Ifraèiites;  cel- 
les de  Jofeph  ,  quand  on  rranfporta  (es  offc- 
mens  ;  &c  celles  du  grand  Preftre  Eleazar 
fucceffeur  d'Aaron,  &  fon  fils. 

Au  chapitre  huitième  des  Juges  font  les 
funérailles  de  Gedeon  grand  Capitaine  , 
&  celles  de  Samfon  au  chapitre  feiziéme. 
Celles  du  Prophète  Samuel  au  chap.  2.5. 
du  premier  livre  des  Rois.  Au  chapitre  5. 
iu  livre  1.  font  les  funérailles  d*Abncr  Ge- 
aeral  d'armée.    La  mort  de  David  efl:  au 
L.  chap.  du  livre  3.  des  Rois  :  Et  celle  de 
>alomon  au  chaq.  xr.  du  même  livre. 
-   Au  ch.  xxiii.  du  4.  livre  des  Rois  font  les 
runerailles  de  Jofîas,  Tun  des  plus  zelez  dc 
les  plus  Religieux  Princes  qui  euffent  paru 
jur  le  trône  d'Ifraël.  Il  cftditdeTobie  au  ch.  sepuitus 
,  4.dc  fon  Hiftoire,  qu'il  fut  inhumé  ^vec  ^{-'J'^J^ 
i)eaucoup  d'appareil  dans  Ninive.   Les  fu-  Kïnive^ 
nerailles  de  Judith  durèrent  fcpt  jours ,  ^ 
ibnt  décrites  au  chap.  16.  de  ion  hiftoire, 
\\m  1.  chap.  du  I.  livre  de  l'hiftoire  des  Ma- 
rhabécs,  font  les  funérailles  du  brav-e  Ma- 
Uthias  père  des  defenfcurs  de  Jcrufaieni. 
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Celles  de  Judas  Machabée  font  au  chap 
jx.  Quoy  qu  il  y  aie  peu  de  chofes  en  I 
defctîption  de  ces  funérailles ,  où  l'Ecri 
ture  fe  contente  affez  fouvent  de  dire  dcijj 
ces  Princes ,  de  ces  Prophètes  ,  de  ces  Ca| 
pitaineSj  èc  de  ces  Patriarches  >  qu'ils  fon'  ' 
morts j  qu'on  les  a  pleurez,  &  qu'on  les  ; 
enfcveh's  :  Un  homme  qai  a  un  peu  d'in 
vention  &  un  peu  de  eonnoiflance  des  an: 
ciennes  cérémonies  des  Juifs  ,  ne  laiiTer; 
pas  de  former  de  beaux  dcflcins ,  &:  de  le 
appliquer  heureufement  à  diverfes  perfon 
nés.  On  pourra  au/îî  trouver  dans  FHiftoi 
re  fainte  du  vieux  ik  du  nouveau  Tefta 
ment  les  morts ,  ôc  les  funérailles  des  Pro 
phetes ,  des  Pontifes ,  des  Saints,  des  Eve 
ques,  ôcdcs  Dames  Juives  &:  Chrétiennes 
qui  pourront  fervir  de  modèle  à  faire  de 
Décorations  graves  &  lugubres. 

L'Allcgorie  peut  fournir  aufli  bien  qu 
THiftoiie  une  infinité  de  fujets,  puis  qu'i  "ai 
n'y  a  point  de  vertu  ny  de  qualité  natu-  u 
lelle ,  morale  ,  civile  j  politique  &  fcavante  «i 
qui  ne  puiffe  offrir  de  riches  fujets.  Comr  k 
me  la  Valeur ,  la  Juftice  ,  la  Sagefle ,  la  Ju  k 
fifprudence  ,  la  Philofophie^  la  Beauté,  h  ;■  1 
Nobleflfe  ^  la  Majefté  ;  la  JeunefFe ,  la  Vieil 
îefle  5  le  Temps,  la  Mort,  rimmortalité 
la  Pieté ,  la  Grâce ,  la  Nature ,  la  Foy,  ^ç  tk 
On  peut  joiudte  deux  ou  plufieurs  de  ççi 
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jualitezenfemble;  comme  feroientles  lar- 
nes  de  la  Beauté  &  de  la  Majefté  a  la  mort 
l'une  jeune  PrincefTe  ;  les  larmes  de  la  Na- 
ure  &  de  la  Grâce  ,  de  la  Phiiofophie ,  dç 
'Eloquence,  des  Arcs,  de  la  Médecine  a 
l:c,  fuivanc  la  qualité  des  perlonnes. 

Aux  funérailles  de  François  Piccolcmini 
anieux  Philofophe  Siennois  jonreprefenta 
es  quatre  anciennes  fcdes  pleurantes,  1  lo- 
gique de  Taies,  Mtalique  de  Pythagore, 
'Académique  de  Platon,  6c  la  Peripathe^ 
icienne  d'Arilîote. 

On  peut  aulFi  introduire  dans  ces  dcfieins 
lune  manière  Allégorique  les  chofes  na- 
urelles ,  le  Soleil ,  les  Aftres ,  les  Eiemens, 
es  quatre  parties  du  Monde,  l'Océan,  les 
Rivières ,  les  Fontaines,  les  Bois ,  les  Fleurs, 
es  Arbres  ^  les  Pltntes. 

Aux  funeraillesdc  Philippe  II.  Roy  d'Ef- 
pagne  faites  à  Florence  ,  on  reprefenta  les 
juatre  parties  du  Monde  en  deiiil  pour  fa 
nort.  On  fit  le  même  en  celles  du  Pape 
Grégoire  XV.  à  Bologne  ,  6:  en  celles  de 
Marguerite  d'Auftrichc  Reine  d'Efpagne  , 
Faites  par  la  Nation  Efpagnole  à  Rome,  le 
i.^  Février  Jeu.  L'une  de  ces  parties  du 
Monde  pleuroit  fon  pouvoir  perdu  en  la 
mort  de  cette  Reine  ;  l'autre,  la  douceur 
de  fes  parfums  ;  une  autre  fa  beauté,  èi  une 
§i\ître  fes  richeflcs.  Amû  l'une  avoic  laifsé 
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tomber  fon  fceptre  ^  fa  couronne  >  cVftoî 
l'Europe  ;  l'Afrique  avoir  laifsé  toniberfe; 
parfums,  TAfie  fes  perles  &fes  pierreries, 
ôc  rAmerique  fon  or. 

Aux  obfeques-  d'Hyacinche  Sanvirah 
Ducheffe  de  Poli,  on  reprefenta  à  Parme 
Tan  i6^z,  le  tribut  des  fleurs  fur  le  Tom- 
beau d'Hyacinthe.  Comme  onfic  celuyde; 
parfums  &:  des  couronnes  aux  funeraillc 
de  la  PrincefTe  de  Bifignan  à  Naples  l'ai 

On  peut  auflî  dreffer  des  Temples ,  de: 
Pyramides ,  des  Autels  ,  des  Triomphes 
des  Tropb^ées,  un  Camp,  un  Palais,  ur 
Chemin,  un  Théâtre ,  une  Galerie,  &lci 
faire  les  Temples  de  la  Gloire  ,  de  la  Pieté 
les  Triomphes  des  Vertus ,  de  la  Mort , 
&c.  les  Trophées  des  Vices  vaincus  ,  le 
Caiïîp  de  la  Valeur  ,  de  la  Vidoire;  le 
.Théâtre  de  la  Douleur ,  le  Palais  de  l'Hon- 
neur ,  le  Chemin  de  Tlmmortalite,  poui 
les  Héros  ;  la  Voye  de  Lait ,  qui  paroîc  au 
Ciel;  l'Autel  des  Sacrifices,  des  Parfums  j 
ftrc.  l'Ecole  de  la  Sagefle  ^  l'Académie  de 
la  Vérité. 

On  reprefenta  à  Plaifanee  dans  TE- 
glife  de  faine  George  fan  16^5.  le  Triom 
phe  de  la  Mort.  Toute  l'Eglife  eftoit  dé- 
corée de  Trophées  d  armes  pour  la  guer- 
re >  de  Livres  &  d'Inftrurnens  fçavans  poujr 
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«s  Sciences,  de  Marques  d'honneur  pour 
es  Dignicez  ,  d'Inftrumens  de  Pieté ,  &  de 
tleligion  pour  les  Vertus ,  dlnftrumens  de 
DUS  les  Arts  Libéraux  &  Mcchaniqucs  > 
les  dépouilles  de  tous  les  Peuples,  ^c. 

Quand  ces  appareils  fe  dreflcnt  en  d  aa- 
res  lieux  que  dans  des  Eglifes,  la  Fable  & 
'Hiftoire  profane  peuvent  fournir  de  ri- 
:hes  fujets.  Comme  on  fit  aux  funérailles 
le  Henry  IV.  en  divers  Collèges,  ou 
)n  le  compara  avec  tout  ce  qu'il  y  a  ja- 
nais  eu  de  Princes  &  de  Capitaines  illu- 
très  dans  la  Grèce,  &  dans  l'Empire  Ro- 
nain. 

Un  Texte  de  l'Ecriture,  un  Paffage  des 
^eres ,  une  Sentence  d*un  Poëte  ,  ou  de 
[ueique  autre  Autheur  célèbre  ,  peuvent 
lournii  de  grands  fujets  ,  &  de  belles  in- 
cntions  pour  ces  Décorations,  Ainlî  les 
xfuites  l'an  1(^39.  qui  acheva  le  premier 
iecle  depuis  rétabliÂTement  de  leur  Corn-' 
agnie  ,  voulant  témoigner  leur  recou- 
oiffance  envers  les  Fondateurs  &:  les 
>ienfaicleurs  de  toutes  leurs  Maifons  éta- 
lies  en  divers  endroits  du  Monde  ,  leur 
rent  un  magnifique  appareil  funèbre  dans 
EghTe  du  Jésus  de  Rome  ,  où  durant  trois 
>urs  plufieurs  Prélats  &  leur  General  of- 
cic^pnt,  àc  ou  trois  de  ces  Pcres  pro-^ 
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nonccrent    des    Panégyriques    funcbrc 
lis  prirent   pour  fiijet   de  l'appareil  a 

«^.^'j.  ^^*  paroles  de  iainc  Paul  :  Sicuc  in  ^da 
omnes  moriuntur  j  fie  ç^  in  Chrijlo  omn 
yivificab/mtùr.  Ain  fi  du  cofté  de  la  pon 
on  voyoit  Adam  &  Eve  vécus  de  peaux 
que  la  More  tenoic  enchaînez  avec  Iti 
poflerité  ,  ^  dli  cofté  de  TAutel ,  la  noi 
velle  Vie  &  rEcernité,  qui  tenoient 
More  enchaînée  ,  trifte  ,  &  melanehol 
que. 

La  Congrégation  de  l'Enrerrernent  et 
blie  à  Milan  dans  la  Maifon  ProfeiTe  d 
Jefuites  )  voulant  rendre  les  derniers  d 
voirs  à  la  mémoire  du  Roy  d'Efpagne  Ph 
lippe  IV.  qui  avoît  pris  cette  Congrcgi 
tion  fous  la  proteiSlion  Royale  ,  &  q 
avoit  voulu  eftre  du  nombre  de  fes  Co 
frères  ,  ayant  ordonné  à  Dom  Loiiis  P01' 
ce  de  Léon  Gouverneur  du  Milanois  >  à 
faire  pour  luy  les  fondions  ordinaîr 
aux  autres  Confrères  :  cette  Congreg 
tion ,  dis-je  ,  voulant  rendre  les  derme|« 
devoirs  à  la  mémoire  de  ce  Prince,  forni 
le  deflein  de  tout  fappareil  funèbre  fil 
Ifai.n.  ce  paflage  d'iGiïc  ;    Ent  fepHlcrum  ejm  gl' 

*•  '°'     Yîofum,    El  reprefenta  le  fepulcre  gloriei: 
de  Philippe  IV.  orné  de  toutes  les  vert 
de  fes  Ai\ccftres. 
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;j  rYl  Tant  que  ces  deffcins    ne   loîent  pas 
Q  feulement 'graves  5  ingénieux,    agréables 
!ià  la  vue,  diverfifiez  ,   6c  lugubres  ,    mais 
;,il    faut  qu'ils   foienc  grands,'    parce  que 
incouc  ce  qui  tient  de  la  machine  doit  don- 
uner  de  l'admiration.    Il  eft  vray  quil  eft 
d  difficile  qu'il  foit  grave,  ingénieux,  beau 
«avoir,  lugubre,  &:  bien  di  ver  fific  ,    qu'il 
ne  tienne  du  grand  ;    mais  cette  gran- 
deur (c  tire  de  l'image  que  le  defTein  de 
tout   l'appareil  repreiente  à  rcfpric.    Et 
tcornme   ii  y   a  certaines  idées  ,  qui  font 
naturellement  grandes ,    &  fur  lefquellcs 
nous  fommes  comme  prévenus ,  quand  le 
deffein  a  du  rapport  avec  ces  idées  ,  il  ne 
fçauroit  manquer  d'eftre  grand.     Comme 
le   Triomphe  de  la  Mort  eft  un  defiéin 
iqui  eft  grand  naturellement;   parce  que 
tout  ce  q'ui  tient  duTriomphe  eft  grand. On 
fe  repreiente  auflid^abord  les  Triomphes 
de  Pétrarque  ,   qui  font  de  grandes  idées 
déjà  connues,  &  authorisées  par  les  fuftra- 
ges  publics. 

Devant  que  d'entreprendre  de  former 

aucun  deffein  pour  ces   appareils    fune- 

'bres  ,  il  faudroit  avoir  lu  les  quatre  livres 

;.  de  Kirkmannus  ,  des  funérailles  des  an-: 

ciens  Romains ,'    les  trois  livres  de  Gu- 

therus,  du  Droit  des  Mânes  j  Guichard? 
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des  Funérailles  des  Anciens  ;  le  P« 
Pomey  >  Ltbitina  5  feu  de  Funerihii6  jin^ 
ticjHoruûj.  Un  livre  Italien  des  Funérailles 
de  toutes  les  Nations  du  monde  ;  èc  le1i 
Coramentaires  fur  certains  livres  de  Vir- 
gile ,  où  les  funera.Ucs  d'Anchife ,  de  Pal- 
las  ,  &de  quelques  autres  font  rapportées; 
p»rce  que  tous  ces  livres  peuvent  fervir  à 
fornier  de  grands  deflcins,  &  propres  de 
ces  appareils,  &des  perfonnes  pour  qui  oïî 
les  drcfl'e  :  Comme  j'ay  remarque  dés  le 
premier  Chapitre  de  cet  ouvrage  ,  où  j'ay 
rapporté  les  principales  chofcs  qui  font 
traitées  dans  ces  livres. 
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DE  LA   DISPOSlTlOlsl 
du  Sujet. 

Ç^  E  n'eft  pas  afTez  d'avoir  trouve  uti 
^grand  deffein  pour  ces  Décorations, 
il  faut  le  bien  difpofer,  &:le  bien  diftribuer 
en  toutes  fcs  parties. 

Il  y  en  a  qui  fontdeux-mefmcs  naturelle-^ 
fcÈt  diftribués,& d'autres  qui  dépendét  du 
jugement  de  celuy  qui  a  inventé  le  deflTein. 
\  Quand  on  reprefenta  la  femme  forte  aux 
fnneraillesde  Marie  de  Medicis ,  fur  l'idée 
qucn  fait  le  Sage  au  trente-unième  des 
Proverbes ,  il  falut  neccnaîrement  fuivre 
cette  idée  &  cette  peinture  article  par  ar- 
ticle  ,  &  y  faire  entrer  les  vingt-deux  vcr- 
fcts  qui  contiennent  cette  peinture.  Ceft 
cequon  fît  ingenieufement,  en  attribuant 
autant  de  vertus  ,  ou  autant  de  qualitez 
Royales  à  chacun  de  ces  verfets. 
1^  La  première  de  ces  vertus  eftoit  la  Ma- 
gnanîmicé,  qui  s'éloignant  des  extremitez, 
ne  cherche  que  les  choses  grandes.  Ccft 
cette  vertu  qui  fîtMarie  de  Medicis  épou- 
fc  de  Henry  le  Grand  ,  pour  la  deftiner  aux 
grandes  chofes.  C  eft  auiîî  en  cette  vertu 
que  confifte  ^e  courage  d'une  femme  forte> 
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qui  n'eft  pas  née  pour  la  guerre,  maïs  pour 
les  grandes  chofesqui  font  propres  de  fon 
fexe  dans  une  vie  plus  tranquille. Sous  cet- 
te figure  de  la  Magnanimité ,  on  lifoit  ce 
Vcrfet. 

Mulierem  foYtem  qui  s  inyeniet ,  proculy  ^  dct 

yltimisjjnibus  fretium  ejus^  \ 

L'Amour  conjugal  cftoit  la  féconde  fi-| 

gurc ,  avec  cet  autre  Vcrfet, 

Confiait  in  ea  cor  yiri  fui  ,  é*ffol^s  non 

indigehit, 

La  croifîéme  cftoit  la  Rcconnoiflancc  i 
avec  ces  mots. 
Reddtî  ei  bonumy  ^  non  malum  omnibus 

diebus  yitç'  fu^, 
La  quatrième  cftoit  l'Occupation,  quic 
opposée  à  roifiveté ,  avec  ce  Verfet. 
Qtixfiyn  lanam  ^  Imum  ^  operata  ejb 

conjflio  manuum  fuarum, 
La  cinquième  cftoit  la  Charité  ,  toûjoud 
prcftc  à  faire  du  bien,  &  comparée  pouA 
cclaàunVaifleau  chargé  de  pain.  Et  le  Ver. 
fct  qui  accompagnoit  cette  figure  ctoic 
Ia£ia  ejl  quaji  na'yis  inflitorts  de  longe  vj 

portans  panent'  fuum, 
La  fixîémc  eftoit  la  Juftice,  qui  diftribu 
à  chacun  ce  qui  luy  eft  dû. 
Et  de  nofte  furrexit  ,  deditque  pmdani 
^  domejlicts  fuis^  ^  cibaria  ancillisfuis. 
La  fepcicme  eftoit  la  Prévoyance. 


Des  Décorations  funehres^.  ^7 

Cdnftderayit  a^rumy  ^  emn  cum  ,  de  frucin 
manuum  Juarum  fdanta'\'it  luneam. 
La  huitième  eftoic  la  Force. 
^ccmxit  fortUhdtne  lumbos  fuos  y  çJt*  rohoraZ 
ytt  hrachium  fïium, 
La  ueuviéme  cftoit  la  Foy. 
Cuftayit  c^  Vidît  quia  bcna  efl  ne^^otiatio 
eJHS,  non  extinguerur  in  no6le  lucerna  ejus. 
La  dixième  reprefentoic  une  femme  ma- 
jcftueufe^  qui  d'une  mainrenoic  un  fceprre 
&  de  l'autre  un  fufeau  entre  Tes  doigts  pour 
exprimer  cette  difpofîtion  naturelle,  qui 
fait  que  certaines  peribnncs  fent  égale- 
ment propres  à   toutes  chofes ,  auilî  bien 
aux  petites,  comme  aux  grandes  ;,  avec  ces 
mots. 

Manum-  fuammîfit  ad  fortia^  &  dio-lci  ejtts 
appréhenderont  fiifum. 
L'onzième  eftoit  la  Beneiàcence  y  ou  la 
Libéralité. 

Manum  fuam  apçruit  Inopi  5  ^  faim  as  fuas 
extendit  ad  Pauperem, 
La  douzième  cftoit  la  Mifericorde  qui 
pourvoit  aux  befoins  des  miferables. 
NOTi'   timehit  ^domui  Çud  ci  jrigoribus   niyis  , 
Qmnes  enim  domejiict  ejtts  yejlhi 
funt  dupUcibus, 
La  treziéme  eftoit  la  Magnificence. 
StragtiUtam  ^eflem  fecit  J?bi  :  byfjus  (^ 
fur  pur  a  indumentur^P  ejus, 

E    ij 


f5  î)es  T)ecoyat!ons  funehreSt 

La  quatorzième  la  Noblefle. 
Ncbdis  in  portis  ">/V   ejus-,  quando  federit 

cum  Senatoribus  tenx, 
La  quinzième  i  Induftrie. 
Sindonem  fecit  ^  yendtdit  y  ^  cingulum 

tradidit  Cbanando, 
La  feiziéme  rEfperance  de  k  vie  éter- 
nelle,fondée  furies  mérites  deJcfusXhrifl:, 
qui  fait  que  1  on  méprife  la  mort. 
FortUndo  (^  décor  indumentum  ejus  ^  ^ 

ridehit  m  dte  noyijjlmo. 

La  dix-  feptiémc  la  Clémence. 

Os  fuHm  a^eruit  Japienti^y  ^^  lex  démentis 

in  lingua  ejiis. 

La  dix-huîtiéme  la  Prudence. 

Confidera'yit  femitas  domusfu<£  y  ^  panem 

ctiofa  non  comedtK 
La  dix^neuviéme  la  Fécondité, 
SHvrexerunt  filîj  ejus  ,   &  beatijjimam  pr^di-^ 
€a\erunt ,  Vir  e:us  &  Uud(i)/n  eam, 
La  A^intiéme  la  Gloire. 
Mult^  filial  con^reo-ayerunt  dt^itias  :  ttt 

juperc^rejja  es  um'yerjas, 
La  vint- unième  la  Religion. 
F^'Udx   Gratta ,  c^  yana  pulcritudo  ,  muUer 
timens  Dominum  ipfa  laydahitur, 
La  vint-deuxicme  la  Félicité. 
^atc  eide  fr%5lu  mdnuum  [uarum,^  lauden^ 
tant  in  fortis  opéra  ejus. 
Il  faut  de  Tefprit  pour  appliquer  de  cet-' 
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te  forte  un  Chapitre  de  l'Ecriture  ,  nifli 
heureufement  que  celuy-cy  eft  applique. 

Il  y  a  des  deiTeins  qui  font  plus  aifcz  à 
conduire  &  à  diftribuerj  comme  celuy  que 
Ton  fit  pour  le  Fondateur  du  Collège  de 
Rheims ,  on  reprefenra  U  Mdifon  de  dueil , 
&r  parcequ*enune  Maifon  il  y  a  l'entrée  où 
le  veftibule  ,  la  coure  jlappartement  ^:  la 
Chappelle  domeftiquc,  on  s'en  tinc  à  ces 
quatre  chofcs,  fous  ces  titres  Latins,  Ve^U 
httlum  ^Atrium  ^    Cubiçurlum   ^  Lararuim. 

Au  Veftibule  on  reprefenta  les  Arnioi- 
riesdu  défunt,  parcequc  c'eftoit  la  cou- 
tume des  anciens  d'y  mettre  les  armes ,  5<: 
on  accorhpagna  ces  Armoiries  de  lept  Em- 
blèmes tirez  des  fig;ures  de  ces  mefrne^ 
Armoiries. 

On  fit  paroîcre  dans  la  Cour  les  images 
de  fes  anceftrcs,  félon  l'ufagedes  Romains^ 
qui  les  plaçoient  dans  ces  lieux-là  ;  ainfî  on 
y  fie  paroiftre  fcpc  portraits,  celuy  de  Gaf- 
pard  Brulart,  Grand  Maiftre  de  l'Artille- 
rie fous  Charles  VI.  &  Charles  VII.  Gi- 
rard  Brulard  Baron  d'Agues  ,  Colonel  de 
Cavalerie  ,  Noël  Brulart  Procureur  Gene- 
ral du  PariementdeParis  fous  Charles  VIF. 
Denis  Brulart  premier  Prelident  du  Parle- 
ment de  Dijon,  Nicolas  Brulart  fucccficiir 
de  fon  pçreen  cette  mefnic  dignité,  Piciic 
Brulart  Prefident  -aux  Enqucftcs  au  Parle-  ^ 
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mène  de  Paris,  &  Nicolas  Brulart  Chance- 
lier de  France. 

Pour  la  Chapelle  on  rcprcfenta  le  Fils 
de  Dieu  pleurant  fur  le  tombeau  de  La^a-» 
re.  Noftre-Dame  pleurant  fur  le  Calvaire, 
S,  François  d'Aflîfe  ,  S.  François  de  Paulc , 
S.  Ignace  ^  S.  François  Xavier  pleurans. 
Peu;  la  Chambre  ,  comme  c'eftoit  la  cou- 
tume des  anciens  d'y  mettre  les  images  & 
les  portraits  des  pcrfonnes  qu*ils  aimoient , 
on  y  mit  les  images  des  Arts  ^  des  Scien- 
ces à  qui  l'Abbé  de  Valleroy  avoit   fondé 
le  Collège  ,  ainfî  on  y  voyoic  la  Grammai-i 
re  ,  la  Poéfie  -,  la  Rhétorique  ,  la  Mathé- 
matique ,  la  Philofophie  &    la  Théologie 
çn  dueil. 

Il  y  a  d'autres  deffeins  qui  font  naturel- 
lement diftribuez  non  pas  par  une  fuite , 
comme  ces  deux  deffeins  que  je  viens  de 
propofer  ,  mais  par  un  nombre  fixe  &  ar- 
refté ,  comme  les  quatre  parties  du  monde  > 
les  quatre  Elertiens,  les  douze  maifons  ce- 
leftes,  les  quatre  Vertus  Cardinales,  les 
trois  Vertus  Divines,  les  douze  Cefars,  &c. 

Pour  le  Roy  Louys  XIII.  on  rcprefcnta 
les  douze  Louys  qui l'avoient  précède;  pour 
le  Pape  Grégoire  XV.  les  quatorze  Papes 
de  ce  nom  fes  predeccffeurs;  pour  le  Duc 
de  Savoye  Vidor  Ame4çe,  les  nçuf  Aiî^e^ 
dees  fes  ayeux, 
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On  reprefence  de  cette  manière  toute 
une  fuite  de  Rois,  de  Princes,  &:  de  Héros. 
Comme  on  fit  aux  Obfeques  du  Duc  de 
Modcnc  François  d'Efte,  ou  Ton  fit  paroi- 
ftre  les  Statues  ou  les  Médailles  de  cen£ 
vingt  quatre  Princes  de  cette  maifon. 

Aux  obfeques  que  la  Nation  Florentine 
fit  à  Venife  pour  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  Ferdinand  de  Medicis  Tan  \6o^  Onre- 
prefcnta  les  quatre  âages  de  la  vie  de  ce 
Prince  :  fon  Enfance,  fa  jeunefTe,  fon  âage 
viril,  &  fa  vieillefle.  Le^  quatre  voyes  par 
lefquelles  il  s'eftoit  avancé  à  la  gloire  en 
ces  quatre  Eftats,  par  l'innocence  en  fon 
Enfance,  par  l'Eftude  en  fa  jeunefic,  par  le 
défit  de  la  gloire  6c  des  belles  adions  en  fon 
âage  viril,  par  la  Sagefle  &r  le  confeil  en  fa 
vieillefle,  &:  les  quatre  recompenfes  qu'il 
en  avoir  receuës,efl:oicnt  THonneurjla  Re- 
putation,la  Gloire  ^  l'Immortalité. 

Les  avions  de  la  vie  des  perfonnes*  donc 
on  fait  les  Funérailles  font  le  fujet  le  plus 
ordinaire  des  décorations ,  particulière- 
ment quand  ce  font  des  Souverains,  &  des 
perfannesiilufl:res,  qui  ont  fait  de  grandes 
adionSj  C'efl:  ce  qu'on  fit  à  Florence  pour 
le  Roy  Henry  IV.  avec  tant  de  magnifi- 
cence d'efprit,  d ordre,  ^  de  fageflc  que 
Ton  n''a  jamais  rien  fait  de  fi  grand,  de  {i 
jufte  &  de  fi  régulier.  Auffi  le  Grand  Duc 
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commît  pour  ce  deffein  quatre  Sénateurs 
habiles  gens  pour  examiner  toutes  chofcs> 
bc  pourveilierà  l'exécution.  Ils  choifirenc 
l'Eglife  de  S.  Laurent,  qui  eft  la  Chappelle 
Ducale,  &  parce  que  c'eftoient  des  funé- 
railles Royales  ils  élevèrent  à  Tentrée  de 
l'Eglife  un  grand  &  fupcrbe  Pavillon  fous 
lequel  eftoit  1  ecu  des  armoiries  de  Fran- 
ce &  deNavarre  avec  tous  leurs  orneméns. 
Sur  les  codez  eftoient  dans  des  ovales  por- 
tées par  des  morts  les  deux  devifes  du  Roy. 
X'une  de  Tépée  avec  les'  deux  Sceptres 
croifez  ,  &  ces  mots. 

Dm  pYotegit  untis. 

Et  l'autre  de  deux  colonnes  droites  l'u- 
hc  furmontce  de  la  Couronne  de  France, 
^  l'autre  de  la  couronne  de  Navarre  avec 
ces  mots. 

Qui  dédit  hjtc^  dahit  h'ts  ultrii, 

A  chaque  porte  de  l'Eglife  cftoient  deux 
grandes  figures  de  mort  armées  de  leurs 
fau3«  comme  les  gardes  du  Temple  : 
Cette  majeftueufe  infcription  appre- 
noit  à  tout  le  noondc  le  fujet  de  ce  trifte 
appareil. 

HENRICO  IV.  GALLIARUM  ET 
MAVARRw€  REGI  CHRISTIANIS- 
SIMO,  MAGNO,  PIO,  FELICI, 
PACIS  AC  PUBLICS  QUIETIS 
FUNDATORI,  ViCTORIIS,  TRIUM, 
Î^HISQUE       CLARISSIMO.       GAL^ 
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LXCJE  LIBERTATiS  VINDICI 
ACERRIMO,  IMPERATORI  SEM* 
PER  INVICTO;  MENTE,  ViR- 
TUTE,  PIETATE  Cy£TERIS  QU  E 
LAUDIBUS  OB  QJJAS  DIVlNOS 
HONORES  DECERNERE  SUE- 
VIT  ANTIQJJITAS  PR^STAN- 
T  I  S  S  I  M  O. 

QhI  cum  decies  quatuor  annorum  fpatw  po^ 
tentijjimi  hojlis  exercitu^  pYofligaJjet  ,  occlu'- 
fum  Çibi  ad  Regnum  aditum  Prudentia  FortU 
tudine  Clementia  aperuîjjit^  Imperium  MedU 
ceo  conju^iOyUC  numerofa  proie  firmajiet^  anti» 
qH£  Galltds  Jplendorem,  humano  generi  pacem 
refit tuijpt ,  ac  demum  feipfum  ne  cjuid  inVi- 
£lum  relinqueret  Jiofiibus  tgnofcendofuferajjet^ 
in/ummo  glori£  fajligtO)  m  urbe  quam  ferl/Om 
Verat^inter  ciyes  cjuibus  yitam  fortunafque  red^ 
diderdt  cafu  cecidit  funeflijjimo 

Pridie  idus  Maii  m  d  c  x. 
Cofmus   II,  Ma^nus    Dux    Etruri^     IIIIl 

Mdximo  Regti  ajpm  ofttmoy 
De  fe^  deque  Chriftiana  Rep.  optimè  mérita 
lu  fi  a  Mœfliffimus  fi)lyit. 
Sur  chaque  pilaftre  de  rEglifeeftoîcune 
grande  mort, avec  un  fymbole  particulier 
&:  une  infciipcion  propre  de  chaque  fym- 
bole. 

La  première  tenoic  une  porte  avec  ces 
mots 
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IJnus  iruroîtiis  ejl  omnibus  ad  yitam 

^  unus  exitus. 
Une  autre  tenoic  un  joug  avec  ce  pat 
fage  de  l'Eciicure. 
fu^um  à  die    e  xi  tu  s  de  'Centre    matris 

ufque  ad  diem  fefultur^. 
Celle  qui  tenoic  \m  livre  déchiré  dîfoic 
Non  oionetur  fapiens  in  fapientid  fua» 
Celle  qui  tenoit  des  armes  brifées, 
2^ on  çlorietur  fortis  in  fortttudtne  fiia. 
Celle  qui  tenoic  une  corne  d'abondance 
renverfée. 
Non  glorietur  diyes  in  diyititsftiis» 
Celle  qui  tenoic  une  Clepfydre 
Numerusdïerum  homtnum  quafi  gutt£  dqudl 
Une  autre  tenoit  une  botte  de  paille  al- 
lumée. 
SicHt  Palier  ante  faciem  ^enti  ,  ^  J/cut 

fayilla  cum  turbo  dif^erdet. 
Celle  qui  tenoit  une  couronne  &  un  Sce-' 
ptre  brifcz. 
Rex  hodteefly  cnu  morieturl 
Vingt  fix  grands  Tableaux  difpofez ,  fur 
les  deux  coftez  de  TEglife  reprcfentoient 
les  principales  adions  de  la  Vie  de  Henry 
le  Grand,  avec  une  infçription  nu  dcfTous 
pour  1  intelligence  de  chaque  Tableau. 

Le  premier  efloit  defon  éducation  avec 
ces  mots  au  dcflbus. 
Seycra pueriti^  difcij^lina ^  &  Laconica  in'»^ 
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flitutio  Henricum  ad  Vinutem  c  tnilitarent 
gloYtam  fingit. 

Le  1.  crtoit  pour  Tadion  de  Clémence 
qu'il  fît  en  pardonnant  à  ceux  qui  avoienc 
efté  pris  à  la  bataille  de  Coutr^. 

Dans  le  3.  On  le  voyoit  joint  au  Roy 
Henry  HI  pour  le  défendre  contre  la  Li- 
gue. 

Le  4.  Eftoitla  bataille  donnée  auprès  de 
Dieppe. 

Le  5,  La  Rcduclion  de  Paris, 

Le  (?.  Eftoit  le  combat  des  Suiflçs, 

Le  7.  La  bataille  d'Yvri. 

Le  8.  Son  entrée  dans  Chartres. 

Le  9. Le  combat  de  Caudebec  &  les  en- 
nemis mis  en  fuite. 
"^   Le  10.  Sa  reconciliation  avec  l'Eglife, 

L  onziefme  la  Réduction  de  Meaux,  Or- 
léans, Bourges,  Lion,&  autres  Villes. 

Le  li.  Son  entrée  dans  Paris  &fes  aflions 
de  Clémence. 

Le  15.  La  Redudion  de  la  Ville  de  Laon. 

Le  14.  Le  combat  de  Fontaine  Fran* 
çoife. 

Le  15.  La  prife  de  la  Fcre.  - 

Le  16.  L'Ambalîade  d  obcïflance  au  Pnpe. 

Le  17.  Le  Siège  d'Amiess,  ôcle  fecours 
défait. 

Le  18.  Son  entrée  dans  Amiens. 

Le  19.  Les  Villes  de  Bretagne  réduites 
à  lobeifTanceo 
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Le  20.  La  Paix  jurée  dans  Noftre-Damd 
de  Paris.  | 

Le  21.  La  prife  de  Monrmeillan' 
Le  11.  Le  faifoit  voir  Maiftre  de  toute 
la  Savoye. 

Le  23.  Son  Mariage  avec  Marie  de  Mc- 
dicis. 

Le  2.4.  Faifoit  voir  le  reftabliflement  de'. 
la  Religion. 

Dans  le  ij.  Il  obtenoit  par  Tes  Ambafla- 
deurs  la  confervation  du  S.  Sepulchre  que 
le  Grand  Seigneur  vouloir  détruire. 

Le  26.  Eftoit  le  Couronnement  de  Ma. 
rie  de  Medicis. 

Au  deffus  des  Morts  qui  occupoientles 
pillaftres^eftoîent  écrits  en  caradleres  d'or 
aespalTages  de  1  Ecriture,  qui  nous  affeu- 
rcnt  de  rEternité. 

Dominas  moYtem  nonfecity  nec  Utahitur  m 
ferditione  vi^orum, 

CÙm  dederit  dileCtts  fuU fomnum  eceehjcre-* 
d}t4â  Dominî^ 

Implebn  ^h^endoYihm  animam  tudm^  ^  ojja 
tua  Uherabn, 

Reyertatur' pulyk  in  terramfuam  undi  erdty 
Ô*  f^irttus  redcat  ad  Veum  qui  fecit  tllum. 

Erit  tihi  Dominus  m  lucem  Jempiternam  ^ 
^  Y)eus  tuus  in  o-loriam   tuam. 

ConjtiYgdm  cam  federo  in  tenebrii,  Domirtus 
lex  mea  efi. 
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C^nfur^e  induere  fortitudmc)  induere  'y'efti^ 
mentir  ZJoriA, 
Fmitus  efi  fuh'ts,  pi\€parabitur  in  mijçri-^ 
^  ccrdia  fohum. 

Aux  Funérailles  de  Cozza  Cozza,  Ar- 
chipreftre  de  Vérone,  faites  le  19.  Aouft 
iC^^6.  L  on  prit  pour  fujec  de  1  appareil  les 
plaintes  desVertusdc  THonneurdelaGloi- 
re  &  de  TAntiquité  iur  la  mort  de  cet  Illu-' 
firc  5  avec  cette  infcription. 

Hocce  non  unius  liiri  fu.nus  efi, 

farisperiti^  Protonotarii  ^^pofîolicij  Canonici^ 
^rchipresbyteri,  Pro  ^bbatis^Pro  Epifcopi 
Vno  nomme  ^  ^uo^ujitore 

Co:K^a   Co^:^i, 
Quem   narura    unum  fectt,  ' 
Virtus  multiplicem. 
Toutes  ces  vertus  eftoîent  diftribuces  fur 
les  quatre  faces  de  TEglife  avec  leurs  plain- 
tes. Celle  de  l'Honneur  eftoit  celiecy. 
Froh!  QHdr^tunJ  hoyioris 

Honor  amif 
^miffo  Co^^K."^  Co:^:kjo  , 
Qu^m  e^o  non  ta>m  honejlabam 
Quant  iiie  me  I 
Hei  mihi  ! 
Celle  de  la  Gloire  eftoit  celle-cy: 
lîe^^  Gloria!  cjuîd  giorian  jan.  podium  \ 
Projice  palm(vs  tuas  m  rogum 
Co:^^^  Co:^^i._^ 
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Qui  utt  Vîuus  GloriAmfecit  Glorio/km 

Ita  moriens  tn  o^loriam  reliqtih 

Hei  mihi  ! 

Awx  Funérailles  d  un  Pape  ou  d*un  Pr e 

lac,  onpourroic  reprcfenrer  les  Prophètes, 

ou  les  Doâeurs  qui  pleurent,  avec  des  paC 

fages  cirez  de  ces  Aucheurs  &  propres  des 

larmes. 

ISAYE.  Permitte  ntihi  ut  amarefleam. 
JEREMIE.  Quts  dabtt  cdffiti  meo  aijuam  i 
CSt*  oculis  meisfontem  lacrymarum> 
éS.  Bafile  pleurant  la  mort  d  un  de  (es  amis 
ditfi  fltiyiorum  unàji  in  lachrymoi  yertantur 
Cdfm  hujHs  lamenta  adtmplere  necfuibmt.  On 
pourroitfur  cette  idée  à  la  mort  d  un  Prin- 
ce ou  d'unejPrincefle  faire  pleurer  toutes 
les  rivières  de  fes  Eftats,  comme  fay  rc- 
lîiarqué  qu'on  avoir  foie  à  Mikn  aux  Funé- 
railles de  la  Reine  d'Efpagne. 
.  On  pourroit  auffi  reprefcnter  que  lâ 
Mort  efl  le  terme  de  la  vie,  &  de  toutes 
les  grandeurs ,  &  faire  autant  de  fquelcts 
ou  d'Images  de  Mort  en  forme  de  termes 
tout  autour  de  TEglife. 

Le  terme  de  la  vie  avec  un  flambeau 
qui  eft  au  bout.  Le  Terme  de  l'authorité 
avec  un  bafton  de  commandement  brifé. 
Le  Terme  des  plaifirs.  Le  Terme  des  en- 
treprifcs.  Le  Terme  des  amîtiez,  des  al^ 
liances  &rc,  avec  ccspaflages  de  rEcriturc; 
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Terminum  fojuijii  quem  non  transgredien- 

!/•    Pf.   105. 

Hue  ufque  yentfSy  0*  non  procèdes  amplius. 
Pour  un  General  d'Armée  on  pourroic 
teprefenter  furrAucci  le  Dieu  des  Armées 
au  milieu  de  la  milice  ceielre.  Et  tout  au 
tour  de  TEglife  un  Camp  de  Tentes,  &  de 
Pavillons  noirs  à  chaque  Arcade  avec  cette 
infcription  générale.  Cajlra  Dei  funt  h£c. 
Particulièrement  pour  les  guerres  faites 
centre  les  Infidèles,  &:  les  Hérétiques. 

Enfin  il  y  a  crois  chofes  à  confidercr  dans 
undefifein,  la  penfée,  l'ordonnance,  de  Te- 
xecution  de  la  penfée.  La  penfée  demande 
une  pcrfonne  fçavante  qui  ait  du  génie  &C 
de  l'invention  pour  imaginer  ces  forces  de 
chofes.  L'ordonnance  &:  la  difpQficion  de- 
mande une  perfonne,  qui  aie  lufage,  la  pra- 
tique, &  l'expérience  des  chofes^  &  l'exé- 
cution regarde  les  pcrfonnes  neceflaires 
pour  mettre  en  œuvre  ce  qu'on  a  penfé, 
&  ce  qu'on  a  ordonné.  Ccft-à-dire  qu'il 
faut  un  homme  d'Efludc,  un  Ingénieur,  &: 
des  ouvriers  pour  ces  fortes  d  entreprifes. 
Il  ya  beaucoup  d'excellens  ouvrages,  qui 
font  mal  imaginez  ,  parce  qu'ils  n  ont  pas 
cftcconçeuspar  une  perfonne  éclairée.  11 
y  en  a  de  mal  ordonnez,  parce  qu'il  leur  a 
manque  unEntrepreneur  habile^  &:  ily  en  a 
de  mal  exécutez  par  le  défaut  de«  ouvriers. 
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Pour  conduire  un  grand  deffein  ii  faut  plus 
d'cftude,  &:  d'intelligence  de  l'Hiftoirc,  de 
la  Fable,  de  la  Phiiefophie  ,  ô.:  de  la  natu- 
re des  chofeSjque  n  en  ont  pour  l'ordinaire 
les  Peintres ,  les  Architeâes  &  les  Ingé- 
nieurs les  plus  habiles.  Auflî  les  plus  ex 
cellens  Peintres  n'ont  jamais  fait  de  grands 
Tableaux  qu'ils  n'ayent  confulté  des  fça 
vans  5  &  dans  les  grandes  entreprifes  qu'ils 
ont  faites  pour  les  Décorations  des  Palais 
on  leur  a  toujours  afifocié  des  perfonnes  fça- 
vantes  pour  en  avoir  la  conduire.  Quand I 
on  n*a  pas  eu  ce  foin,  on  a  vu  qu'il  n'y  avoic 
ny  ordre,  ny  entente  dans  la  compoiîtion 
de  leurs  ouvrages.  Chaque  pièce  en  eftoit 
belle,  elle  eftoit  dans  les  règles  de  rArt> 
mais  Tefprit  n  eftoit  pas  auftî  content  ,  &; 
auilî  fatisfait  que  les  yeux. 

Aux  Funérailles  que  Ion  fit  à  Florence 
pour  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne,  le  fujet 
gênerai  eftoit  expofe'  par  ces  mots,  qui  re- 
gnoient  le  long  de  la  frife. 

^ccifit  coronas  quiis  illi  DomintiS  frdij)dra^ 

yit. 

La  décoration  eftoit  de  vingt- quatre 
aftions  de  la  vie  de  ce  Roy  qui  mcritoienc 
des  couronnes. 

Ces  avions  eftoient  peintes  eu  autant  de 
cabicayx  entre  Icfqucls  eftoicnt  des  tro- 
phées: 
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phées  d*autanc  de  vertus   que  les  Anges 
couronrroienL» 
La  Tempérance  dune  couronne  d'olive. 
La  Force  d'une  couronne  de  Chcine, 
La  Prudence  d'une  couronne  de  Meu- 
rier. 
La  Juftice  d'une  couronne  de  Paliîic, 
La  Foy  d'une  couronne  de  Lys 
L'Efperancc  d  une  couronne  de  diverfes 
fleurs. 
La  Charité  d'une  couronne  de  Rofcs 
La  Religion  d'Hiffbpc. 
La  Clémence  de  Baume. 
Chaque  couronne  avoir  une  infcn'ptîonr 
La  couronne    d'Olive.    Corona    circumlu 
gâta  fittibi  ^ui  dominans  anim4  tu^e, 

La  couronne   de  Palme.  Pcjjedîjli  juJlU 
tiam  ^  corona  indyta  frotegat  te, 

La  couronne  de  Lys.  Q^ia  Jiddts  ufjue  ad 
ntortem  coronam  liitx,  tmpones  tihi, 

La  couronne  de  Rofes.   ^ccipe  coronam 
qtiamre  promit  fit  Deti4  itltgenîîhtisfe, 

La  couronne  d'HiiTopc.  Sicf^erans  in  Do. 
mino  ornalfitfe. 

La  couronne  de  Baume.  Coronatw  in  mi^ 
fericordii  ô*  miferationibus, 

La  couronne  de  la  Magnificence  de  Lau- 
rier. 

Mdgriificentia  tua  indiademate  capitls  tul. 
Il  faut  que  tous  les  ornemcns  de  ces  de- 

F 
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cotations  fc  rapportent  à  un  feul  defleinV 

Comme  aux  Funérailles  du  dernier  Duc 
de  Savoye,  dans  le  defl'cin  gênerai  eftoit 
un  Maufolée  élevé  à  la  gloire  de  ce  Prince 
par  ki  Magnificence.  Madame  Royale  de 
Savoye  ayant  voulu  imiter  la  pieté  de  la 
Reine  de  Carie^qui  fit  à  la  mémoire  de  fon 
mari  un  tombeau^  qui  fut  l'une  des  merveil- 
les du  monde. 

Sur  la  porte  du  Dôme  de  Turin  deftiné 
à  cette  pompe  funèbre  fc  lifoientces  mots 
de  l'Ecriture. 

MAGNIIICENTI^     OPVS     E  I  V  S. 

La  magnificence  d'un  coftc  fouloit  aux 
pieds  1  Envie,  &  la  Mcdifance,  &  de  l'au- 
tre la  Gloire  tenoit  fous  les  fiens  le  temps 
de  la  mort. 

Et  comme  le  Prince  avoit  eftcfurprisde 
la  fièvre  dont  il  mourut  en  faifant  à  Che- 
val le  rour  de  la  nouvelle  enceinte  des  Mu- 
railles de  Turin,  accompagné  de  toute  la 
Nobleflc,  on  avoit  peint  un  Architede  qui 
]uy  prcfentoir  en  cette  occafion  le  plan 
d'un  fuperbe  Palais  &  la  Mort  qui  arre- 
ftant  fon  cheval  par  la  bride  iuy  f^ifoit  fi- 
gne  quileftoit  temps  de  penfer  à  d'autres 
chofes. 

X-7nfcription  de  la  porte^  eftoit  celle- cy. 
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AD  ESTE     PO  PULI 
SPrCTARE  JLSSIT   HVROICE   MORîENS. 

GAROLUS    EMANUEL    II. 

MAXIMOS  PRINCIPES  SUBESSE  MORTI. 

AGNOSCI    JLTBET     MAGNIFICE 

PARENT  ANS 
MARIA     JOANNA      BAPTISTA 

A    SABAUDIA 
OPTIMO  PRINCIPI  MORTEM   SUBESSE. 

Toute  la  vouue  de  i'Ec^life  étoir  tendue 
de  noir  femé  d'Etoiles  d'or  ,  ^  de  larmes 
d^argent,  avec  de  grandes  tcftes  de  more 
aiilées,  &  des  faux  pail'ées  en  fautoir  fur 
les  croix  des  Augives. 

Toulc  l'Eglile  elloic  remplie  d'un  ordre 
d'Architecture  compofice  dont  les  chapi- 
teaux des  Colonnes  eftoient  portez  par  de 
grands fquelets  en  forme  de  Termes,  qui 
foutenoient  chacun  une  grande  Table  rem- 
plie d  une  infcription.  Entre  les  Termes 
eftoient  des  Niches  rempliesde  Statues  &: 
accortées  de  quatre  devifes  chacune.  Au 
deffus  de  chaque  ftatuè  eftoit  un  grand 
Tableau  qui  reprefentoit  quelque  aciion 
de  la  vie  du  Prince,  expliquée  parune  in- 
fcription mife  au  deilus  du  tableau  fur  le 
tout  de  la  corniche  qui  regnoit  dans  toute 
rEglife.  Au  defllis  d^  la  corniche  eftoit  un 
rang  de  flambeaux  avec  les  Ecuuons  des 
Armoiries  fi  proches  les  unes  des  autres. 
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qu'elles  faîfoienc  en  cette  difpofition  la 
première  ceinture  funèbre»  La  féconde 
eftoit  de  grandes  Armoiries  jointes  à  des 
Teftes  de  mort  par  des  Feftons  de  crefpc, 
&  la  plus  haute  eftoit  à  l'ordinaire  de  ve- 
lours noir  avec  les  cculTons  des  armoi- 
ries. 

Le  fujet  de  toute  la  décoration  eftoit  com- 
me j  ay  déjà  dit  la  Magnificence,  diviféc  en 
quatre  parties  fous  ces  titres. 
La  Magnificence  Sacrée. 
La  Magnificence  Militaire. 
La  Magnificence  Civile. 
La  Magnificence  Dclicieufe. 
Pour  marquer  la  Magnificence  dansJes 
œuvres    de  Pieté  de  de  Religion  comme 
font  les  Eglifes,  &  leurs  ornemens,  la  Ma- 
gnificence dans    les  Fortifications  ,  Arfe- 
naux,  &  Equipages  de  guerre  ,  la  Magni- 
ficence dans    les  ouvrages  publics,  &  la 
Magnificence  dans  les  divertifTemens. 

Les  Vertus  qui  accompagnoient  ces  di- 
verfes  Magnificences  eftoient  la  Foy ,  la 
Religion,  la  Paix,  la  Jufticc,  la  SagefTe,  la 
Charité,  la  Splendeur  la  Gayetc,  la  Libé- 
ralité, la  Confiance,  la  Force  ,  &la  Pru- 
dence. 

L'Amour  Divîn>  &i  l'Amour  de  la  Vertu 
eftoienc  aux  coftezdc  la  Magnificence  Sa- 
crée. 


ft 
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TAmour  conjugaU  &  1* Amour  filial  au- 
tour de  la  Magnificence  civile  L'Amour 
des  pcuplcs^  &  l'Amour  des  Amis  auprès 
delà  Magnificence  delicicufc. 

L'Amour  de  la  Gloire  &:  l'Amour  de  la 
Patrie  aupicsdc  h  Magnificence  militaire, 

La  Bienfeance,  l'Honneur,  la  Somptuo- 
fité  ,  &:la  Grandeur  cftoieac  aux  pieds  de 
la  Magnificence. 

Les  principales  Villes  des  Efîats  du  Duc 
de  Savoye  deçà  &:  delà  les  Monts  eftoient 
rcprefentées  comme  des  pleureufes  avec 
chacune  leur  infcription. 

La  Concorde,  la  Fidélité,  l'Abondance 
te  la  Félicité  accompagnoient  ces  Villes, 
Les  actions  de  U  Magnificence  facrée  ejloient 

Le  zèle  pour  la  Foy 

La  dévotion  envers  la  fainte  Vierge 

La  Pieté  envers  les  Pauvres. 

Le  mépris  de  la  mort. 

Pour  la.  Militaire^ 

La  Magnanimité-. 

Le  Courage  hardr. 

La  Promptitude, 

La  Prévoyance» 

Vour  la  Civile. 

Le  ConfeiL 

La  Penetrarionr 

La  Clémence. 
roHY  celle  de  Plaijir^ 

F    nj 
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L'honnefteté. 

La  douceur. 

Lci  réjouïiîance. 

Pour  fon  zelc  pour  la  Foy  eftoit  peînc 

un  combat  contre   les  Hérétiques  des 

Vallées  de  Luzerne,  &  Tinfcription  eftoic 
Regno  rebelles    0*  Deo 
Ferro  fubegit 

Nofles  fibi,  ^  Cœlo  communes. 

Pour  la  dévotion  envers  la  fainte  Vier: 
ge,  le  Duc  veftu  de  l'habit  de  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  l'Annonciade  oftVoit  fon 
Sceptre  &  fa  Couronne  à  la  fainte  Vierge. 
Ainfi  des  autres  fujets  dont  cette  décora- 
tion eftoit  compofee, 

Les  figures  leonologiques  font  tres-proJ 
près  pour  ces  décorations,  &  il  faut  eftre 
tout- à-fait  ignorant  pour  les  condamner 
comme  profanes,  puifquc  l'Eglife  les  a  tou. 
jours  reçeues  en  ics  Feftes  &  en  {qs  céré- 
monies. 

En  combien  d'Autels  voyons  nous  la  Foy; 
rEfpcrance,  la  Charité,  la  Pieté,  la  Reli- 
gion, la  Juftice  &r  les  autres  vertus  repre- 
fcntées?  j'en  parleray  en  un  chapitre  cx^ 
près.  * 

Quand  la  décoration  a  plufieurs  parties 
ilfautobferveravee  foin  leur  difpofition 
parce  cju 'il  y  a  des  parties  plus  propres  de 
rentrée  de  l'Eglife,  que  de  r Autel  6^  d'au. 
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très  qui  conviennent  mieux  au  Maufo^ée, 
qu'aux  deux  faces  de  l'EgUfe.  Ceil  à  quoy 
on  ne  fit  pas  rcEexion  aux  funérailles  de 
la  Reine  faites  dans  l'Eglife  de  noftre- Da- 
me le  4.  Septembre  puifqu'on  mit  fon 
Apotheofe  à  l'entrée  du  Chœur  &C  fon  tota- 
beau  dans  le  Chœur. 

Quand  le  fujet  à  deux  parties  on  peut 
appliquer  l'une  à  l'un  des  coftezde  l'Egliie. 
&  l'autre  k  l'autre  cofté>  Comme  on  fit  à 
Rome  pour  la  Reine  de  France  Anne  d'El- 
pagne,  tl  Monda  Pmngente^  &  il  Ctelo  Fe^ 
{leggiante.  Le  Monde'en  pleurs ,  &  le  Ciel 

en  joye. 

On  peut  partager  les  fujets  aux  deux, 
quatre,  fix,  ou  huit,  faces  du  Maufolée. 
Comme  les  quatre  parties  du  monde,  les 
quatre  eftats  de  la  vie,  les  quatre  vertus. 

Il  faut  auffî  prendre  garde  à  la  difpofi-^ 
tion  des  figures  pour  les  diverfes  ordon- 
nances hautes  &r  baffes  d'une  mefme  face. 
Ces  defleins  doivent  eftrc  proportion» 
nez  à  la  qualité  des  perfonnes  pour  qui  on 
les  fliit.  Si  c'cft  un  Peintre  ,  un  Architeae, 
un  fçavant ,  il  y  faut  introduira  leurs  plus 
beaox  ouvrages, 

L'Académie  des  Peintres,  des  Statuai- 
res, &  des  Architedes  de  Florence  avanc 
entrepris  de  faire  un  fcrvice  folemnel  â 
Michel  Ange  ,  qui  avoit  excellé    en  tous 

r  iu) 
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CCS  Arts ,  en  demanda  la  permiffion  au 
grand  Duc  ,  &: l'ayant  obtenue, clic  char- 
gea des  foins  de  la  Décoration  le  Bronzin , 
le  Vafari,  Benvenuro  Cell:ni  &  Barthélémy 
Ammanati  célèbres  Peintres  &  Sculpteurs, 
qui  concertèrent  leur  deffcin  avec  l'Abbc 
Borghini  l'un  des  plus  fcavans  hommes  d'I- 
talie >  e>c  très  verfc  dans  les  belles  Lettres. 

Le  fujst  de  la  Décoration  fut  la  Réputa- 
tion que  M  chcl  s'eftoit  acquis, &  à  fon  Païs 
par  le  moyen  de  ces  trois  Arts ,  qu'il  avoic 
particulièrement  fait  fleurir  à  Florence  5: 
à   Rome;   Auiîî  voyoit-on  d  abord  deux 
grandes  flratués  de  l'Arne  6e  du  Tibre,  qui 
arrofentTun  Florence  ,cV  l'autre  Rome,  ils 
foutenoient  Tun  &:raucrc  une  grande  Cor- 
ne  d'abondance  ,  d'où  au  lieu  de  fruits  for- 
tbicnt  des  inftrumens  de  peinture, de  fculp- 
ture  de  d'Architedure  ,  pour  marquer  le 
grand  nombre  d'habiles  gens  qne  ces  deux 
Villes  ont  élevez  .V  perfcaionncs  dans  ces 
Arts. 

Les  principales  avions  de  la  vie  de  Mi- 
chel Ange  y  cftoient  peintes.  La  premiè- 
re eOoit  la  réception  que  luyfîc  dans  (on 
jardin  le  magnifique  Laurent  de  Medicis  , 
qui  ayant  admiré  fon  génie  &fa  uirpoficion 
des  Con  enfance  à  faire  de  grandes  chofes  , 
Je  mit  entre  les  mains  d  exccllcns  maiftres 
pour  le  former. 
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En  un  autre  tableau  Michel  Ange  prc/ 
fcntoit  au  Pape  Clément  VI I.  delà  Mai- 
fon  de  Medicis  Je  Pian  de  la  Sacriftie  de 
faint  Laurent,  tandis  que  des  Anges  te* 
noient  les  modèles  de  la  librairie  &  de  quel- 
ques autres   ouvrages. 

En  un  autre  Michel  Ange  traçoit  les  for- 
tifications de  Poggio  Samminiato. 
,  Les  ftarucs  rcprefcntoient  l'Efprit ,  la 
Pièce,  l'Arc  ,  &:  l'Etude.  L'Efprit  avoit  fous 
fcs  pieds  Tignorance  ,  la  Pieréfouloic  aux 
pieds  rimpiccé.  L'Arc  avoit  l'Envie  fous  les 
fiens  ,  Se  l'Etude  la  Parelfe. 

La  Peinture,  la  Sculpture  ,  TArchîteflu- 
re  6c  la  Poëfie  qui  font  les  Arts  aufquels  il 
avoic  excellé  ,  cftoicnt  accompagnes  d'au- 
tant de  Tableaux.  En  l'un  de  ces  Tableaux 
à  coftcde  l'Archireduie  Michel  Angepre- 
fentoit  au  Pape  Pic  I  V.  de  la  Maifon  de 
Medicis  ,  le  modèle  de  la  Couppole  de  TE- 
glife  faint  Pierre.  Pour  la  peinture  ,  on  le 
voyoit  qui  pcignoit  le  Jugement  dernier 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  au  Vatican. Pour 
la  fcuplturc)  on  voyoit  cet  Art  qui  raifori- 
noic  avec  luv  >  &:  quantiré  de  ftatuès  auprès 
de  luy  avec  ce  vers  Xz  Boece. 
Simdi  fub  îma^rne  formans» 

Pour  la  Poèfie  on  voyoit  le  Parnafîc  , 
les  Mufcs  ,  ôc  Apollon  ,  qui  couronnoic 
Michel  Ange,  avec  ces  mots. 
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Sic  ars  extollitur  arte. 
Sur  un   grand  Obelifque  eftoit  élevc< 
rUrnedes   cendres  de  Michel  Ange  ,  avec 
une  Renommée   au  deflus  prefte  à  porte] 
par  tout  fa  gloire. 

Les  autres  Tableaux  marqnoicnt  refit 
nie    qu'il  s'eftoit  acquife.    En  l'un  on   le 
voyoit  aux  Champs  Eiyfiens  avec  les  Af-- 
chiteâes,  les  Peintres'&  les  Statuaires  de 
l'antiquité  ,  qui  reconnoiffoient  chacun  en 
Michel  Ange  quelque  chofe   de  leur  ge- 
iiie.  Praxitèle    en   un  fatvre  qui  eft  dans 
la  vigne  de  Jules  III.   Apelle  au  Portrait 
d'Alexandre  ;  Zeuxis  en  un  petit  Tableau 
de  fruits  où  eftoit  peint  un  raifîn  au  naturel 
comme  le  fien,  Parrhafius  en  un  voile  qu'il 
peignit  pour  couvrir  une  de  fes  figures,  êc 
qui  trompa  Zeuxis,  Enfin  tous  les  plus  ha- 
biles Peintres  morts  avant  luy  fc  voyoienc 
peints  en  ce  Tableau  avec  ces  vers. 
Tutti  L'dmmiran  ^  tHttihonor  U  fanno. 
Dans  un  autre  Tableau  eftoit  une  Aca^^ 
demie  de  jeunes  gens   ,  qui  confacroient 
leurs  premiers   ouvrages  à  Michel  Ange 
comme  â  la  divinité  de  la  Peinture  ,  de  l'Ar^ 
chitediure  ^  de  la  Scuipture  ;  avec  ces 
vers. 

r^  Pater  ^  remminyentor  ytuPatrianohis. 
Supf éditas  pr^cepta  tuis  Rex  Inclyte  chartis^ 

Dans  un  troificme  Tableau  le  Pape  Ju^ 
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les  III.  affis  dans  fa  vigne  avec  Michel  An- 
ge raifonnoftacec  luy  ,  candis  que  des  Car- 
''dinaux  &  des  Prélats  atcendoienr  aubout 
^  du  jardin  pour  parlci  au  Pape. 

Au  quatrième  ,  le  Doge  de  Venife  ,  & 
les  Principaux  Sénateurs  envoyoienc  des 
Gentilshommes  à  Michel  Ange,  pour  le 
vifitcr  de  leur  part ,  d<  luy  faire  des  pre- 
fens. 

Au  cinquième  ,  on  voyoic  la  vifite  que 
Michel  Ange  fore  aagé  fit  à  Rome  au  Prin- 
ce François  de  Medicis^qui  dés  le  moment 
qu'il  l'apperçeut  fe  levadefon  fiege.alla  au 
devant  de  luy,  &  quelque  refiflancc  qu'il 
luy  put  faire  l'obligea  de  s  affeoir  fur  fa 
chaife  &  1  écouta  debout. 

Dans  un  autre  ,  les  plus  célèbres  Rivie- 
I  res  du  monde,  le  Nil ,  le  Gange  ,  &  le  Po,' 
cftoient  conduites  par  la  Renommée  pour 
aller  confoler  l'Arnefur  la  mort  de  Michel 
Ange  qui  Tavoit  rendu  C  célèbre  ,  l'Arne 
couronné  de  Cyprès ,  tenoit  une  Urne  donc 
il  ne  couloit  plus  d'eau  ,  mais  ilencouloic 
deux  Torrens  de  fes  yeux  ,  tandis  qu'on 
voyoic  TAmc  de  Michel  Ange  monter  au 
Ciel  par  une  longue  trace  de  lumière  avec 
ces   mots. 

Viyens  orbe  ,  peto  laudibus  t/£cheya. 
Il  y  avoit  dans  toute  TEg  île  quantité 
d'Imaeesdemort,  des  Emblèmes, des  De- 
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vifcs  ,  des  Sentences ,  dzc.  Entre  ces  Errl 
blêmes  cftoic  ccluy  de   la  Mort  à  qui  rimt 
mortalité  tcnoic  le  pied  fur  la  gorge,  lu 
reprochant  d  avoir  enlevé  au  monde  Mi 
chel  Ange.    La   More  s  exculoic  par  fe 
mots,  ' 

Coe^îtdura  necejjîtas. 
Pour  obeïr  au  fore  il  Ta  fallu  ravir. 

Mais  l'Immortalité  tenant  une  palme  et 
main  difoît, 

Viclt  inclytd  yirtus. 
Sa  vertu  le  fait  vivre*,  &  k  rend  immortel 

La  Devife  ordinaire  deMichel  Ange  eftoit 
de  trois  anneaux  enlafTez  Tun  dansTautre, 
par  lefquels  on  veut  qu'il  ait  eu  deffein  d( 
reprefenter  l'union  de  la  Peinture,  la  Scul- 
pture &  l'Architcaure,  auxquelles  il  s*e- 
ftoit  appliqué  avec  tant  de  fuccez  duraac 
fa  vie.  L'Académie  changea  ces  trois  an- 
neaux en  trois  couronnes  avec  ces  mots, 

Tergeminis  tollit  honorthus. 
Ces  trois  couronnes  font  encore  aujour- 
d'huy  gravées  fur  fon  Tombeau. 

On  fit  moins  de  cérémonie  pour  Annibîtl 
Carrachc  rmais  le  peu  que  Ton  fit  nelaifla 
pas  de  paroîcre  grand,  puifqu  on  fit  ics  fu- 
nérailles dans  le  célèbre  Panthéon  ,  &  on 
Tinhuma  auprès  ^de  Raphaël  comme  fon 
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■îval.  On  prétendit  que  le  Panthéon  qui 

.ivoitcdéleTêplede  tous  lesDicux  luyfer- 

Viroit  d'un  Auguftc  Maufolée,ac  que  la  vue 

de  ce  Temple  autrefois  confacré  à  tant  de 

Divinitez  rappellcroit  le  fouvcnir  de  ces 

Duvrages  admirables  ou  cet  habile  Peintre 

ivoit  renouvelle  leurs  Fables  6^  leurs   Mc- 

lamorphofcs.  Cependant  pourreprefenter 

quelque  chofe  de  plus  faint  dansunTempIe 

-qui  cft  auiourd'huy  confacré  à  la  mémoire 

de  tous  les  Saints,on  avoir  clevé  uneeftra- 

de  à   pluficurs  marches  fur  laquelle  fon 

corps  eftoit  posé  avec  un  grand  nombre 

:  de  lumières  ,  &  à  la  teftc  du  cercueil  on 

avoir  mis  Tun  de  fcsplus  beaux  ouvrages 

fait  pour  le  Cardinal  Farnefe  ,   c'eftoit  le 

.  couronnement    d'épines   de   Noftre   Sei- 

.  gneur.  Toute  l'Académie  de  S.  Luc  affifta 

;  àfcs  Funérailles  avec  la  Noblcffe  Romai- 


ne. 


1     Cette  Académie  délibéra  de  iuy  faire 
'graver  cette  Epitaphe  à  Cofté  de  celle  de 
Raphaël. 

D.    O.    M. 

ANNIBALI     CARRACIO 

BONONIENSI 

PICTORI    MAXIMO 

IN   qUO  OMNI  a   ARTIS   SUMMA 

INGENIUM  ULTRA  ARTEM 

'        FUIT. 
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Et  ces  quatre  Vers. 
i^uod  poteriVi  homtnum  Vùos  effino-ere  yultus 

^nnîbal  ,  heu  cita    Mors  ml/ida  rapun, 
finxîfjes  utmam  te  y  Morsdecepta  fepulchro 

Conderet  efflgiem  ,  '^il^m  ^  ipfe  fores. 
f    Ces  Vers  font  la  traduaion  d*une  Epî- 
gramme  du  Cavalier  Marin. 

L'Académie  des  Incaminati  de  Boloene 
fit  de  plus  pompeufes  Funérailles  à  Augu 
flin  Carrache  fiere  d'Annibal.  Elle  choific 
pour  Tinventiondu  defTein  JeanPaulBuon-H 
€onti  5  dont  elle  rendit  ce  glorieux  témoi- 
gnage au  Cardinal  Farnefe,que  c'edoit 
un  homme  à  qui  les  longues  eftudes  ,  une. 
profonde  intelligence  ,  un  excellent  ju- 
gement ,&  une  grande  exaditude  av oient 
acquis  une  réputation  finguliere.  Onchoi- 
fit  pour  la  cérémonie  l'Eglife  de  rHofpiral 
de  la  Mort  comme  la  plus  propre,  &  on 
mit  fur  la  porte  dans  un  grand  Cartouche 
la  devifede  TAcademie,  quieftoitle  Glo- 
be  Celefte  avec  ces  mots. 

Contentwne  ferfeéius,^,  ! 

Toute  l'Eglife  cftoit  tendue  de  noir  ,  & 
d  efpace  en  cfpace  on  y  voyoit  des  Confo- 
les  qui  portoient  de  grandes  Urnes  allu- 
mées d  un  beau  feu  ,  pour  reprefenter  les 
grands  génies  de  l'antiquité,  dont  Augufiin 
Carcicchc  avoit  comme  rallumé  les  Cen- 
dres, ôc  renouvelle  la  mémoire  en  les  fai- 
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fane  revivre  &  par  fon  Pinceau  ,  de  parfon 
'Burin.  Au  milieu  de  rEgiife  s'elevcic  fur 
un  piedcilal  une  Colomne  quarrée  d'or- 
dre dorique,  remplie  de  Hiéroglyphiques, 
de  Symboles  ,  d'Hmblêmes  ,  de  Devites^T 
d'Iniciiptions ,  qui  cendoicnc  toutes  à  faire 
voir  que  l'eipricd  Auguftin  Carrache  eftoic 
dans  le  Ciel,  fa  réputation  répandue  par 
tout  le  monde  ^la  mort  vaincue.  C'eftce 
qui  eftoic  exprimé  par  les  devifesdu  Ca- 
pricorne ,  d'un  Globe  cekfte  avec  le  So- 
leil &  la  Lune,  d  une  Ancre  ,  tiu  Cheval 
Pegafe  ,  &  d'une  Efpée  rompiic.  L'infcrip- 
lion  eftoic  celle-cy. 

Spiritus  tenet  cxlum  > 
Fdm<x  orbem. 
Mors   "Mcla, 

Les  images  de  la  Poëfie  ,  de  la  Peincu- 
rc,  f^àc  la  Sculture,  fuioienc  une  partie 
de  la  Décoration  avec  cette  Infcription. 

Auo-ufiino    Carmcao. 

Quem  fi  propter  Mm   tngeni]  > 

Studtum    di/àphnarum. 

Oùerum  frxjiantiam, 

frimarios  cnjuj^ne  dtaus  ytros 

Fino-endo,  InctSendo, 
^rte  ,    in')fentJone  ,  judicio  > 
ISIon    ex^cjhajp  dixerts-, 
BÎhs  mentis  plurimiim  dftraxeris  ^ 
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Dum  £tate  ynommeque  yi^eret» 

Vita  f/mHo 

^Câdtmici  Incamiriati 

Soao    optimo  fuayijjlmo. 

Mirent  es, 

F.    P. 

Au  deffus  eftoir  fon  image  de  relief, 
faite  par  Louis  Carrache  fon  Coufin. 
L'Honneur  &  la  Verru  le  couronnoicnc 
d'une  couronne  de  Laurier. 

Au  milieu  de  la  Colonne  eftoit  Tcbau- 
che  d'uneTeftcde  Chrift,  après  laquelle 
travailloic  Carrache  quand  il  mourut,  ik 
cet  ouvrage  tout  imparfait  qu'il  eftoit  ne 
îaifToit  pas  de  faire  honneur  à  la  mémoi- 
re du  défunt.  Une  douzaine  de  Tableaux 
achevoit  cette  Décoration.  Mais  les  Pein- 
très  qui  les  avoient  faits, avoyent  eu  plus 
de  foin  de  fatisfaire  leur  génie,  que  d'égard 
au  lieu  oùfe  faifoit  la  cérémonie  ,  puifquc 
la  plus  part    des  fujets  de  ces  Tableaux 
eftoient  des  Metamorphofes.  Comme  la 
Fable  de  Promethée  ,  le   raviflement  de 
Cephalc  ,  Minerve ,  Pandore  ,  &c.  d  au- 
très  s'en  eftoient  tenus  à  des  Emblèmes  de 
la   vertu  qui  mcprifoit  la  fortune  &fouIoic 
aux  pieds  fenvie.  Delà  Peinture  pleuran- 
te ,  que  la  Poëfie  tafchoit  de  confoler.  De 
TEftude  &  de  la  vigilance  qui  achevoienc 

de 
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de  grands  ouvrages  ,  avec  ces  Inicriptions 
Boc  yirtutis  opus, 
Aon    ejl     fùlatium, 
Vioilantia  &  fiudio    Immorîalitate  donatur. 

On  avoic  fait  quelques  alluiions  aux  fepc 
cftoiles  de  Tes  armoiries,  qui  font  les  fepc 
cftoiles  de  l'Ourie  ou  do  la  conftellacion 
du  Charioc  ffur  laquelle  paroiiroit  fa  figu^ 
re  comme  en  triom.phe  avec  cette  inlcri- 
ption.  ^H^HJimo  Carraccio  ficid  Poefis  in^ 
genij fœcandit^te  frincipatum  tenenti  :  yirtu^ 
tibus  diHturno  labore  acqmfins  ,  prhdentia  c^ 
Elofuentii  pr^fldnti, 

Onvoyoirdans  céc  Appareil  crois  riviè- 
res ,  le  petit  Rhein  qui  arroie  la  ville  de 
Bologne  ,  le  Tibre  &  la  rivière  de  Parme. 
Sous  la  première  eftoic  cfciic. 
DEDIT 

Parcequ'il  eftoic  né  à  Bologne.  Sous  îa 
féconde. 

P  E  R  F  E  C  I  T 
Parcequil  s'eftoic  perfeaionné  à  Rome. 
Sous  la  croificflie. 

^  B  S  T  V  L  IT 
Parcequ'ilmourucà  Parme. 
On  fe  concence  quelquefois  pour  les  ha^ 
bilesPeincres,dexpofer  les  plus  beaux  de 
leuis  Ouvrages,  comme  aucanc  d'illuftres 
trophées  qu'ils  fe  font  eux  mcfmei:  élevez  , 
^^on  pcuc  accompagner  ces  ouvrages  d'inQj 
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criptions  propres  ô^  appliquées,  à  ces  fil* 
jets. 

Les  ouvrages  des  Sçavans  peuvent  fer- 
vira  la  pompe  de  leurs  funérailles,  auflî 
bien  que  les  ouvrages  des  Peintres  &  des 
Sculpteurs.  Ceïl  ce  qu'on  fît  à  Milan  pour 
le  Chanoine  Manfredo  Septale  ,  que  fon 
rare  Cabinet  >  fa  vertu,  fcs  expériences  &C 
fon  travail  continuel  dans  la  recherche  des 
Mathématiques,  &  des  chofes  Phyfiques 
avoient  rendu  célèbre  par  toute  l'Europe; 
Ses  Neveux  luy  firent  des  funérailles  dans 
TEglifedeS.  Nazaire  où  eft  le  tombeau  de 
la  famille:  &:  le  Collège  des  Jcfuites  pour 
honorer  la  vertu  ôc  le  mérite:  de  ce  grand 
homm.e ,  luy  rendit  les  mefmes  honneurs 
dans  laclaffede  Rhétorique. 

L'Infcription  mife  fur  la  porte  pour  rin-j 
vltation  eftoit  celie-cy, 

CIVES  y    EXTERi;    PRINCIPES  i 

A  D  E  s  T  E. 

MANFREDUS     SEPTALIUS 
Ctijus  toties  mira  fpc£iajiis  , 
é  Pyya  fanebri 
Speftactilo  nnnCyobls  efl. 

Pour  la  Mathématique  en   laquelle  il 
^^'9.^  Ç^^^'l^!  9}1  ^^'^^^  P^î^^  w^  cercle  tr^^- 
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ce  fur  un  grand  papier, &  un  compas  cou-' 
chc  auprès ,  zvcc  ces  mots. 

Sans  eji  tmple'yimus  orbcm, 

La  féconde  Devife  cftoic  une  cfpecc 
de  mufette  organisée  depluiieurs  tuyaux, 
quil  avoir  [uy-meime  inventée  ,  eftenduc 
fur  une  cable  ,  les  foufflecs  pliez  ,  avec  ces 
mots  de  l'Ecricure. 

Defectt  fpiritus  meus, 

îl  avoir  dans  fon  Cabinet  une  machine 
fur  laquelle  rouloic  en  lignes  fpiraics  une 
boule  d'airain  ,  laquelle  cftanc  defccndue 
en  bas  ,  cftoic  repouflëe  en  haut  avec  vio- 
lence ,  pour  donner  une  idée  du  mouve- 
ment perpétuel  que  cherchent  les  Philo- 
fophes,  La  mort  arreftoit  avec  le  doigc 
cette  boule  &diibit. 

Nihil  perpetuum. 

Comme  il  avoicdans  fon  Cabinet  une 
belle  fuite  de  Medaifles  ,•  on  les  avoic  ani- 
mées de  ces  mocsd*un  Poète. 

MdJHs  db  exeqmjs  nomen, 
Parcequ'cn  efFet  ces  antiques   font  au- 
jourd'huy  plus  rares  ^  plu<;precieurcS)  que 
quand  les  Empereurs  quelles  rcrprcfentenc 
vivoicnt. 

Une  Infcrîption  apprenoit  qu'après  avoir 
vu,  remarque  &  ramaffé  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  curieux  dans  la  nature  &  dans 
ks  Arts  fur  la  terre,  ileftoitalléau  CieL 
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MANFREDUS    SEPTALIUS 

Nature  in'yefttgandf ,  fcient^i  ,  ataue  artihm 
promoyendis  , 
JExcutiend^  Antiquitati  ,' 
Peragrando  5  ^  coUtgendo  orhi 
OElogintd    pyope  dnnis   impenjis  \ 
€um  terras  ulteriùs  fcrutayi  non  fojjet  i' 
Cœlum  ddiJK 

Entre  les  raretez  de  cemcfme  Cabinet^ 
cftoic  un  grand  miroir  concave  exposé  aux 
rayons  du  Soleil ,  devant  lequel  la  more 
prefentoit  une  pièce  de  bois  qui  s'allumoic 
^  s'en  alloic  en  cendres  &  en  fumée  avec 
CCS  mots. 

sic  fplendoy  coUeElm  ahit, 

C'efl:  à  quoy  cet  éclat  à  la  fin  fe  termine. 

Le  titre  de  la  pompe  funèbre  du  Collège 
cftoit  celuy-cy, 

MANFREDO  SEPTALIO 

^cademia  funeèrls 

P  ah  lice  habita  in  vLjJè  Jlhetoricf 

■Collegij  nya:^'dcnjis  Societatis  JE  S  Vi 
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En  cette  décoration  on  imita  l'ufage  des 
anciennes  funérailles^  de  pour  les  reprefen- 
ter  on  ne  fe  fcrvit  que  des  pièces  du  Ca-^ 
binet  de  Monûeur  Scptale ,  de  fes  Armoi- 
ries ôc  des  ornemens  de  fa  famille. 

Huit  jours  npies  la  more  on  inviroic  le 
peuple  aux  funérailles.  En  cette  Cererao- 
nie[on  fe  fervit  delaRenommée  your  faiie 
la  fondion  de  Héraut  ,  &  au  lieu  de  fa  tro- 
pettc  ordinaire  >  on  luy  avoit  donne  la 
trompette  parlante  d  Angleterre  y  avec 
cette  Epigramme. 

fletus  c^  toto  diyijas  orbe  (jueyelas 
Sedula  yocali  colline  fam a  tuba,  : 
^d  populos  om nés  fans  esManfredelocutus^^ 

Orbis  Manfredo  débet  uterque  loquK 
La  Renommée  eftoit  accompagnée  de 
la  Douleur  delaTriftefle  &  du  Dueil^avec 
des  flûtes  pour  chanter  des  airs  lugubres  \. 
la  manière  des  anciens.  Oii  avoicaullj  feint 
un  Lachrymatoirc  auciqucquele  Cavalisr 
del  P0220  avpit  donné  au  Chanoine  Scpta- 
le, &:  on  Tavoit  accompagné  de  cette  Inf- 
cription. 

In  Phiala  colleêias  ldcrym<iâ 

ad  fompam  doloris 

feryj.te    Sepcalij: 

fletus  a'ienî   donari  f'^fjMnP  ; 

Hmcfuneri 

UçrymJi  moHr<£  dtbentur. 

G    iij 
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Au  lieu  des  pleureufes  des  anciennes 
funérailles  on  introduific  la  Mufique ,  la 
Phyfique  &:  TOptiqué,  qui  récitèrent  d'ex* 
celiens  Vers  fur  la  morrde  Monfieur  Sep* 
taie. 

rOP  TIQUE. 
Jnjontes  radtf  0*  furrry^  copta  Incis  , 
Quam  caya  cr^jUI/us  ,  calybefc^ue  ,  orbefque^ 

reflexis 
DuBtbus  >  ac  reftis  ab  AfoUine  Pâtre  trahç" 
bant. 

LA     MU  SIQUE. 
Jnnocu<£  ,  dulcefque  fides ,  ^  eburnea  fleElra  l 
organdi  difparibus  calamis  ramofa,  nec  Orpheo 
islec  Thebis  audha  : 

LA     PHYSIQUE. 

Repofld  jilentid^  rerum 
T>i Celles  aditus  3  cauf^que  Utere  yo! entes  , 
Quas  natura  parens  Aîanfredo  Aperire  foltbat 
Toutes  trois  cnfenibie. 
Ite. 

rOPTIQJJE. 
Rogos  ^  funereas  acandhe  flawmai 
€r:^JlaUa. 

LA     MUSIQUE. 

Jn  fletus  d^  lamentdbile  carmen 
Jte  fides. 

-LA    PHYSIQ^UE. 

TdCîtis  natu^rarepojta  tenebris 
yEterntim  j!leat^ 
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r  O  P  T  I  Q  U  E. 

Sine  te  Manfrede  nec  i^ntm 
B  cœïo  in  terras  dedncere. 

LA    PHYSIQ^JE. 

Nec  ffretloftâ 
Exflorare  umhrus  natur<e 

LA    MUSIQUE. 

Nec  ju)>at  aunts- 
^eddere  ^  accipere  aheyntu  ,  necjïdere  canrti, 
L'  O  P  T  I  Q^  E. 

Ereptos  terr'u  >  yetitofjue  Prûrnethetis  î^nes 
Reflhuit ,  cùm  furtiua^  À  foie  falfillds 
Excepit  fdens  animU  ,  radiofcjHe  fequaces 
Bxanimi  induit  buflo  ,  partemqne  dieu 
oh  i  anjm^  Manfreda  tu^  deducere  cœlo 
Partent  aliquam  in  Uyes  calybes  >  cryflallac^m 

poffem  : 
ImmortalUhonos  &  ^loria  furgeret  artty 
Quanta  S yracu fia  fintolim  fama  Magiflro'. 

LA    MU  SIQUE. 

Euridîcen  fato  erepxm   eu  m  pofceret  Orphea^s 
^udtti gemnusy  (^  Ifota  canoraprecantts  > 
Difflcilefqne  umbras  yocum  concordia  flexit. 
Hatid  ecjuidem  CytharU  hxc  eft  audacta  nojlrtsi 
Sed  Cytbdra>s  etiam  noftr^u  latiia'\it  ^pollo  , 
Fercjudd  lx£c  (juondam.  fia  manu  radiante  c«- 

currit^ 
Verùm  (i  quh  amor  Cytharis^  dut  uflacanendo 
Gloria  ,    Manfredum  me  a  cavmina    rtddjts- 

terri.\ 

G   iii} 
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LA      PHYSIQUE, 

IStderis  ^rêioi  magnes  feftator ,  ab  ^/éujîro 
^')/ertit  yulttim  y  ^  tremulo  luftamine  fefe 
Linea  concutiens  ,  l/elttt  indignata  nfentts 
Cœlt  durittem  y  occiduum  refhexit  ad  crbem» 
Occafiis  Manfrede  tuos  qucaue  ferrea  fenj^t 
VirgiUd  ,  quam   Magnes  prettofo  dente  mo^ 

mordit  , 
Et  te  yi fa  fequi  ejl ,  ç^  eodem  occumhere  fato. 

L'OPTIQUE. 
Vltrea   cum  m  edio  fe  fifl  eï-et  or  bit  a  foli 
Non  flammcts  lux  iunéîa  dedit  ^  neque  lumlnh 

ufus 
J  lie  fuit  y  tétras  eryflallus  abiyit  in  umbrds  y 
Necfolittim  admifit  radiato  corporefolem. 

LA    PHYSIQJJE. 

ZéTïfis  ubi  yitreo  late  fatet  area  camf)0 
Magnetis  duHusacuf  indignata  reftdit  ; 
JEjuore  nec  fatulo  facili  pede  >  nt  ante  ci$2 
currit , 

L'OPTIQUE. 
Scilicet  (^Jpeculis  Itécent) 

LA    MUSIQUE. 

C  al  ami f que  y  lyrifque 
JÙuIcenp  dnimam  > 

LA     PHYSIQUE. 

Et  rébus  mottim  Manfrtde  ferehas. 
LA      M  U  S  l  QU  E. 
Nsç  folitam  f^ecuta  acdpientia  lucem 
Jte. 
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LA     PHYSiqUE. 

Niyespur^  o^emmarum  ,  rofcida   cœli 
Gaudia ,   yofaue  Arabum  lacrymatd  e  cortice 


ZattA 

ci 


NatiVos  iterum  adfletus  eUSîraredite^ 
Te  nutura  fleat, 

LA    MUSICLUE. 
Te  MuJ^ca, 

DOPTIQUE. 

Te  CPtical 

LA     MUSIQUE. 

Dnlcem 

Mufica  franco  chelym, 

LA     PHYSiaUE. 

Mïxtos  adamantihus  io^nes 
Extlno-uo, 

L'OPTIQUE. 
In  tragicas  pinus ,  piceajque  cuprejjlis 
Jmmittam  pofthxc  rnjles  J^ne  lumme  flamme 
Sic  "^QîHm  efl, 

TOUTES    TROIS. 

H^c  Manfredo  ftinehriaftmto^. 

Les  Images  &:  les  Médailles  des  Héros 
&  des  hommes  illuftres  de  la  Maifoii  Sep- 
tale  tarent  introduites  en  cette  Pompe  , 
avec  cette  Epigramme. 
Nos  quonddm  pace ,  ^  bello  dum  lina  ma- 
nehat 
B^rreo-ifis^  tHm^lus  çUuderenonpotmt, 
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Th  qmque  fofi  cineres  yolitas   Manjrede  fer 
orbem  , 
Foflernoi  nojîm  Udihus  adde  uml 

Les  quatre  faces  du  Maufolée  reprefen- 
toient  le  Chanoine  Septaie  en  quatre  zgc%- 
difFerens, 

En  fon  Adolefcencc  il  voyagea  en  divers, 
pais  &  alla  eu  Orient.  L'Inlcription  de  ce 
tableau  ccoit. 

Partem  orhislmlrafli  ; 

Quod  Rsltquum  efh 

Feragratfdma. 

En  fbn  âge  viril  îl  vîfira  les  grottes  foû- 
terraines  de  Rome ,  les  Cimetières  &  les 
Catacombes,  &  faillit  à  s'y  perdre. 

Nature  aycana  y  ^  latebras  fcmtaris  uhique  : 
Arcere  e  domibas  mors  nequit  îpfa  fuis. 

Dans  un  âge  plus  avancé  ,  les  Archiducs  y 
Pom  Jean  d' AuftrichedeDuç  deMantouë, 
ô^  leMarquis  deCaracene  le  vifirerent  fou- 
vent  dilus  fon  Cabinet ,  (k  çravaillereac  au 
Tour  avec  luy,  '    . 

,  ^ijlduù  rotatH 
Suhjecra  atto!/e/e  ,  depnmere  ,  circum4^fre 
....  Viyin£  mentis  Immj,  '^ 

<ypn  s  fortune  y 
Frinçipfm  Ubar.eff.^ 


T^es  Décorations  funehr^s]  l\y 

Sur  la  dernière  foce  êcoit  le  portrait  de 
Monfieur  Septale,  en  Tctat  auquel  il  mou- 
rut ,  avec  cette  Infcription. 

lUe  utrique  orbi  notus  Septalins ,  hic  f/î»  i 

Quand  les  fujets  des  Décorations  fe  ti- 
rent de  quelque  Paflage  de  1  EcritureSain- 
tc  3  ou  de  quelque  autre  Authcur  ou  facrc 
ou  profane  ,  il  efl:  aisé  de  conduire  un  def- 
fcin  5  parceque  fouvent  les  parties  du  dcf- 
fein  font  exposées  dans  ces  Partages.  Ainfî 
l'un  des  plus  beaux  {ujcts  que  l'on  pût  pren- 
dre pour  les  funérailles  d'un  Héros  Chrê*- 
tien  qui  auroit  fait  de  belles  aftions  pour 
la  Foy  &:  la  Religion,  feroit  le  Chapitre  y. 
du  Livre  de  la  SagefTc.  On  pourroit  le  fai- 
re armf!r  par  le  Zele)ia  Juftice,  la  Pruden- 
ce, l'Equité,  ôcc.  conformément  à  ce  paf- 
fage.  Accifiet  armaturam  :^Ihs  illius  ^  tnduct 
fro  Thorace  InJUtiam  ^  ^  accipiet  pro  galed 
judicium  certum,  Snmet  fcutum  inexpugnahile 
jequitatem,  Ceft  ce  que  l'on  fît  à  Anvers 
pour  le  Roy  Ferdinand.  Ce  Religieux 
prince  offroit  à  TEglife  fes  Armes  ,  on 
voyoit  d'un  cô:é  le  calque  ,  avec  ces*mots 
Galea  falutts ,  de  l'autre  fa  Cui rafle  ^  avec 
ceux-cy  ?  Lorica  lufliti^.  Deux  Trophées 
fur  l'un  Fernandus  Deo  hxc  ^  &  furTautre, 
^€  Perduellibus  arma.  Il  paroifloit  achevai 
preft  de  charger  les  ennemis ,  &  regardant 
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vers  le  Ciel  dont  il  invoquoic  le  feeours,' 

avec  ces  mots  >  Non  nobis  Domine^ 

Dans  le  même  Chapitre  de  la  Sagefîc  y 
on  lie  ces  mots.  luftt  autem  m  perperuum> 
yi\cnt  j  ^  apud  Dommum  efl  merces  illo^ 
Yum  5  ^  co^itfXtio  illorum  apud  altifjimum. 
On  peut  fur  ce  Paflage  former  un  riche 
deflein  divisé  en  trois  parties.  La  premiè- 
re de  la  vie  des  Juftcs  qui  regardée  ieterni- 
té.  lujli  autfm  m  perperuum  yiycnt,  La  fé- 
conde de  leurs  pensées  5c  de  leurs  defleins, 
qui fe rapportent  uniquement  àDieu.  Co» 
gnatio  îilorum  apud  a'ttjjifnum  ,  &C  la  troi- 
fîéme  des  rccompenfes  que  Dieu  leur  pré- 
pare, ^pud  Dominum  efi  merces  eorum. 
Il  y  a  trois  chofcs  à  examiner  dans  la  pre- 
mière partie ,  la  luftice  qui  eft  la  plénitude 
des  vertus  >  la  vie  d<:  reternité.  On  peutre- 
prcfentcr  pour  le  premier  mot  la  foy  du 
Jufte,  TEiperance  du  Jufte,  fa  charité,  fa 
patience,  fa  douceur >  fon  humilité,  foa 
obeiflance,  &rc.  ou  Ton  peut  choifir  ua 
nombre  de  Juftcs  tels  que  l'on  voudra,  de 
l'ancien  ou  du  nouveau  Teftament,  &  voir 
tous  oeux  à  qui  TEcricurc  a  donné  ce  nom^ 
Secondement  on  peut  prendre  toutes  les. 
fortes  de  vies,  nacuielle  ^  civile,  fpiricuclle» 
dans  la  Cour  ,  dans  les  Armées  j  la  vie  pu- 
blique ,  la  vie  privée  5  les  quatre  âges  de 
la  vie  ^  l'enfance  ^radolefccnce  ,  l'â^c  vu 
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ril  ,  la  vieillefle.  L'Eternité  fc  peut  auflî 
confidcrer  comme  heureufe  ,  douce,  glo- 
rie ufe  ,  &rc.  avec  un  peu  d'efpricon  trouve- 
îa  cent  chofes, 

S.  Ambroifeditde  l'Empereur  TheodoJ 
Te  folyamus  Vrinap^  bono  jUftndiariiVS  lacry^ 
ma4.  Sur  ce  PaiTage  on  pourroit  reprefen- 
ter  le  Tribut  des  larmes  des  Provinces,  à^% 
Villes  5  des  Communautez,  des  Rivières , 
des  Arts,  6^'C.  en  ch^Li^^canz  Jli  pi  en  di  arias 
lacbryntits  en  fiipendidnas  ^uces ,  on  pourroit 
expofer  les  éloges  de  la  Théologie  jjde  la 
Philofophic  ,  de  la  Géométrie,  de  TElo- 
quence,  de  la  Poèfisî  ,  de  l'Hiftoire  ,  &c. 
comme  on  fît  pour  Moniîeur  .!:  V.«  .e- 
loy  5  Fondateur  du  Collège desjefuiies  à 
Rheims. 

On  peut  oppofer  les  Trophées  de  la 
Mort  aux  ttophées  de  la  vie  ^  ^'  les  tro- 
phées de  l'Immortalité  aux  trophées  de  la 
Mort. 

On  peut  reprefenter  les  viclimes  de  la 
iriort ,  la  jcuncfle,  la  ianté,  la  force,  la  for- 
tune ,  la  grandeur  :,  l'auchorité,  le  mérite  , 
la  beauté,  £cc. 

Les  ccûtumcs  des  Anciens  fourniflcnc 
un  grand  nombre  de  ces  riches  fujets.  Les 
Romains  aux  funérailles  de  leurs  proches 
crioientà  haute  voix  à  leuis  oreilles,  pour 
éveiller  leurs  araes  >  fi  elles  eftoicnc  endor- 
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rnies  dans  leurs  corps.  On  pourroit  rcpre 
fentcr  les  cris  de  l'Eloquence  ,  de  la  Maje- 
ftc  ,  de  l'amour  des  peuples^'des  pauvres 
des  vertus ,  qui  rappelleroicnt lésâmes  de 
ceux  qui  font  ftîorts ,  comme  encore  ne 
cefiaires  au  monde.  Ou  peindre  les  Anges, 
qui  citeront  un  jour  les  hommes  au  Juge 
ment  de  Dieu  ,  avec  des  trompettes  pout 
appeller  ces  Ames  aux  recompenfes  que 
Dieu  leur  prépare. 

Les  Anciens  applaudifloient  à  leurs 
Triomphateurs  par  des  acclamations,  que 
Pline  dit  àTrajan  eftre  d'autant  plus  avan 
tageufcs;  quelles  font  comme  des  premiers 
mouvemens  de  l'Ame,  quin'a  pasloifir  de 
fongeràfe  déguifer  dans  des  mouvemens  fi 
foudains  qui  naiflent  de  la  joye  du  cœur  & 
dune  eftime  iincere.  Sciamus  nullum  e^s 
acceftius genus  gratiaramy  quÀm  quoi  accla^ 
matwnes  illa^  ^mulemur  y  qudijingendi  tem 
fus  non  habent.  On  pourroit  reprcfentec 
les  acclamations  des  Provinces  &  des  Vil- 
les pour  un  Prince.  Des  vertus  pour  un 
homme  de  bien  ,  des  Arts  &  des  Sciences 
pour  un  S  avant  ,  ou  powr  un  Prote6"teur 
des  Sçavans ,  &rc. 


T^ES  MOTENS  Q^V l 
fervent  faciliter  nnnjentïon  & 
l^  dtfpojltion  des  Jïijets  propres 
pour  les  Décorations  Funèbres. 

POuR  ne  manquera  rien  de  tout  ce 
qui  peut  rendre  aisée  1  invention  des 
fujecs ,  outre  les  exemples  que  ;  ay  propo- 
fez ,  je  veux  ouvrir  de  grandes  Iburccs  i 
ceux  qui  onc  plus  de  peine  à  trouver  $<:  à 
imaginer  les  choies. 

Outre  les  Paiîages  de  l'Ecriture  Sainte 
tzàcs  Autheurs  ,  qui  font  de  grandes  four- 
ces,  comiTie  l'ay  déjà  remarqué  au  Chapi- 
tre précèdent,  il  faut  lire  les  O raifon s  fu- 
nèbres, &  les  Poèfics  faîtes  pour  la  more 
de  diverfes  Perfonnes.  Dans  les  premières 
on  trouvera  une  infinité  de  pensées  cui 
peuvent  fervir  k  ces  dcfleins  ,  parceque 
c'éaie  propre  de  l'Eloquence,  dépeindre, 
d'imaginer  ,  de  tourner  ies  chores,6.  de  les 
figurer  d  une  manière  qui  approche  de  la 
conduite  de  ces  deffeins.  Le  s  plus  anciens 
diicours  funèbres  peuvent  eftre  d'un  grand 
fecours.  Ils  ont  moins  d'éloquence,  &font 
pour  rordinaire   des  fatras  de  paflages  , 
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d'exemples  5^  de  remarques  prophaneS  î 
qui  n'eftanr  pas  propres  delà  chaire  en  un 
fiecle  auffi  iage,  auflî  délicat  ^  aufli  fpiri- 
tucl  que  l'cft  celuy-cy ,  ne laiflfent  pas  d'of- 
frir un  bon  nombre  de  defleins,  qu'il  cft  fa- 
cile d'ajuller  &  de  rendre  plus  railbnnablcs 
qu'ils  ne  font  en  la  plupart  de  ces  difceurs. 

Les  Italiens  dont  la  plupart  des  Panégy- 
riques ont  des  fujecs  Poétiques  ,  peuvent 
fournir  beaucoup  de  ces  defTcins. 

La  Poèfîc  dont  tout  Tartifice  confiftc  à 
trouver  des  inventions  nouvelles  &  îngc- 
nieufes ,  nous  ofFre  un  grand  nombre  de  lu- 
jets,  &il  ne  faut  que  lire  dans  les  Poètes 
Grecs  &  Latins ,  François,  Italiens ,  Espa- 
gnols ,  anciens  &  modernes  ,  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  les  tombeaux  de  leurs  amis ,  la 
mort  de  leurs  proches, &  les  funérailles  des 
Princes ,  des  grands  Hornjuw  ôc  des  Magi- 
ftrats. 

Nicolas  Bourbon  en  une  lettre  qu'il  ad- 
drefle  à  Monficur  Pinon  Confcillcr  auPar- 
lement ,  fur  la  mort  de  Scevole  de  Sainte 
Marthe,  fournit  un  dcfleinde  Décoration 
funèbre ,  le  faifanr  paroître  dans  le  Ciel 
avec  les  Hercs  de  fon  temps,  en  cette  tra- 
ce de  lumière  que  les  anciens  ont  crûeftre 
le  chemin  par  lequel  les  Hçros  montoient 
au  Ciel. 

jsron  efi. 
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Non  ejl  pr opérât 0  funerc   rdpttis 
Scimmarthanm  j  ao-itqne  bonts  féliciter  £yum 
Cum  fupervs^  cornes  r^»  mao-n'ts  heroibus  he    s 

1  '^         .  vO 

Jt  Fhdetontxji  qtta  canict  femita  flamme, 

Céc  excellent  homme  pour  qui  Bourbon 
fit  CCS  beaux  Vers,  en  fie  luy  mefme  pour 
Jean  Morel  qui  peuvent  fournir  un  riche 
fujet,  lercprefentanr  en  fon  Enfance  fous 
des  Mufcs ,  en  la  jcuncfle  à  la  Cour  ,  dans 
rage  viril  fous  la  conduire  de  la  fageifc  en 
lécudede  la  Philoiophie^S:  en  fa  vicilleire 
allant  au  Ciel. 

QHem  pHcram  Mufe  ^onijs  p^'^/erefub  antrlc^^ 
Quem  ju^enem  aula,  ytrur/i  caflifoyc'-e  pénates 
Vtlefque  oblitumcuriVSy  ne^^us  plara  fotentem 
Vlorentis  yirides  fcphi^c  deduxît  in  hortos 
Vraniai  optatifque  fenem  tnox  intuln  ^firi^l 

Thcophraftc  Renaudor  faiTanc  au  Palais 
de  Loudun  l'Oraifbn  funèbre  de  Scevole  , 
de  Sainte  Marthe  la  commença  par  ces 
Vers  qu'il  luy  appliqua.  Ce  grand  homme 
né  fous  le  règne  de  François  I.  le  Perc  des 
Lettres  ,  fut  à  l'âge  de  19,  ans  député  vers 
le  Roy  Henry  II.  &  quelques  années  après 
au  Roy  Charles  IX.  Le  Roy  Henry  III. 
l'admira  aux  Eftats  de  Blois.  Henry  IV, 
Tappelloit  le  mieux  difant  du  Royaume, 
Le  Roy  Louis  XHI,  l'cmplova  aufli  uci- 
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kmenc.  Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  6t* 
donna  au  Prince  de  Galles  fon  fils,  qui  p af- 
fole incognito  par  la  France ,  de  Talier  vifi- 
rer  ,  ce  qu'il  fie.  Ne  pouvoic-on  pas  fur  de 
fi  grandes  chofes  former  à  ce  grand  Hom- 
me des  funérailles  dignes  de  luy.  On  pou- 
voir encore  le  reprefenccr  foirant  du  mon- 
de pour  aller  au  Ciel ,  précédé  de  its  glo- 
rieux travaux  ,  2:  exhortant  fes  Enfans  de 
le  fuivrc  ,  comme  il  a  fait  par  ces  beaux 

Vers. 

i. 

Solum  velinqm  lœtm  (^  cœlum  peto. 
Vos  0  Ne  pot  es  di faite  cxemplis  meis 
Qjiàm  fit  décorum  bUnda  mollis  ocij 
Vitare  fomenta  ,  &  lahore  pYé^'^io 
Supyema   rerum  tendert  ad  fajitgt^l 

En  Italie  on  a  couturhe  de  rarliaffer  Cfii 
i]n  voluTiC  les  Pocfies  qui  fe  font  fur  la 
more  des  Princes  >  des  llluftres  &  des,  Aca- 
demicicns.  On  Ta  faiten  France  pourSce- 
volede  Sainte  Marthe,  pour  Mr.  Bignon, 
pour  le  P.  Fronteau  bc  le  P.  L'AllemanC 
Chanceliers  de  fUniverfitéde  Paris  &  pour 
quelques  autres.  On  peut  trouver  parmy 
CCS  compofitions  de  riches  fujets  de  Dé- 
corations, 

Enrre  les  compofitions  qui  furent  h\tc% 
pour  Madame  Eiconor  d'Èfte,  on  lit  ces 
îîx.  Vers* 
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tlùr  l*  1)7 fa  ni  a  del  figli\ol  del  foie 
igon  h  fvte  foreUe  afflntee  mefle 
71  Po  cadendo  il  ciel  di  brun  je  ttnto  > 

hen  il  tuo  partir  cli  al  mondo  dtiolc 
nt   eri  più  del  fol  donna  celefe; 
al  tao  fparir se pii^  bel lume  ejltnto^ 

pourroît  fur  ces  Vers  pour  les  fune- 
d'un  Poète  ,  faire  dans  une  Acade- 
s  Mufes  pleurantes  au  tour  de  fon 
•eau  &  changées  en  lauriers  pour  le 
ancr. 


15  r. 


il  autre  la  reprefente  dans  fon  lie  ]  au- 

duquel  il  introduit  les  Vertus   qui 

nent  l'avertir  qu'il  eft  temps  d'aller  au 

3  recevoir  la  rccompenfe  de  fes  rac- 


Hlj 
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Mnrfilîo  Percgrinî  en  fait  une 
morphofe  ,  &  àcaufe  de  fa  virginitc 
change  en  un  arbtc  qui  fe  nomme 
C^ftus^  parcetjue.l'on  dit  qu'il  infj 
pureté  à  ceux  qui  le  touchent.  ïlf 
près  de.  cet  arbre  une  danfe  de  Yv 
cjui  fc  léjouiffept  de  fon  fort. 


Verdè^  fioritade^nay  è  coït  a  piarii 
Gui  al  mondo grata^  hora  diletta  al 
Deh  mira  ,  corne  i  moi  de^oti  in  te)k 
Odian  chefojje  cofi  inicjuo  il  fat o  ,  1 
El  iiAfluJfo  celé  fie  de  le  flelle  f 

<;ï}€  ayanti  il  tan^otirapiffeal  ma 
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autre  le  fait  inviter  par  Iris  à  monter 
iel ,  pour  y  prendre  la  place  auprès. 
.\rc-en-Ciel. 


Lucille  Martîncngo  la  fait  monter   au 
iviéme  Ciel,  &  les  Conftellations  efton- 
îs  de  fa  gloire ,  tandis  quelle  ne  s'occu- 
<jjLi'à  contempler  la  Divinité. 

H    ii> 
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Ver  lafecura  jlrada,  o)fç  la  sfira 

Gira  del  capro  ,  ehe  di  foco  ardea 

S  al  ha  in  atto  humil  ,  di  glorie  4/1 

Vergine  bella  ,  an:^i  noielU  Dea 

Ul  grande  ardente  lume  ,  c/?'  allorj 

^lytoal  Ciel  y  CaJJiope  eCitha 

Friy<^  del  f HO  maggtorfflendor  en 

Perderl^fata  lace  antica  éyera: 

Ma  potch'  à  l'altro  no^o  cerchio  foprd 

Lafciando  li  pik  bajji  ,  e  menferen 

Ornata  dtvirtù  donna /alto  y 

Afplender   ritornary  ne  la  belCopra, 

latti  gli  afpetti  lor  dolci  e  ameni 

Et  ella  a  eontemplar  fEterno  Dto 

Un  autre  la  place  entre  Ies5igr 

Lion  &rdela  Balance,  pour  faire  ceJ 

la  Vierge, 

Enfin  Dominique  Fortunîo  la  faîci 
par  cous  les  Cieux  des  PJanetes,  efto 
du  grand  éclat  de  cette  Dame,  ôc  cra 
qu'elles  ne  viennent  leur  ôter  leur 
ces.  Mais  elle  paiTe  juiquau  Firmamc 
elle  eft  changée  en  étoile  polaire, 
fervir  de  guide  aux  autres  aftrcs. 

Sa^ndi  del  bel  fregidto  firmamento    • 
Pajfh  al  Latteo  fentter ,  cW  4  fin  con 
Staya  ogni  nume  a  contemplarla  mter 
Ften  dijiupof  per  coj/  cht^ra  lucce  ; 
^  CQme  il  iHms  in  cia[cm  fojpfpenta 
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La.  hraman  tutti  pey  /qr  gutda  e  duce, 
Segue   al  defio  la  yocet  e  s*ydi  alhoy<t  5 
Stella  noya  fra  noi^noi  ftel  LE  ONORA, 
A  la  more  du  Comte  Gencile  Torriaiio 
de  Vérone  ,  on  fît  un  grand  Recueil   de 
Poèfics  imprimé  fous  ce  titre. 
Fomfe  funebri  ne  lia    morte  delt  lUuflrifflmo 
Sig.   Ce.    GsntiU   Tomano  Veronefe    > 
frocurate  e  raccolte  da  Celia 
Maphioh  Salodrano, 
Entre  les  pièces  Latines  il  y  en  a  une  l 
ou  faifant  allufionà  la  Tour  des  Armoiries 
des  Turrrani,  il  en  fait  Tazile  des  vertus  9 
la  demeure  &r  la  retraite  des  Dieux  ,  que 
les  Divinitez  des  eaux  reveroient,  qui  de- 
fendoît  la  campagne,  &  TA utheur  intro- 
duit les  Parques  &:  laMaladiejqui  C^  gliiTenc 
daus  cette  Tour  pour  en  faire  fortiri'Arae 
du  Comte  Gentiie. 


K  iiif 
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Sed  quid  noflras  triflc  gementum 
Cldmor  dubim  percuitt  aura  ? 
IJum  Gentiles  tmpete  fa£lo 
Inimica  Phalanx  arrêtât  arces  ? 
^h  jam  mur  os  fojjldet  hojlts 
^h  Proferpma  yerttce  fla^um 
Jam  demejTiiît  tn^'ida  crinem  ! 
lamcjue  maligno  forcipe  Comitis 
Secmt  celer  es  ^t  repos  annos  /- 
*"  En  carcerihîis  laxdtafms 

Inter  rigidos  ^umhrus  yfatellites 
Magni  Herois  ,  qua,  confuerat 
Jmperterrita  yenît  inajjl*  j  &€\ 

Un  autre  luy  élevé  pour  Tombeau  une 
Tour  qui  va  jufquau  Ciel,  &  toutes  les 
fciences  avec  des  trompettes,  viennent  au 
tour  de  cette  Tour  pour  chanter  feslouaî;x- 
ges. 


^^^^liiUï^ 
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JEmuIa  fuhlimi  qu£  furgn  machina  tcmfo? 

Vatria  Gentiiis  funera  mœfta  coin. 
Débita  Gentili  ceiebrentur  funera  ;  tcmplo 
Tollaturfuperis  Machina  dignapiagis. 
^aud  ulla  .tqnabunt  Gentilem  fegmataTurrim 
'^i    Solafbi  Turris'pro  tumulo  ejp  pctefi.    l 

Jeiin  Balcîanelli  faifant  allufion  a  la  Tour 
duComce  Turrian,  ^  à  la  Devile  que  ce 
Comte  avoic  portée  dans  l'Académie  des 
rhilarmonicjHesy  dun  Phare  avec  ces  mots, 
Tutiim  munflrat  iter.  Le  représenta  comme 
un  Phare,  &:  fous  rEmblêmx  de  Leandrc 
&r  d'Ero  ,  il  reprefenta  cette  Académie 
qui  éclairoit  avec  un  flambeau  du  haut  de 
cette  Tour,ceux  que  l'amour  des  belles  let- 
tres attiroit  à  elle. 


Il  y  a  en  c^  Recueil  plus  de  cent  pièces 
différentes ,  qui  font  ailuiion  à  toutes  for^ 
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tes  de  Tours   connues  dans  l'Hiftoîre  on 

dans  la  Fable. 

Ces  de  (Teins  tirez  des  Fables  &:des  Me- 
tamorphofcsnc  font  propres  que  pour  les 
Académies  ^  les  Collèges ,  où  ces  Dceo- 
rations  fe  font  dans  des  fales  Se  d'autres 
lieux  publics  ,  fans  aucune  fondion  facrcc. 
C'eft  ainfi  que  le  Collège  des  Jcfuites  de 
Paris  fît  des  funérailles  Académiques  pour 
là  Reine  le  fci^iêmcAouft  i68j.au  lieu  de  la 
Tragédie,  qui  fe  fait  toutes  les  années  à 
pareil  mois ,  pour  la  diftribution  des  Prix. 
Au  lieu  du  Théâtre  magnifique  que  loti 
cleve  tous  les  ans  fur  lune  des  quatre  faces 
de  la  Cour,  on  avoir  choifi  la  grande  Sale, 
qui  fert  à  prefenc  d'Eglife  ,  comme  un  lieu 
plus  propre  à  des  Funérailles.  Elle  eftoit  tou- 
te tendue  de  noir,  &  dés  l'entrée  un  grand 
Tableau ,  faifoit  voir  le  Sceptre  de  France> 
&  la  Main  de  Juftice  croifez  avec  des  oflc- 
mcfis  ,  le  Manteau  Ployai  étendu  avec  ua 
fuaire;  &  des  telles  de  mort  couronnées , 
&  preparoic  à  cette  lugubre  Cérémonie  pat 
cette  Infcription. 

Ingredbre    hospes;      ♦ 
e  t    cxila  jlem  nobis    hoc    anko 
Tragocdiam 
mors      dederit 

Ï^ACHRYMANTIBUS      OCULIS 
CERNE. 
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Ceft  à  dire  , 
Entre^  &  "Vojc:^  a'^ec  des  larmes  ,  quelle 
Tragédie  la  Mort  nous  repnfente 
cette  année. 
Un  Théâtre  élevé  au  même  lie»  où  ^e  dref- 
fenc  cous  les  ans  celuy  des  Enigmes ,  faifoit 
voir  un  grand  Tombeau  de  m<ubre  ,  auprès 
duquel  la  Poèfie,  la  Mufîque  ,  la  Tragédie 
&  l'Eloquence  pleuroienr,  &  abandoanoient 
leurs  inftrumens.  Au  deffusdcla  couverture 
du  Tombeau  eftoic  une  tefte  de  mort  cou- 
ronnée ;  traversée  de  deux  oiTemcns^ûir 
lefquels  on  lifoit  ces  mots. 

-MARIA     THER  ESI  A 
REGINA   CHRISTIA  NISSIMA: 
Et  fur  la  cefte  de  more. 
II. 
KAL.    AU  G: 
OBIIT 
I  6  8  î. 
Sur  la  face  duTombeau  on  lifoît  cet  Epi-- 
taphe. 

C^SARUM    NEPTIS, 

REGUM     FILIA, 

LUDOVIC!      MAGNI 

CON  JUX> 

DELPHINI     PARENS; 

P  OP  UL  ORUM    AM  O  R 

'ET     DESIDERIUM, 

EHEU    JACET. 
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Et  fur  les  Inftrumens  rompus  de  hVocdcl 
de  la  Muliquc  ,  de  la  Tragédie  &  de  l'ELo- 
qucncc  >  J  A  C  E  T  ,  J  ACET  >  comme  le 
irifte  Echo  de  ces  beaux  Arcs  au  milieu  de 
la  douleur  publique. 

Au  dcrtuside  ce  Tombeau  paroiffoic  un 
grand  Arc-en-Ciel  5   quisfuc   remarqué  de 
tour  le  monde  au  Convcy  funèbre,  qui  fe  fie 
de  Verfailles  à  S.  Denis,  puis  qu'au  moment 
que  le  Soleil  leva  du  côté  de  S".  Denis  >  il  fît 
un  grand  Arc-en-Ciel  du  cô:é  du  Bois  de 
Boulogne ,  d*oà  fortoir  le»Convoy.  L  ame  de 
la  Reine  eftoic  élevée  fur  céc  Arc-en-Cicl  , 
fimbole  de   la  Paix  qu'elle  trouve  dans  le 
Ciol  >  après  l'avoir  donnée  à  la  Terre  par 
fon  heureux  mariage  avçc  le  Roy.  Ccft  ce 
que  difpit  ce  Vers. 

Qiidm  dederat  terris  reperit  fupçr  £therd  pacernr._ 
Elle  trouve  la  Paix  qu'elle  nous  a  donnée. 
Au  deflus  de  cette  figure  la  Juftice  &  la 
Paix  apportoient  à  l'ame  de  la  Reine  la 
Couronne  de  Gloire  ,  que  S,  Paul  appelle 
une  Couronne dre  Juftice,  quand  il  dit  .  In 
relicfiio  repofiU  ej}   7nihî  corona  jujlitif. 

Comme  céc  appareil  fe  faifoit  à  roccaûoii 
de  ladiftribution  des  Pxix  ,  on  avoitrepre- 
fcQtédans  les  trois  faces  de  TEglifc  ladiljrî- 
bution  des  Prix  que  la  juftice  Divine  faifoit 
dans  le  Ciel  aux  vertus  de  la  Reine.  C'eft  ce 
qu'apprenaoicilEifcription  posée  au  fond  de 
rEgliie, 


Vcs  BccoYatlons  funèbres]  :l3y 

Heu    r  e  r  II  m    y  i  c  5  s  i 

DllM     SOLENNEM     PRiïMIORUii     POM?AM 

INSTRUIMUS, 
ReGE     AGONOTHETA     PEllPETUO  , 

Regiis     Mari^     Theresi^ 
virtu  tibus 

;^TERNA         PRi^MlA       CONFERRB 
V  O  L  U  I  T 
DIVÏNÏ       JUDICIS       J£  O^  I  T  A  S. 

Ccfl:  à  dire  > 

O  incertitude  des  chofes  humaines  !  lorfque  neuf 
frepanons  des  jeu'x  tour  la  diftrihut:on  des 
Fyix  fonde::^  par  fa  Majeflé^  la  fuflicc  JDi^ 
yme  a  youlu  donner  dam  leCiel d'antres  frîx 
aux  "Vert m  de  la  Reine, 
Ces  Prix  font  rcprefencez  pnr  autant  de 

Couronnes  différentes,  avec  ces  mots. 

PRyEMirjM    FIDEI. 

prix  de  la  Foj, 

C'cftck  une  Couronne  de  Girafols ,  qui 
fuivcnt  les  lumières  &  Jes  mouvemens  du 
Soleil. 

PR.SMIUM  SPEI. 

prix   de  Csfferance. 
Ceftoît  une  Couronne  de  feiiillôs  vertes,' 
dont  la  couleur  cft  le  fymbole  de  l'Efpe- 
rance. 

PR/£M  lUM     CHARI  TATIS. 
^rix  de  U  Charité. 


1^6  ï>es  Deceratîons  funehres/ 

Ceftoîc  une  Couroinc  de  Rofcs,  dont  les 
fleurs  font  autant  de  cœurs. 

PR^MIUM     PIETAT  IS. 

frix  de  la  Pieté* 
Ccftoit  une  Couronne  de  Verveine,  noiii- 
mée  pat  les  knciQnsil'Herhe  facrie, 

PRiEMIUM     RELIGIONIS. 

ï^rix  de  la  Religion, 
Ccftoit  une  Couronne  de   Grcnatîlles  y 
fleurs  de  la  Pailîon.l 
VKAUIUU     MODESTIiE. 

Prix  de  la  Modejiie» 
C*eftoit  une  Couronne  de  Vîol]ettcs>  les 
plus  humbles  des  fleurs. 
PRiEMIUM     CANDORIS. 

fr/Af  de  la  Candeur. 
Ccftoit  une  Couronne  de  Lys,' 

Les  autres  Prix  eftoient  d'autres  Çouron^ 
pes  de  fleurs,  avec  ces  mots.     ^  ^ 

Liberalttati  Auguft^. 
Facïlïtati  AuguB^. 
démentis  oAHgufi^ 
Inàoii  Augujlé!,. 
Paci  Augufi^. 
TruàentÏA  ^tigf4ft^. 
Providentu  Augufi^. 
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JndulgentU  JuguïÎA^ 
ConcoràiA  AHgufi^z. 
Htimiiitati   Auguf^. 
Taùentu  Augufts,. 
jEqmtati  AugPifi^. 
Perfe^verantiA  Atigufl^. 
Comm'iferationi  Augufix. 
Devotioni  QAuguji^. 
Precationi  Atigufi^' 

Les  évenemens  de  fa  vîe  &r  fes  vertus 
eftûicnt  rcprefcntczpardes   Devifcs. 

Son  Origine  par  un  Cabinet  de  Médailles 
antiques.dont  une  planche  tirée  faifoit  voir 
iaru-"tcdcs  Empereurs  ,  avec  ces  mots. 
QUANTA    AUGUSTORUM  SERIES  ? 

^e  combien  d' Empereurs  montrent  elle  la  futte>^ 
Sa  Naiflance  par  un  grand  May  plante 
à  la  porte  d'un  Louvre,  avec  ces  mots  d'O- 
vide à  Livie. 

NATA      QTJOD   ES     ALTE\ 
son   élévation  refond  à  fx  naifptnce. 
Le  Sapin  qui  eft  le  plus  élevé  de  tous  les 
arbres  naift  fur  les  plus  hautes  montagnes , 
&  fert  de  malt  aux  plus  grands  VaiffcauX;, 
&  de  May  aux  Palais  des  Princes. 
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Son  Mariage  avec  le  Roy,  TEtoile  de 
Venus  en  conjonction  avec  celle  de  Jupi- 
ter. 

CONSOCIATA    JOVI. 

De  leur  conjonction  qutl  bien  four  rXJm'Versî 
Il  n  eft  point  de  Planètes  dans  le  Ciel 
dont  laconjondion  foit  plus  heureufc  que 
celle  de  ces  deux  Planètes. 

La  Paix  donnée  par  Ton  Mariage  ,  une 
Paix  d'Eglife  que  l'on  donne  à  baifer  au  mi- 
lieu des  faînrs  Myfteres. 

SACRA    PER    OSCULA  PACEM. 

Par  un  haifer  facré  nous  recelons  la  paix. 
En  fon  Mariage  elle  a  pris  les  inclin» 
tîons  du  Roy  ,  dz  sV  eft  conformée,  les  Cer 
clés  diferens  du  Soleil  ^  de  la  Lune  ,  qui 
fe  croiient  en  deux  interfeâions,  &  dans 
l'un  defqucls  la  Lune  obferve  les  démar- 
ches &  ks  afpeds  du  Soleil ,  avec  ce  deity 
Vers  de  Virgile. 

OBSERVAT^     SEQUOR    VESTIGIA. 
ïohferye  du   Soleil  les  jufies  mou^emens. 

Pour  la  NaifTance  de  Monfeigneur  aurtiî- 
lieu  de  pluficurs  petites  Nacres'^remplies  de 
perles  ,  une  grande  Nacre  où  eft  une  feulei 
de  ces  groffej  perles  ,  que  les  Latins  nom- 
ment Vnicm  parce  qu'elles  font  uniques. 

PARTU    lELIClOR    UNO. 
plus  féconde  en  nn  feul  que  les  autres  en  mille: 


i 
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Pour  fa  Mort. 
Les  Ruines  du  Colisée. 

OLIM  MIRACULUM  ,    NUNC    STUFQR. 

Ce  qui  fut  autrefois  la  merytille  du  monde  V 
iVVJî  f>lHS  quan  objet  de  pitié, 

P    O   V  R       SES       V   E  R   T  ZJ  Si 

Tour  fd  F^. 

Une  montre  à  roues  ,dont  la  petite  cor^ 
ide  fait  mouvoir  tous  les  reiïorts. 
I  SOLA    FI  DES    SUFFICIT. 

L'Ame  de  fa  juflefle  &:  de   (es  mouvê^ 
mens. 

Elle  yivoit  de  la  Foy. 
-         Pour  VEfperancf. 

tJnc  fleur  immortelle   avec  ces  fiaots  de 
l'Ecriture. 

IMMORTALITATE    PLENA     EST 

l>e  cette  fleur  le  fruit  ejî  l  Immort  alitée 
La  Vie  Eternelle  efl  le  fruit  de  nos  ef- 
ferances. 
Pour    la    Charité, 
{/n  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 
A    3OVE    SOL    SOL  US, 

i^^rés  fn^iter  h  Soleil. 


Î40  ^^^  "DecoYdtîonsfunehyes. 

La  Reine  aprcs  Dieu  naimoit  rien  tant 
que  le  Roy. 

Pour    U    Pieté. 
Un  chandelier  d'Eglîfe  avec  un  flambeau 
-allume. 

SACRÎS     SOLEMNIIS. 
^ux  Myjleres  facre:^  js  confHmc  ma  yie^ 

Pour  la  Religion, 
Un  Encenfoîr  fumant, 

CONSECRAT   ARDCRES   SUPERïS. 
^té    ciel  je   confdcre  mes  feux» 
Pour  fa  Modefite. 
Un  dez  .à  jouer  ,  dont  on  ne  voit  qu'iifi 
deux  &  trois  points,  les  autres  plus  grands 
ctant  cachez,  ^ 

POTIORA     RECONDIT. 

fs  dérobe  i  yos  yeux  mes  fins  grands  a^antagesl 
Pour  fa   Candeur. 
La  Neige  qui  tombe' 

SIC   OMNIA   PROTINUS   ALBAi 

Bien^tofi  tout  n  aura  plus  cjfiune  même  conleurl 

Les  vertus  de  la  Reine  ont  été  Texemp^c 
de  toute  la  Cour  ,  qui  a  é;  é  faintc  ^  ver* 
tueufe  ,  quaad^ellc  a  imité  cette  Reine. 
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ÔV^?*\)  JX^T^J^  %V  ÎV5«Va 3V»3Vâ'^ »'5^^0ÎVc Gva^V^^i^ 

Z)^/  parties  qui  compojefit  les 
Décorations  funèbres. 

LEs  parties  qui  compofcnt  les  Déco- 
rations funèbres  ,  &:  les  parties  qui 
tiompofent  les  Funcrailles  font  des  choies 
bien  différentes. 

Les  Parties  des  Funérailles  font  l'invita- 
tionjlc  Convoy,lc  Service,  les  Eloges  Fu- 
nèbres, &  Tinhumarion. 

L'invitation  fe  fait  par  les  officiers  des 
Cérémonies  lugubres,  le  Grand  Maiftre 
des  Cérémonies,  le  Maiftre  des  Cérémo- 
nies, l'aide  des  cercrîionics,  les  Hérauts 
d'Ariîies,  &  les  Crieurs. 

Le  Convoy  ç.^  le  tranfport  du  corps,  ou 
de  la  rcprcfentation,de  la  maifon  de  dueil 
à  rEglife/lordre  de  Ja  marche, &:  l'équipage 
des  perfonncs  qui  compofent  le  Convoy. 

Le  fervice  eft  Toffice  qui  fe  fait  à  TEglife 
par  les  Prélats,  Preftres  ,  &:  autres  Mmi- 
ftres  facrcz,  les  Vigiles,  les  MeiTcs,  la  Mufi- 
quelles  Prières  &  le  ckant  de  TEglife,  ôe 
les  cérémonies  de  rAbfoutequife  font  au- 
tour du  corps,  ou  de  la  reprefentation. 

Les  Eloges  funèbres  font  les  difcours; 
SermQn;>  ^  Harangues  Funèbres  q^ui  fe 
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prononcent  en  ces  cérémonies,  avec  les 
ouvrages  qui  fe  font  k  la  louange  des  morts. 

L'inhumation  efl:  l'enterrement  du 
corps  avec  les  Fondions,  que  font  les  of- 
ficiers fur  le  tombeau. 

Ces  cinq  chofes  demandent  un  traité  par* 
ticiilîer  que  je  pourray  donner  un  jour.  Je 
m'attache  icy  uniquement  aux  décorations 
funèbres,  qui  ont  auffi  cinq  parties,  dont  H 
faut  traiter  icy.  La  décoration  de  rEntrée> 
façade,  èc  portes  des  Eglifes. 

La  décoration  des  Autels  &  Chappelles^' 

La  décoration  du  corps  derEgliie. 

La  décoration  des  voûtes. 

Et  le  Matifolécou  Chapelle  ardente  oà 
fe  place  le  Corps,  ou  lareprefentation  du- 
rant les  ccremonies. 

Toutes  ces  décorations  ont  quelque  cho^ 
fe  de  particulier,  qui  doit  eftre  confidcrc. 

Les  Parties  des  Funérailles  ont  quelques 
rapports  avec  celles  des  Décorations,  qu'il 
neceflaire  eft  d'obferver  pour  ne  rien  faire 
qui  ne  foit  dans  1  ordre.  La  décoration  de 
l'Entrée  fe  rapporte  aux  invitations.  La  dé- 
coration du  Corps  de  TEglife  peut  avoir 
beaucoup  de  chofes  communes  avec  le 
Covoy.C'eft  à  TAutcl  que  fe  fait  le  Service, 

Les  infcriptions,  &  la  plufpart  des  orne- 
mens  font  des  Eloges  qui  ont  beaucoup  de 
reflemblance  avec  les  Eloges  funèbres,  U 
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enfin  les  prières,  &  laplufparc  des  cérémo- 
nies de  l'Inhumation  fe  font  autour  des 
Maufolécs,  âcdelareprefcntation. 

On  ne  fçauroic  mieux  remarquer  ces 
rapports,  de  leurs  ufages  qu'en  l'appareil 
funèbre  que  firent  les  Pères  Jefuitcs  d'Ar- 
ras  pour  Dom  Philippe  Caverel  Abbé  de 
S.  Vaaft  d'Arras  fondateur  de  leur  Collège 
Tan  1637.  Voic7  Tinvitation  qui  fut  expo- 
sée à  la  porte  de  l'Eglife» 

A  D  E  S  T  E 

Qiiicumque  Belgarum  cenfemini  "Vf/  incdtfy 
yel  di'yenéi. 

Funtis  efl  modo  m  lanuhi 
A  DES  TE. 

Seti  pueri  fitk^ftu  fenes^feii  yrrly/tufccmin^^ 

\    Seucopiofh  feà  pauperesy  fcù  ptebeiU 

Seti  Mcigîjlrdtips  5  feu  pri'^ati  ;  fetà  folutiy 
f  fet^re^ulis  adjlrtâît: 

ADESTE    FREQUENTISSIMî. 

Non  dtdtem  ^  nonfexum,  non-  CQnditionem^ 
non  o^radum  exciptmws, 
ADESTE,    ADESTOTE    UNIVERSL 
EffertHr  die  ,  cnju^s  omnium  interejl  maximà 
exeatiiiU  comitarîer* 
Jn  eoflquidem 
Vtieri  MMenatem, 
Senes  fiftentarorçm^ 
Viri  ad  fort  i  a  duSiorem  l 
I  lii 
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lœminét  fudtcitid  fropu^natorem^. 

Copiofi  munîjicenti£  de/ignatorem  ^ 

Vduperes  malorum  fofpitatoremy 

Islobtles  ordtn'ts fut fplendorem y 

Vleheit  fortunavum  tutatorcnh, 

Ma^'fty^f^^^  duthorit^tis  publics    covfer'^id^ 
toremy 

Triy^ti  ReipuhUc^  defenforem^y 

Soluti  ^pietaùs  admiratorem  > 

^     jRegulis  adjlricti  ncceJfarioïHm  procHrato2 


rem 


V  N  IV  E  R  S  I 

Clarl/Jlmumy  "Dulcifflmum^  defiderdtijjlmum 
Parentem  profequrnitur. 

Au  lieu  du  Convoy  funcbrc  ils  avoîenj, 
reprefenté  les  Pauvres  nourris ,  les  Pri- 
fonnicrs  délivrez  ,  les  miferables  iowla- 
gcz.  Les  bonnes  œuvres  qui  marchoicnc 
devant  luy  avec  cette  plainte  ingenieule 
contre  la  charité  de  ce  Prélats  qui  avoic 
trop  toft  acheté  le  CieL 

Qcjfm  ahï'^otu  emifliVr^ful  Olympum] 

^        S)f^m  largdm  tanto  diVidis  ^n  (îlpcm! 
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Dehuercis  retinere  manum^  ne  prodio-^  cœ'i.m 
Cageret  emertto  frA'\iet*f  jujla  l/iro. 
Ils  etivoyetcnt  les  Enfans  de  la  Renom- 
^  Éiéc  par  toute  la  Terre  dans   tontes    les 
maifons    des   Jefuites     annoncer  la  itiorc 
de   cet     Abbé     afin    qu'on    priaft    Dieu 
p'^ur  luy  félon  l'ufage  de  ces  Pères  qui  di- 
rent dans  tous  les  endroits  du  monde  cha- 
cun trois  MeiTes   pour  ies  Fondateurs  vi- 
vans  de  chacune  de  leurs  maifons  en  quel- 
que endroit  du  monde  qu'elles  foieutj&:  au- 
tant après  qu'ils  font  mort?.. 

Fam£  Uyes  pue  lit  y 

Citi  y  y  agi  y  0  lucre  s  ; 

Céleri  yolate  fenriii 

Jn  G(xlli<&  fenates  y 

jheridque  regnay 
Et  nuntidte  genti 

Mort'îs  manu  reyttlfar?P 

^ntijlitum  coronam^ 

Clarijfimum  PHILIPTVM.^ 

lamd  Uyes  fuelli 

citi)  Vagi^  Volucres  1 

Ite  ^  fuprk  Gadîî^  , 

Et  Baftrios,  &  ^fros 

Ite  ^fiipri  Molucos 

Et  lapcnes^  ^  Jndos 

Et  N  un  tiare  ennuis 

Clarum  jnbar  Vedajli 

Tilicitatk  aflr^àm 

I    in} 
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^rthefi£que  Solem 

Ter  êtdximunt  Phillppum 

Terr£  quidem  occidijje^ 

Noyum,fcd  dVtternHm 

Cœlo  micare  J/dfts. 
Aprci  quoy  on  difoic  ces  deux  mots  pbiii 
iô  Convoy. 

POMPA     VENIT. 

Ccftoit  la  fuitte  des  Abbcz  du  Monaftc^ 
rc  de  S.  Vaafl: depuis  Hatcaquî  fut  lèpre-* 
mier  jufqu  a  Mr  Sarrazin  qui  fut  Abbé  Se 
Aichcvefque  de  Cambray.Ils  venoient ho- 
norer les  Funérailles  de  Dom  Philippe  Ca^ 
verel,  qui  les  ayoit  tous  fait  revivre  en  imi-. 
tant;  leurs  vertus. 

Comme  aux  Convois  des  Anciens  on  faîJ 
foit  paroiflre  les  dépouilles  des  Ennemis 
qu'ils  avoicnt  vaincus.les  meubles  précieux 
qu'ils  avofcnt  apportez  des  pays  éloignez, 
&  les  Images,  des  grandes  chofes  qu'ils 
avoicnt  faites,  on  avoitreprcfcncc  tous  les 
ouvrages  publics  qu'il  a  voit  £iits,  la  Sacri- 
ûic  de  S.  Vaaftq[u'il  avoic  remplie  de  meu- 
bles &dornemens  facrez.  Lecloiftre  qu'il 
avoir  reftabli ,  la  Bibliothèque  qu'il  avoit 
xemplie  de  Livres,deuxMaifons  &  un  CoL 
kgefondé  pour  les  Religieux  de  S.  Vaafl;, 
m  miç  à  ppuay  povrlç^  Benediâm?  An- 
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'!^loîs ,  l'Eglife  &:  le  Collège  des  Jefuices 
â'Arras,  les  Capucins  ^lesReligieufes  de 
Ste  Claire^  le  Collège  des  Percs  Auguftins 
â  la  Bafl'èe  ^c. 

Là  Rcprefcntatîon  paroiffoit  élevée  fur 
un  char  conduic  par  la  Magnificence  ac- 
compagnée de  la  Vcticc,  de  la  Religion, de 
l'Honnefteté,  &  des  autres  vertus  de  bon- 
nes qualitez  qui  l'avoient  accompagné  du- 
rant fa  vie.  On  voyoit  autour  du  char  un 
grand  nombre  de  cornes  d'abondanccjd'où 
couloient  toutes  fortes  de  biens. 

De  petits  Amours  j?ttoi€nt  des  fleur* 
Jiir  ce  char  à  mefure  qu*il  avançoit. 

Toutes  les  Vertus  portoient  chacune  un 
grand  flambeau  allumé  avec  une  devife  at- 
tachée à  chaque  flambeau. 

La  Charité^  un  Phénix  qui  fe  brùloic  fur 
fbn  bûcher, 

VthVdt. 
La  droite  intention  une  bouflbic. 

Vertnur  uni* 
L'humilité,  un  balon, 

Veprimor  ut  attoUdr, 
La  force,  un  Rocher  au  milieu  de  la  mer. 

I  ne  on  eu  (Ta,  malts. 
La  Chafteté,  un  Laurier, 

Intacta, 
La  Compaflion,  de  Thuilc. 
Vulnera  Mtilçn. 
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La  Prudence,  une  Licorne,  qui  rrempole 
fa  corne  dans  une  rivière  avant  que  d*y 
boire. 

NuUd  yenena  noceham^ 
La  Libéralité  une  corne   dabondancc 
rcnverfce. 

Non  fibi^ajl  atiis. 

La  Fidélité  envers  Dieu  &"  le  Roy,   deux 
cœurs  liez  d  une  forte  chaifnc. 
Nunquam  di'\dles. 

Pour  les  autres  vertus  en  General^  une 
Grenade  ouverte. 

Vlurd  latent. 

Tous  les  Ordres  Religieux  dont  îl  cftoît 
le  bicn-faiâcur  achevoicnt  la  pompe  du 
Convoy. 

Les  Parties  de  la  Décoration  dont  je  dois, 
traiter  icy  reçoivent  divers  ornemens.  Les 
Corps  d'Architedurc  ,  les  lumières,  les. 
Images,  les  Feftons,  les  Trophées,  les  In- 
fcriptions,  dont  il  faudra  faire  autant  de 
Chapitres. 

Pour  commencer  par  les  Corps  d'Archî- 
tefturc,  ils  ne  font  neceflaircs  que  quand 
on  veut  faire  un  grand  deflein:  On  s  en  fcrt 
en  deux  manières ,  ou  en  appliquant  les 
parties  du  corps  de  TEglife  au  dcfléin,,  ou 
en  formant  un  nouveau  corps  fur  la  Tentu- 
re noire  qui  couvre  toute  TEglife. 

Quagdlc  lieu  ou  fe  fon;  les  funcraillcs 


Des  Décorations  fan ehref,  10 

;(l  d'une  Architeaure  régulière,  il  y  en  a 
qui  fe  contentent  de  rcveftir  de  noir  le 
corps  des  Colonnes  &  des  Pilaftics^dedo- 
rer  ou  d'argenteries  chapiteaux,  &de  po- 
fer  dans  le  vuide  des  Arcs  des  Tableaux 
d'Emblèmes,  ou  de  Devifes,  ou  des  adions 
de  la  vie  du  moit,  rattachez  avec  des  cref- 
pcsvolans  des  gazes,  ou  des  pavillons  d'é- 
toffe noire.  Ce  qui  a  fort  bonne  grâce  dans 
les  Eg;ifes,qui  font  d'un  bon  gouft,  &  d'un 
ordre  Dorique,  Ionique^  Corinthien  ou 
Compofite.  Ces  Décorations  font  moins 
ilugubres ,  mais  elles  ont  fou  vent  plus  de 
propreté  ,  &:font  d'une  moindre  dcpenfe, 
Ainiî  quand  il  eft  libre  de  prendre  le  lieu 
que  Ton  veut  pour  ces  cérémonies,  il  eft 
bon  de  choifir  des  lieux  avantageux.  C'cft 
ce  qui  manquoitaux  funérailles  que  l'Aca- 
démie des  Arts  fit  pour  Mrle  Chancellier 
Seguierja  Chapelle  des  Pères  de  l'Oratoi- 
re de  la  rue  S.  Honoré  n  eftant  pas  affez 
grande  pour  bien  faire  paroiftre  la  Déco- 
ration que  l'on  y  fit. 

Aux  funérailles  qui  fe  firent  pour  l'An- 
niverfaire  du  Pape  Grégoire  XV.  à  Bolo- 
gne lan  1614.  dans l'Eglife  Cathédrale,  mi 
ne  prit  qu'une  partie  de  cette  vaftc  Egli- 
fe  pour  la  décoration  ,  &  l'on  y  fit  ua 
nouveau  corps  d' Aichiteaure  Compofire 
lîiuiieu  du  Corinthien  qui  fait  le  corps  de 
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toute  'rEglîTe.    Les  deux  coftez   eftaferi 
chacun  de  deux    grandes  Chnpelles ,  6 
d'une  autre  petite  au  milieu  enfermées  en. 
trc  fîx  piiaftrcs  ,   ceux  qu  cnfermoienc  h 
Chapelle  du  milieu  cftant  couplez  ,  com- 
me l'ouverture  de  la   Chapelle  cftoit  d( 
deux  arcs  Tun  fur  l'autre  ,  feparezpar  une 
baluftrade  à  hauteur  d'appuy.  De  chacur 
de  ces  Arcs  nendoient  des  Lampes  à  l'an- 
tique  dans  des  cornes  d'abondance  avec 
des  feftons  de  crefpe  rattachez  aux  coftez 
des  ceintrcs.   Le  long  des  pilaftres   pen- 
doicntdes  trophées  de  Thîares,  de  Mi- 
très ,  de  Croix  ,  &  de  Vafcs  facrez  liez  de 
crefpe  5  &  fur  les  piedeftaux  de  ces  pila- 
ftres regnoit  une  petite  baluthade  avec  les 
images  des  quatorze  Papes  qui  ont  porté 
le  nom  de  Grégoire,  &  des  grands  vafcs 
fumans. 

Le  vuidc  des  Chappellès  eftoît  tendu  de 
'^grands  draps  noirs  retrouftcz  ,  avec  de 
grandes  Armoicies  du  Pape  accompagnées 
de  tous  leurs  ornemens  ,  ^  au  bas  eftoienc 
quatre  grands  tableaux  des  quatre  parties 
du  monde  ,  fur  lefquelles  s'étend  la  Jurif- 
diâion  du  Pape, 

Les  lufïiiercs  couronnoient  la  grande 
corniche ,  ^  dans  les  espaces  vuides  des 
Chapelles,  eftoient  les  Amphiteatres  pour 
*^^  P^E(^.P„^^s  de  qualité.  On  fit  qiaelque 


chofe  d^  fcmblablc  a  S.  Denis  poirr  les  fu- 
nérailles de  la  Reine  Marie  Thcrefe  le  i» 
Jijour  de  Septembre  ,  c>ù  le  Sieur  de  Lobel 
feignit  huid'  grandes  arcades,  avec  des 
j' bandes  de  velours  étendues  en  piladres 
avec  leurs  bafes ,  leurs  impcftes ,  &  leurs 
chapiteaux  dorez  ,  ^c  fcize  figures  feintes 
de  inarbre  blanc  couchêeffur  les  ceincres> 
le  vuide  de  ces  arcades  lervant  aux  Amphi- 
théâtres, qui  rendoicnt  la  difpoiîcion  de 
cette  Egliie  &:  lugubre  S^  niajeltucufe. 

Aux  funérailles  de  François  &:  Alphonfc 
"'Ducs  de  Modenc  &:  du  dernier  Duc  de  Sa- 
'  voyc  ,on  fit  des  corps  dArchitcfture  en- 
'  tiers  affortis  de  toutes  leurs  parties  Quoy 
que  tous  les  ordres  foienc  également  pro- 
pres p3ur  ces  Cérémonies,  le  compofice  y 
rculTic   d'autant  mieux  qu'il  lailîb  plus  de 
liberté  à  l'invention  &:àia  difpofition  des 
orne  mens. 

Les  îtalicns,qui  font  fi  réglez  en  ces  De- 
cotations  ,  6-:  qui  ont  le  gouft  des  belles 
chofcs ,  ne  fient  la  conduite  de  ces  ouvra* 
gespour  iVxecution  qu'aux  plus  habiles  Ar- 
chitectes.Car  il  y  a  bien  à  dire  d  une  déco- 
ration d'Eglife  pour  les  fondions  ferieufes 
à  une  décoration  de  Théâtre  ,  6c  il  cfl  à 
craindre  que  ces  lieux  Saints  &  ces  céré- 
monies ne  fc  rcifentent  du  Bal,  de  laCo-^ 
mediCi  ou  dç  TOpera,  quand  oncnlaffle  lo 
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foin  a  dss   gens   qui  n'ont  accoutume  ât 

travailler  que  pour  ces  fortes  de  chofes. 

On  leur  voitcoëfier  des  teftes  de  mort 
comme  des  teftes  de  joiieurs  de  farces 
mettre  des  bougies  au  lieu  de  cierges  fu 
les  chandeliers ,  &  parer  un  autel  comme 
un  bufet ,  ou  une  fcene  de  Théâtre. 

Quand  on  fit  à  Naples  les  funérailles  di 
Comte  de  LemosVicc-Roy  de  ce  Royau 
me  ,  on  choifitpour  l'invention  du  dcffcin 
Jules  Ccfar  Capaccîo  ,  qui  nous  a  donne 
de  fi  beaux  ouvrages ,  &r  pour  lexccution 
on  fit  choix  de  Dominique  Fontana  ce 
grand  &  célèbre  Architedcà  quiondoit 
lelcvation  des  obclifques  de  Rome,  &  qui 
eut  pour  recompenfe  d  une  fi  grande  en- 
treprife  ,  outre  cinq  mille  ccus  d'or  qui 
luy  furent  délivrez  deux  jours  après,  tous 
les  matériaux  &c  les  inûrumcns  qui  avoient 
fcrvi  à  cette  élévation,  dont  il  retira  plus 
de  vingt  mille  ccus,deux  mille  ccus  d'or  de 
penfion  ,  dix  places  à  donner  de  Chevaliers 
de  Lorette  ,  ^  la  dignité  de  Gentilhomme 
Romain,  &  de  Chevalier ,  qui  luy  fut  con- 
fcréc  par  le  Cardinal  Azzoïin. 

Pour  les  funérailles  de  Philippe  II.  Roy 
d'Efpagnc,  OtravioCaputi  futdcftinc  par 
Je  Comte  d'Oiivares  pour  l'invention  &la 
conduite  dudeflein  ,&  le  Cavalier  Sereno 
pour  TArchiteâure  /»i  Vln\snuonf  di  Ottd^ 
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*V/o   Cdputi  ,  ;/  cjuiîle  col  C.t'^^lier  Scrsno    ne 
diede  il  diffe^no  d  gli  fcultori  y  dit   la    Rela- 
tion de  ces  funérailles.   En  France  les  Ou- 
vriers veulent  cftrc  les  maîtres,  5j  faire  a 
leur  fantailîe  leurs  inventions  &  leurs  def- 
feins  ,  &ne  pouvant  pasfe  pafier  dequel- 
^u'un  qui  leur  fournifie  des  Infcriptions  & 
des  Devifes ,  ils  choi(T:frent  des  ignorans 
pour  en  eftrc  les  inaiftres ,  &:  n'en  prendre 
que  ce  qu'ils  veulent.  Ce  qui  tft  caufe  que 
l'on  void  fouvent  des  extravagances ,  dç.s 
{blecifmes  >  &:  des  foutes  confidcrables  en 
ces  fortes  de  chofes  parles  changemensdc 
genres  ,  les  faufîcs  applications ,  les  mé- 
chans  vers,  ^  le  mauvais  latin  qui  paroif- 
fent  en  ces  cérémonies,    Ainfi  aux  funé- 
railles que  fit  pour  le  feu  Roy  une  Com- 
pagnie de  fondation  Royale ,  on  yid  fur 
la  porte  cette  Infcription. 

fuflojffjlafacit  SGci'etM  Régi  a  Régi, 

Et  depuis  nous  avons  vît  de  pitoyables 
Devifes  copiées,  mal  imitées,  &  auiîî  mal 
appliquées.  Un  tombeau  posé  fur  une  ur- 
ne, 6c  une  rcprefentation  placée  fur  un 
tombeau  élevé  5  un  autre  tombeau  fufoen- 
du  en  l'air  avec  une  corde  ,  des  bas  reliefs 
attachez  comme  des  tableaux  ,  de  des  in- 
fcriptions qui  n'avoient  ny  pieds  ny  ccftej 
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parce  qu'elles  avoient  efté  faites  par  cîel 
perfonnes  ignorances  de  la  Peinture  &  de 
î'Architedlure  ,  qui  penfenc  qu'il  ne  faut 
avoir  que  de  la  hardiefle  à  tout  entrepren- 
dre ,  du  crédit  ,  &  de  la  faveur  pour  fe 
faire  valoir. 

Aux  funérailles  de  Vi£ior  Amedée  Duc 
de  Savoye  ,  qui  furent  û  fupcrbes  &  il  in^ 
genieufes  ,  le  P.  Juglaris  forma  le  de(fein> 
&  en  fit  la  defcription.  Le  Comte  de  Ca- 
Àellamonte  l'un  des  plus  célèbres  Ingc-^' 
nieurs  de  ce  temps-là ,  fut  chargé  des  foins 
de  TArchitedure ,  Sr  s'en  acquitta  avec  tanc 
de  fuccez  ,  que  Ton  n'avoit  rien  vu  de  fi 
grand  &  de  fi  magnifique. 

Les  funérailles  du  fils  ne  cédèrent  en  riert 
à  celles  du  père  :  Elles  fe  firent  Tan  1^75. 
L'invention  fut  du  P.  Giulio  Vafco  ,  &c  la 
conduite  de  rArchitedurc  donnée  aif 
Comte  Amedée  de  Caftellamontc. 

Aux  funérailles  duDuc  de  Parme  OdoarJ 
do  Farnefc  5  le  P.  François  Raulin  fut  char-i 
gé  de  tout  le  dcfléin ,  le  fieur  Chriftofle 
Rangoni  de  l'Architeélure ,  &  Luca  Retî 
des  ftatues ,  &:  des  ouvrages  de  relic£ 
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qui  fe  doit  faire  â  t entrée  des 
lieux  0%  fe  fait  la  Pompe  fn-^ 
nehre. 

C'Est  ordinairement  dans  des  Eelifes 
que  fe  font  les  funérailles  ,  ou  dans 
des  Taies  de  Collèges  &  d'Académies.  L'en- 
trée de  ces  lieux  doit  eftre  décorée  confor- 
mém.ent  au  fujec.  Quelques-uns  fc  con- 
tentent d'y  mettre  de  grandes  armoiries 
des  défunts  fur  une  tenture  noire ,  d'au- 
tres y  mettent  des  infcriptions, qui  invitent 
aux  funérailles  ,  &:  qai  en  expliquent  le 
deflein  en  peu  de  mots.  Enfin  il  y  en  a 
d'autres  qui  font  une  façade  de  Temple^ou 
de  Palais  ,  avec  des  ftatues ,  des  armoi- 
ries 5  des  emblèmes ,  8e  des  infcriptions. 

Aux  funérailles  qui  fe  firent  à  Bologne 
pour  i'annivcrfaire  du  Pape  Grégoire  XV. 
on  mit  au  milieu  du  frontifpice  de  la  porte 
une  grande  armoirie  du  Pape  couronnée 
de  la  Thiare  fans  clefs,  parce  qu'elles  ne 
fc  mettent  plus  aux  armoiries  des  Papes 
itîorts  i  cftant  les  marques  de  la  jurifdiftion 
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Ecclefîaftique  dont  ils  ont  cûé  dépouillez/ 
Deux  médailles  de  la  Foy  &  de  la  Chanté 
accompagnoient  cette  armoirie  ,  deux  An- 
ges pleurans  eftoient  couchez  fur  les  cein- 
très  de  Tarcade.La  Dévotion  &r  la  Manfue- 
tude  >  deux  des  principales  vertus  du  Papc> 
avoient  leurs  ftatuës  dans  des  niches» 

La  Religion  &  la  Charité  envers  les  pau- 
vres tenoient  une  infcription  ,  par  laquelle 
on  apprenoit  ce  que  ce  Pape  avoir  fait  de 
plus  confiderable  durant  fon  Pontificat,'  le 
fiijet  de  l'appareil  funèbre  ,  le  nom  de  les 
qualité^  de  celuy  qui  luy  faifoit  rendre  ces 
devoirs ,  &  les  motifs  qui  l'avoicnt  oblige 
à  le  faire. 

Gregorio  XV,    Font.   O.  M. 

■Qui  Catholicx,  Religionpi  propagancU 

Studio  ubique  terrarum  impenfo  ,   , 

Italtx  pace  femel  reflitutil ,   rurfws  fer'^atA  > 

Cœlitam  cultu  ^  numéro  rite  auâio  , 

Optimts  (juibupjue  ad  honores  dele£ihi? 

SanStiJfi'ma  de  ebgendo  komano  font, 

Conftitutione  féliciter fancit^ , 

Superiores  Gre^orios  non  mao-ti 

Nomme  retulit  quàm  yirtute 

Lud.  Card.  lud,  S,R.B.V.  Cancellarii^] 

fufta  folemnia 

Hac  fanehri  pompa 

Tôt  rerum  prd^cUrle  o^eftàfuru 

Vtcum^ue  india 
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^d  fui  Fatrtjtijue  folanum  ,  Motifs- 

^d  o;rati  animt  documentum  » 
^d  yirttitts  mcitamentum  , 
Patruo  oftimè  mertto 

Aux  funcraiHes  des  deux  Duchcffes  de 
Savoyc  Tan  1664.  on  fîc  une  façade  de  tem- 
ple de  vingc-quatrc  pieds  de  haut  ,  d'or- 
dre Dorique  ,  feinte  de  marbre  blanc   dc 
noir  ,  avec  les  armoiries  dc  ces  deux  Prin- 
tefles  élevées  fur  les  deux  frontons,  qui 
icgnoienc  fur  les  quatre  pilaltrcs.    Deux 
pleureufes  dans  les  niches ,  &c  quatre  au- 
tres aflifcs  fur  les  frontons  à  cofté  des  ar* 
rnoiries  cxprimoient  par  leurs  larmes  la 
douleur  que  caufoic  cette  double  perte  i 
L'Infçription  cftoit  ceile-cy. 

Volons  Theàtrum  tn^redere  , 

D'fces  quim  fit  atttgua 

Siàmm^feltcitaîi  fumma  infc licite. 

Au  deffus  cftoic  en  pied  une  grande  ima- 
ge de  la  mort  enveloppée  d'un  fuaire  ,  s  ap- 
puyant d'une  main  fur  une  grande  faulx  , 
&  de  l'autre  tenant  une  trompette  ,  qu'elle 
cnfloit  pour  inviter  aux  funérailles. 

Pour  le  Sénateur  Berlingiero  Geiîî  TA-^ 
cademie  des  Gelati  de  Bologne  décora  les 
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irois  arcades  du  portique  de  l'Eglifc ,  où 

fe  faifoienc  fcs  obfeques.  Tout  fut  tendu 

de  noir  avec  un  grand  nombre  d'armoiries 

du  deffunt,  &  dans  un  obelifque  porté  fur 

les  dos  de  quatre  lions:  on  liloïc  ce  vers 

d'Horace. 

DiG  NUM  Laude 

V  IR  U  M 

Fama    Vetat 

M  ORI. 

Et  parce  que  les  armoiries  de  la  mairoh 
des  Geffi  font  deux  lions  affrontez  ,  qui 
loûtiennent  un  tronc  écoté  fur  une  mon- 
tagne à  fix  coupeaux ,  on  avoir  mis  fur  la 
pointe  de  lobclifque  ces  deux  lions  ,  qui 
foûtcnoient  un  grand  tronc  terminé  en  cy*. 
près. 

On  fe  contente  quelquefois  dune  feule 
înfcription  ,  comme  on  fit  à  Milan  au  fer- 
vice  que  les  Pères  Barnabites  firent  pour 
ie  Roy  d'Efpagne  Philippe  IV. 

Fhilippo  quarto 

^emn  optimo^ac  ^'ifjimo  Relig^ionis  fdtroho 

Pojlhuma  pietatis  tribhta  ^ 

Cono-reo-atio  cUricomm  ,  Reo-ularium  S.  VduU 

Omni  flebilem  £tan  defitns  jaêturam  y 

Meritijfimo  mœrens  perfohit 

IwPares  exequ!<i5  ne  mtrere  Jpeftator , 

X/bl  Rex  obiit  i  le^es  dolornon  feryat. 
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Aux  Funérailles  de  l'Empereur  Mathins, 
&  de  Ferdinand  II.  célébrées  k  Florence 
l'an  i^ij?  &:  l'an  ^637.  On  expofa  un  Ab« 
bregé  de  la  vie  de  l'un  &  de  l'autre  en  cet-* 
re  manière. 

jMP.    MATHIt>£     Ci^S^RI 
Germante  ^  Hungari^^  Boemi£i   Dalmati^y 
Croatie i  Sclayonî£y  Régi, 

^uflri£  ^Ychîduci 

ExlongA  utnnque  C£farum  ferie  piOy  incly» 
to  ,  femper  ^ugujlo  Prtncipi, 

SacratiJJlmo  Rsligionis  ac  Pack  cuit  or  i 

Cofmt$s  fecuniws  Mdgnt4/5  T>ux  Etrur'he  affini" 

tiXHs  atque  ohfequîi  monumentum 

m^flijjimns  pofuit. 

Quoi  magnis  pr^ltis  Victor  Hungdrta^  ^u^ 
flridcfue  imminentem  Turcdrum  Tyranniiem 
fropulfa^feric  ;  munitifflma  oppiàd  m  dîtioneni- 
recepertty  Ubantem  in  Germante  Catholicam 
Religionem  firmarverit-,  ad  ayitd  Régna  ■>  & 
Impeni  jajlio^ium  eyeiriiô  Germantes  glori£y 
HungdroYum  libertati  ^  ^ttgujl£  domm  felict^ 
tdti,  dc  tot\i44  Relp,  chrîftianjê  quieîi  y  J/one^- 
fii/Jlma  pace  confuluerit,  ac  dernum  Ferdinan^ 
do  Pdtruele  Htingari^^ac  Boemi£  Regnis  tndu^ 
gUYdto ,  feptlmo  Imperii  anno  humanitatenp 
JancUffimè  exple^erir» 

Celle  de  TEmpereur  Ferdinand  Il.eil:  en^ 
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coreplus  longue,  dz  fait  de  la  mefme  ma- 
nière le  tableau  de  toute  fa  vie  ,  &  de  fes 
plus  belles  aclions. 

Jmperatori  Ferdinanda  II,  Cdfari 
Geymani4 ,  HungdYidd ,  Boemi<e  ,  DalmatUj^ 
Croatie,  ScUyonid  Regi^ 
^rchtduci  ^ujiru, 
CdroU  ^rçhîduck  filio  ,  Ferdinandi  /,  Impera-^ 

taris  nepQtL 
Germanicox  Boemico,  Pio^Felici,    inyi6io3&* 

femper  ^u^ujlo, 

€atholic£  "veritatis    cuit  on   fan6iif,  yindici 

acerrima^  propu^natori  ^loriofijjl 

&  fi^î-icijfimo. 

Qui  cum  orthodoxam   fidem   inculpât  a  yir^ 

€xempioy&  pyxclaris  ViEloriis  Deo  anttqua 

miracul a  renoyante  ajjerttijfet  ^ 

Ei  Kegnandi  artibus  fapienter  poflhabitU» 

Maximam  potentiam    fibi  imperarty  tandem 

Megiam  magna  largiri-, 
.   Fulçhervimum  triumphum  fubjei}is  parcerc 

arbitratus, 
fietdtem  ero-a  T^eum  fummum    Reo^is  Fmfï" 

atum  &  decH^s  ejje  expertm^ 
Jnrehiisfecundts  moderati/Jlmus ,   m  adyerfis 

conjlantiJJimHây 
Mdnfuetudinh  ^  démenti éc  fummm  > 
Vomi  tu  RebeHibnâ 
fi^y^feos^  cujiis^  HniyerJhsfurctiC 
Jn  nim  eru^er^t^ 
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Fra6ta  per'Vtcacid  ^ 
Vr^bis  multïs  y. 
Bellis  omnibus  yi^tory 
Jmmortalîîdte  dio-nus 

o 

MoYtalîtatem  exple^tt, 
Merdinando  filio  f>nus  Rege  Romanommi 


Inatifurato, 


0^0  imper ante 
Chriflianu^  orbls  optimum  C^farem 
^mijifse  non^  fentiet, 
lerdinandus  II.  Mao-nus  Dux  Hetrurix 

o 

Gr'atitudtnis  (^  okfequtt  pignusy 

lujla  mœjiijfimus  perfolytt^ 

^yunculo  incomparahili 

^  quo  unice  diligehatur 

Et  Heroï  maximoyin  lucem  edito 

Vt  odenderet  quid  fumma   animi  prx)bltas 

In  Jftmmafortun^i  pojiet 
On  retînt  durant  Ion  g- temps  cette  ma- 
Jiierc  d'Infcriptions  à  Florence,  puis  qu'on 
s'en  fcrvit  aux  funérailles  du  Roy  Henry 
IV,  de  Marie  de  Medicis  fon  Epoufe,  te 
du  Duc  François  de  Medicis.  Celle  de  Ma;^ 
rie  de  Medicis  eftoic 

Mari.t,    Galli^e ,  ç^  Nayarr^c^ 

j5 egin ^  ChrijlianijL 
frdncifcii  &  loannd  ^ujiriac^ 
M.  M.  Ducum  Hetruri^  fiU^i 
Henrici  Magni  uxori  :  Ludol/ici  lujli 
jJaheU^  B.egxn^  Hifpaniarumi 
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Henric^  Maru  Âegin^  Magn^  Brttanni^y  (^ 

Chriji'in^  Ducpi  Sabaudia  Matrix 

frceapuo  fidei  Chnfiiame  Jiudio 

^nimi  cclfitudme  ^  ohlfia  beneficentia 

Heroïndd  Maximde, 
Jncertum  tanto  conjugio  ,  4n  tanta  pYole 

Digniori. 
Ferdmandm  II,  Magnm  Dux  Hetruri^ 
Confangmnea^  Incomparabili 
ExeqHidrum  munm 
Marens  pevfolyit. 
Ces  Infcrîptions  font  une  belle  image  de 
la  vie  de  ceux  à  qui  on  rend  ces  devoirs  lu- 
gubres, ^  préparent  les  fpcclateurs  au  re- 
lie de  l'appareil.  Particulièrement  quand 
on  prend  foin  d'yexaggerer  le  mérite  des 
perfonnes ,  bc  quand  on  y  fait  entendre  la 
perte  que  le  public  a  faite  en  la  mort  de 
ces  perfonnes.  Comme  on  fit  pour  le  Ma» 
refchal  de  Toiras. 

Lugete  Pofleri  Mortuum , 
Quem  yix  CYedatU  exthijfe  mortalem^ 
Thocro-Jïws  hic  ejl 
Ex  Ajfertore  eVerfor  H^rrefeos 
Sine  quo  nec  componi  potuere  bella^ 
Nec  geri. 
En  voicy  deux  autres. 
La  première  fut  mife  fur  la  porte  de  h 
Chapelle  du  Palais  à  Viterbe  pour  les  ob. 
Icqucsd'Ençç  Vaini  Prçlat,  &  Gouverneur 
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pour  le  Pape,  de  cette  Ville  ,   &;  Cheva- 
lier de  S.  Eftienne  de  Florence. 
JEne£    Vainio 
Fatritto  Imolenfî 
Eqtiiti  prtecUriJJlmû 
Fr^lato  Reltgtofifjlmo 
Pr^fult  Amplîfjimo 
Guhernatori  optimo  ^  atque   MunificentiJJlmo 
Vtrtutibus  omnibus  ornatijjlmo 
Integerrtmo-,  bene  mémo 

d'yuan  Viterbienfa 
EJHs  beneficentî^  memor 
Hequiem  precatur  ty£ternami 
La  féconde  eft  celle  que  ion  mit  fur  la 
porte  de  TEglife  des  Ss.  Nazare  &:  Celfc  à 
Plaifance  pour  la  folemnité  que  l'on  y  fîc 
pour  les  aities  du  Purgatoire, 
^defie  Hhc  ctyes 
Vt  Lh61uosa  e  Sceni 
Ad  Utiti^  Theatrum  : 
E  pœnii  ad  gaudia  : 
Ex  igné  tranfeant  ad  fotem  ; 
Vejlra  ^n im ^  fojcun t  f^^fff^g^^ 
Piîs  reddtfur^  precibus 
^licjuando  Mercedem, 
Il  y  a  là  deux   Métaphores  qui  ne  nui- 
fent  pas  à  la  gravité  du  fujet. 

L'autre  infcription  mife  fur  la  mcfitic 
'porte  cftoic  neantmoins  beaucoup  plusgra» 
vc. 


Xt>4  D^s  X)ecoyation<!  funehrts. 

Verte  htic  Ifota^  hue  freccs: 
Vhi  Parentum,  Vratrumy  sAmicarum 
Vox  moefl.afon.at. 
Mirts  cruciantur  modis. 

In  flammis  cum  fmh 
Rares  k  yobis  expédiant  ; 

Vluat  igituy  Pxetcu 
Cunt  Imbre  lachrymarum. 
Hoc  Imhre  pcjjit  incendium  extingui. 
Le  Collège  de  Lion  aux  funérailles  duk 
feu  Roy  fe  fervic  de  cette  invitation. 
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îicez^dû         J'ifdo'yico    luflo    Régi    chrtflianijfimo 
mort.  Varentiftio  Munificentijfimo^ 

pag  ie'  ^Arbitra  oUm  confcienti x  ^  nunc  cordis  Yi^rds 

qui  fait  Sdcro  ^  erudito  lu£lu  facit  farentalia. 

iferail-  F^»^  indixit  Gratitudo  :  Virtutes  cxeqtiun-^ 
les.  tur. 

Motifs,  jiidyorem  .^mor  JEternu^m/acit. 

Deffein  ^ccede  Lugdunvim  tut  Collegiiyotis, 

général.  Hicerit  Regiis  Manibus  gratus  in  Idcrimi^ 

DefTein  ^/  /^>^^- 
en  parti-  RicH  nc  manque  à  cette  infcriptîon,  cl 
culer.  le  commence  par  le  nom  &  lesqualitezde 
jnvi-  celuy  dont  on  fait  les  obfeques,  le  nom  de 
ption  à  la  Compagnie  qui  les  fait  fuit  immedia-t 
monîT  f^f^cî^t,  les  motifs  y  font  expofez ,  Enfin 
&aux  elle  finit  par  l'invitation  à  la  cérémonie  ^ 
larmes,  aux  larmes,     '"  '" ' 
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On  ne  décore  pas    Icukmenc  d'infcri- 
pcions  la  façade  des  Eglifes  ou  fe  font  ces 
appareils,  on  les  orne  qnnnd  on  veut  de 
peintures, de  Statues,  &:  d'un  corps  d'Ar- 
chite6l:ure.  Aux  funérailles  de  Mr  de  Tu- 
renne  on  avoitmis  fur  une  porte  la  vertu 
Militaire,  &  fur  l'autre  la  Vertu  Chreftien- 
ne  qui  tenoient  chacune   iine   infcrîption. 
Aux  funérailles  de  l'Empereur  Mathias 
faites  à  Florence  Ja  Religion  &  la  Noblef- 
fe  foutenoient  le  Diadème  Impérial  fur  un 
Ecuffon  des  Armoiries  de  TEmpereur  avec 
ces  mots. 

Ipfi  m?  deduxerunt. 
Qui  fignifîoîcnt  que  ces  deux  qualitez 
lavoient  conduit  à  la  gloire.  Sous  l'Image 
de  la  Religion  on  lifoit  ces  mots. 
Beatus  homo  quem  tu  emdîerts 
Et  fous  la  Noblcffe  eftoient  ceux-cy. 

Beat  a  Terra  eu  jus  Rex  nobilts  ejt. 
Huit  fquelets  portoient  ces  infcriptions 
>  tirées  de  divers  endroits  de  l'Ecriture. 
Iiijlus  J! morte  pr<ioccHpatHs  faerit  m  refri- 
o-erîo  ertt^ 

Ecc9  quomoio   computatî  funt    inter  jîlios 
T)ei  ,  &  înter  fan éîos  fors  tUoruptejl, 

Cmnia  peygunt  adunum  lùcuru^  de  terr^f^" 
Eia  funt-,  &  \n  terram  pariter  re^ertHntur 
vies  met  pertrarîj/erunt  cjuafi  na'^es  foyna> 
'  portantes^  c^  fient  aqtiila  yçlans  ad  efcam. 
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On  peut  non  feulement  décorer  les  po^ 
tes  d'Infcriptions  d*Armoiries,  &  de  figu- 
res, mais  on  peut  y  drefîer  des  portiqies 
propres  du  fujet.  Ceft  ce  qu'on  fie  aux  fu- 
nérailles de  l'Empereur  Ferdinand  II.  On 
drefla  trois  portiques  aux  trois  portes  de 
TEglife.  Et  entre  ces  Portiques  eftoient 
deux  fquelets  à  Cheval  armez  de  toutes 
pièces  avec  la  lance  à  la  main  l'une  avoit 
cette  infcription  au  piedeftal. 

DicQ  mtranîi  Votes  non  extre  amplius 
Et  l'autre. 

DÎco  exeunti  potes  non  tn^redt  amplius,         ' 
Deux  autres  piedeftaux  èc  les  foubafle-» 
lïicns  des  colomnes  eftoient  remplis  de  ces 
falutaires  avis. 

Ad  (jua  gemimusy  qu^  expdyefcimm  tributa 
Ifiyendi  funt. 
Mature  fins  fenex-,  fi  y'ti  dm  ejp  [enex. 
Longa  noftradejidenâ  increpat^ita  hreyls, 
Incajfnm  multa  portantur,  ciimjuxta  ejl  quo 
pergitur. 

On  pourroît  reprefenter  les  Portes  de 
la  Mort,  qui  font  les  péchez,  que  celuy  que 
Ton  pleure  a  vaincus  &r  tenant  ces  portes 
fermées ,  on  pourroit  faire  de  la  grande 
Porte  les  Portes  des  Vertus>  ^  mettant  au 
deflusde  ces  deux  portes  l'Image  de  celuy 
pour  qui  on  fait  l'appareil  on  pourroit  re- 
prefenter J.  C.  qui  le  tirant  du  Tombeau 
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.'tonime  Lazare  ,  rintroduiroic  dans  le 
.  Ciel ,  avec  ce  vcrfcc  du  Pf.  9-  ^^  '^nicn- 
îlpcioR. 

•:  Qui  e^dlta^s  me  de  fovm  mort: s  , 

^  Vt  annuntiem  omnes  laudationes  îUM 

■  In  fortis  fii£  S  ion» 

[\  On  pourroit  aufli  faire  trois  portes,  la 
!  porte  de  la  vie  ,  la  porte  de  la  mort,  6c  la 
porte  de  l'éternité.  Les  trois  portes  d'Oc- 
cident du  Temple  de  Jerufalem,  ou  les 
trois  portes  d'Orient  :  Ab  Oriente  fortx  très,  Affc.\%, 
(^  ah  Occidente  [fort£  très. 

On  pourroit  reprefenter  les  portes^  par 
Icfquelies  on  entre  dans  le  Ciel  i  le  Jeûne  , 
la   Prière  &  l'Oraifon.    L'innocence  ,    la 
Pénitence  dc  les  bonnes  œuvres.  Les  trois 
portes  de  Jerufalem  du  collé  du  Septen- . 
trion  ,  dont  lune  cftoit  nommée  de  Ruben,  ^^^^^^ 
l'autre  de  Juda,  ^  l'autre  de  Levi  ;  &  en  ^g 
£iire  la  porte  des  Richefles  ,  la  porte  de 
rHonncur,  &  la  porte  de  la  Pieté  i  ou 
prendre  celles  qui  portoient  les  noms  de 
Jofeph,  de  Benjamin,  &  de  Dan,  &:  les 
appliquer  aux  avantages  de  lafortune,  aux 
avantages  de  la  nature  ,  &  aux  avantages 
de  la  grâce. 

Pour  un  Roy  dont  la  vie  auroit  efté  glo- 
I  tieufe  d^  toute  fainte  ,  on  pourroit  repre- 
I  fenter  les  portes  de  réternité,  ôc  m^ccre 


I 
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dans  des  niches  les  ftatucs  des  Princes  né 

tucux     &  des  Rois  faims,    avec  cette  Inl 
fcnptionfurjafrife.  ; 

>/.îj.  ^ttollite  form  Principes  yiflras  y 

Elel/ammi  port^  MtemaUi , 

E.t  intYoïhn  Rex  glon^. 

Pour  une  Princeffe  ou  une  grande  Da- 

me  qui  auroit  fait  de  belles  aftions ,  or 

pourroit  les  rcprefentcr  fur  les  portes  de 

Ihghfe,  avec  ce  mot  des  Proverbes. 

Lauient  eam  in  partis  opéra  ejus. 

On  pourroit  rcprefentcr  l'Honneur  ,  h 
Gloire,  la  Vertu,  la  Renommée,  le  Me. 
rite  ,  qui  feroienc  rofficc  des  Hérauts  pouf 
inviter  aux  funérailles. 

Enfin  la  le  dure  des  Poètes  peut  fournif 
de  riches  idées  pour  ces  Décorations  d'en- 
trée ,  qui  ne  demandent  pas  toujours  d'êtte 

îef eIS'"  """  ^"^  ^'°"  ^^'^  P-»^ 
La  Cour  de  Savovc  qui  cft  fi  magnifique 
dans  les  grandes  Feftes  ,  ne  l'cft  ^uctc 
ftoins  aux  Décorations  funèbres  ;  clk  Icut 
donne  tmis  I,s  ornemens  que  la  douleur 
peutfoufFnr.  Ceft  ce  qu'on  a  vu  aux  S- 
iierailles  de  deux  de  fes    Ducs  .   ViL 

^."^^f"'*^  Charles  Emanuein.Auxfu- 
neraillcs  du  premier  Ja  porte  cftoic  dcco- 
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fltéed'un  grand  corps  d'Architedurc,  donc 
,|quâtre  fquelets  au  lieu  de  colonnes  por- 
toicnc  la  Corniche,  &  tenoicnc  chacun 
une  longriC- table  noire  remph'c  d'une  in- 
fcriptîon  écrite  en  carafleres  d'argent.  Au 
deflbus  de  ces  fquelets  dans  les  piedcftaux, 
on  voyoit  le  Rhofne  &  le  Po  qui  arro- 
•  fcnt  les  Eftats  de  Savoye  &r  de  Picdmonc 
I  pleurans.  Sur  le  tout  de  la  grande  Corni- 
!  che  eftoit  une  Infcription  dans  une  table 
quarréc  ,  &  deux  autres  fur  les  retours. 
Dans  le  corps  attique  eftoit  un  grand  ta- 
bleau, où  Ton  voyoit  la  Vertu  montée  fur 
un  char  en  triomphatrice  &  couronnée;  le 
nom  de  rEternité  eftoit  écrit  fur  les  rciics 
de  ce  char.  Se  derrière  le  char  paroifibic 
un  étendard,  où  on  lifjit  ces  mots  ;  Super 
omnia  Virtm,  La  Gloire  conduifoit  ce  char, 
&  fur  les  deux  coftcz  du  fronton  eftoienc 
les  images  de  la  France  &  de  la  Savoye > 
toutes  deux  afflif^ées,  mais  dont  Tunefem- 
bloit  confoler  l'autre,  en  luy  faifant  voir 
la  Gloire  qui  accompagnoit  fon  Prince 
jufqu'aprés  fa  morr.  Enfin  tout  au  haut  de 
cet  édifice  la  Renommée  enfloit  fa  trom- 
pette ,   &:  tenoit  une  branche  de  cyprez. 

Aux  funérailles  qui  fe  firent  à  Rome 
pour  le  Cardinal  Mazarin  dans  l'Eglife  des 
Saints  Vincent  ^,Anaftafe  ,  on  avoir  mis 
for  la  porte  un  gtaûd  trophée  de  la  Mort, 
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qui  fbuloîc  aux  pieds  la  Thiarc ,  les  Cha- 
peaux de  Cardinaux ,  les  Sceptres,  les 
Couronnes  >  &  les  autres  marques  d  hon- 
neur. Deux  autres  Morts  eftoient  cou- 
chées fur  le  fronton  de  la  porte  ;  &:  entre 
les  colonnes  eiloîtd*un  cofté  un  tableau  de 
Taftion  qu'il  fit  à  Cafal  >  empêchant  les 
deux  armées  de  fe  battre  avec  cette  In- 
fcription  :  Pugnantium  Compofitor  :  Et  de 
l'autre  cofté  la  Paix  de  S.  Jean  deLu2:> 
avec  ces  mots  ;  Re^um  Conciliator  :  di  imme* 
diatement  fur  la  porte. 

JULIUS    S.  R.  È.  GARD. 
MAZARINUS. 

Sept  grands  pots  à  feu  eftoient  mis  fut 
autant  de  piedeftaux ,  au  dcflus  de  la  cor- 
niche &  du  fronton. 

Pour  ces  Décorations  d'Entrée  il  ne  s'eft 
jamais  rien  fait  de  fi  fuperbe  que  ce  qu'on 
fît  à  Rome  pour  la  Reine  MereAnned'Au- 
ftriche.  On  remplie  tous  les  vuidcs  de  la 
façade  de  l'Eglife  de  S.  Loiiis  des  François 
de  tableaux  &  de  figures ,  pour  en  faire  un 
Arc  de  triomphe  ,  dont  le  fujet  de  la  Dé- 
coration eftoic  le  Monde  en  deiiil  &  le 
Ciel  en  joye  fur  la  mort  de  la  Reine  :  Ce 
qui  faifoit  de  cette  entrée  un  objet  magni- 
fique &  lugubre  tout  enfemble.  Cet  Arc 
z  trois  ouvertures  comme  la  plupart  des 

anciens , 
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anciens  >  eftoic  composé  dç,  deux  ordres 
d'Archicedture  ,  dont  toutes  les  parles 
cftoient  remplies  de  peintures  &  d'ornc- 
ïîiens  de  clair  obfcur  ,  relevez  d'or  ,  qui  re- 
preiencoient  les  vertus  &:  les  àdions  de  la 
Reine  ,  ou  des  trophées  de  mort  &  de  vi- 
âoirc  entremeflcrz. 

Auprès  de  la  croix  qui  couronne  le  fron- 
ton eftoient  deux  grandes  figures  affifes  la 
Charité  &  la  Miiericorde  5  que  cette  pieufc 
Reînc  avoit  toute  fa  vie  exercées  a  l'e'gard 
de  fes  Sujets.  Elles  eftoient  auiTi  placées 
les  plus  hautes ,  comme  les  deux  vertus  qui 
ont  ouvert  le  Ciel  à  cette  vertueufe  Reine. 
Sur  les  deux  extremitez  du  fronton,  au 
deflus  de  la  grande  corniche ,  eftoient  a/îi- 
fes  deux  grandes  Morts  ,  qui  portoicnc 
chacune  une  grande  urne  allumée,  tandis 
que  le  refte  des  montans  du  mè:ne  fronton 
cftoit  rem^pli  de  femblables  urnes. 

Sur  les  chapiteaux  des  coins  de  la  façade 
eftoient  deux  grandes  figures  en  pied  ,  la 
Paix  &  la  Vidojre. 

Dans  le  Tympan  du  fronton  eftoit  une 
grande  armoirie  de  la  Reine  environnée 
de  palmes ,  &  portée  par  deux  Anges ,  6c 
tout  autour  de  part  &  d'autre  eftoient  tou- 
tes .  les  Provinces  du  Royaume  affligées 
pour  la  perte  quelles  avoient  faite,  6^  di- 
jk\nguk^%  chacune   par   les  armoiries   & 
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les  fymboles  qui  leur  font  propres; 

Audeflbusde  la  corniche  de  l'ordonnàh* 
-ce  la  plus  haute  cftoir  un  éloge  de  la  Reine» 
qui  comprenoir  les  principaux  cvenemens 
de  fa  vie,  fa  Naiffancc  ,  fon  Education* 
fon  Mariage ,  la  NaiiTance  du  Hoy  ,  fa  Rp- 
gence  ,  la  Conduite  ,  fes  Difgraccs,  ^r  les 
Viâoires,  la  fin  de  fa  Régence,  le  Ma- 
.riagede  fon  fils,  la  Paix  donnée  à  TEuro-, 
çc  ,  fa  Patience  dans  fa  dernière  maladie^ 
.&  fa  Mort. 

Philippi  IIJ.  HiffanUrum  Régis 

Filia. 

inter  difcalcum  Régis  R^gm  ^onjh 

Exemplo  wagna  Matencu  MargariUy 

Jwper^torisfili^ylmpemtôrum/ororis, 

Rignandî  haufit  rudiments  j> 
Service  Deo 
Jndh 
t(Me^ii  masimamm  yirtuttm  ornamefU 
Ad  Galliarum  Régis 
LVDOVICI  XII h 
EduBa  conjugium 
Su^  deploTdtiê  fienlîutifœcundimem 
Calo  e^QMWt  : 
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^»àefruauiorhiterrarup?AliMtifùmu 

A  DEO  D^trs. 

Rege  conjuge  orbata , 
In  tuteU  Keota  Sobolis  iterùm  fntrificn 

Parens, 

iiimmrn  dédit  adm.rabtlis  prudentU 

expérimenta  y 

JEc^ueprofferis  ^  adverfîs  conflam  : 

Regni gubernatùU  ità  moderata  eft, 

VtconfcientixcAveret,  coron,»  confuLeret^ 

Perduflles  compe/ceret , 

Exieroram  in^VApiones  frmgerei  ^ 

Belle  ç^  jlndiis pacetn  tnflrtteret , 

Chrifiianxq^  Keiptiblicî  tandem  dederit  : 

Datamque  Ftlif  àc  Ueptis  matrmonio 

firma.'vent  ; 

BtcuminuberrimuefflorefcermtfrH^îUf 

QuA  Régis  fiiij  animo 
Documemis  infe'verat ,  èxemplis  educ4~ 

'Itérât  y 

Cmâas  Heroïna  laudes  excdlentifsime 

tran/cendit , 

^od  regnarej^onie  defiit  j 

QuodqHe  in  diummi  atroct/que  morhi 

Lij 
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TForiî/simûi  patientïi 
Morum  placidi/sime  obkns  ^ 
Mari  docuit. 
JEtatîsfti^  anm  Lxrv.  Salutis  mdçlxvi^ 
Au  deffbus  de  cette  Infcription  cftoît  un 
grand  tableau  ,  où  Tlmmortalité  poitoitlê 
portrait  de  la  Reine  >  qu  elle  arrachoit  à  la 
More.   Deux  Anges  tenoient  au  deiTus  ces 
mots  de  Tertulicnt  Mors  noncapit  immor-^ 
talitatem. 
•Deux  Devifes  eftoient  aux  coftez  de  eô 

tableau. 

L'une  eftok  une  urne  rompue  dans  la^ 
quelle  cftoic  une  lumière  ,  avec  ces  mots* 

Magis  emicat. 

L'autre  eftoit  une  pièce  de  pourpre  mîfe 
fous  la  Calendre,  qui  eft  une  preffe  fous 
Laquelle  elle  prend  un  nouvel  éclat. 

Qomprejpt  nitefcït^ 
Dans  la  même  ordonnance  fur  la  drovèë 
eftoit  un  grand  tableau  du  fagc  gouverne^ 
ment  de  la  Reine,  qui  parc iflbît  avoir 
fous  fes  pieds  la  Rébellion,  la  Difcorde, 
les  Intrigues  du  cabinet,  U  plufieurs  au- 
ircs  raonftres  quelle  avoit  gloiieufemené 
futmonrez  par  fa  prudence.  Ce  tableau 
eftoiç  auffi  accompagné  des  figures  du  Ju* 
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igcment  ,   de  la  Confiance  &  du  Confc:!  , 
qui  font  les  aides  avec  lefquelles  cette  Rei- 
ne avoir  triomphé  de  ces  monftres.    Cette 
Infcription  mifc  au  defifous  en  faifoic  Tap- 
plicaticn. 

SanSîius  domi  ^  foris  fortitudo  , 
Vhïque  prudentU. 

A  roppofitc  efîoit  un  grand  tableau  où 
la  Reine  affîfc  à  Tombre  des  palmes  ,  re- 
cevoit  les  clefs  de  plufieurs  Villes  conqui- 
fes  durant  fa  Régence.  Les  figures  de  la 
Vigilance,  delà  Valeur,  &  de  la  Félicité 
publique  accompagnoient  ce  tableau  >  ôc 
rinfcription  apprenoitque  cette  vertucufc 
Reine  n  avok  fait  fervir  tous  ces  grands 
fuccez  qu'à  la  Paix. 

Suas  pcLci  devovet  <vi{lorias . 

Les  Devifes  eftoient  un  Soleil  couchant^ 
^vcc  ce  mot  qui  en  promcttoic  le  lever, 

Orictur. 

Et  un  Phénix  fur  fon  bûcher. 

Ex  Moite  y  Vita^ 

L'ordonnance  la  plus  baffe  faifoit  voir  fut 
le  fronton  de  la  grande  porte  la  Mort  &  la 
Gloire  affifes  ,  qui  foûtenoicnt  un  grand 
Cartouche  où  on  lifoic  ces  mots. 

L  iij 
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SPECT4TQR 

Ne  mirere  profunere  tr'mmphumi 

Qapitolmmpra  Tumuh 

^NNM 

Suas  laureas  Calo  dedkantis  h($c  pompé 

JNofitr  do/or 

§lueBu  in  pUuJum  çon^erjh^ 

]^JHsglori£  m  ^enemhundta  ob/èqulturl 

rSid  utcumque  no^am  .ipeciem  induat^ 

y/que  nofirii  animis  dokr  eft. 

Au  dcftous  de  ces  figures  &:  îirimccRatc- 
îiicnt  fur  le  frontifpicc  de  la  porte  uis^ 
autre  Cartouche ,  avec  cette  Jnfcriptiono 

MATKl  INCLYTM 

Non  tam  quod  Mater 

Quam  ob  pr£ckre  geJÎA  Chmjfme 

IVT)QFICVS, 

Sur  les  deux  autres  portes  cftoîenc  d^u^ 
ayf  rçs  Infcriptions, 

FI  AT  an 
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A  N  N  A 

Si  nofîris  Ucrimis  crcd^s  ; 

Lentîjfrmo  , 

Si  ipfîm  m^gnmdïne  fiSîoru  perpendus 

Vhit  tmmorulîter  JiJpeSlcs  glormm^ 

Tu 

Si  ^itam  homini  bre^em  conquereris  l 

Vispice  : 
I^amri^  ne  incujes  noxam  ,  ^n  hoininis. 

INGRED^ERE     VIATOK. 

Vt  mortditdtem  mam  explores ^ 

Dùm  KegbîiZpotentijJtmd^parentamr* 

Cogita  quod 

Serins  ^  aut  cinùsfedem  properamus  ad 

unam 
LaUtque  ultimus ,  ut  omnis  obfèrvetur 
dies. 
"Si  ^is  triumphare  de  morte , 
Ità  oji^e  , 
Vt  ne  timeas  mortem. 
Dans  un  des  grands  tableaux  la  Reînc 
remettoit  au  Roy  fon  fils  la  conduite  de  fcs 
Eftats ,  avec  ces  mots. 

L  iîij 
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Gêner  ose  filio  imperïum  remittit  ^ 

,   Sibi  foli  imper ixturn. 
Dans  Tautre  tableau  on  voyoit  la  Reine: 
retirée  dans  le  Val  de  Grâce  >  ou  dans  les 
Hôpitaux  ,  avec  ces  mots, 

Su(Z  Qhmutis  foUtiùm. 

Au  defliis  eftoicnt  deux  Emblèmes  ,  Tuii 
de  la  Mort,  qui  precipitoit  Phaeton  de  Ton 
char  >  en  prenant  elle-même  les  reines 
avec  ces  mots. 

'Ntilli  parcjt. 

Dans  l'autre  elle  trîomphoit  montée  fuir 
un  char  tiré  par  des  Rois,  des  Artifaïas ,  ^ 
des  Efclaves. 

Sive  Regesy  fve  inopes. 

Dans  une  Académie  d'Italie  pour  le  fer- 
vice  folennel  d'un  Académicien ,  qui  avoic 
écrit  des  livres  pour  la  dcfcnfedc  la  Foy 
&  de  la  Religion ,  &  à  la  gloire  de  la  fain- 
te  Vierge  ,  on  avoic  peint  fur  la  porte  de 
l'Eglife  cet  Académicien  avec  une  Re- 
nommée, qui  portoitfur  la  banderole  de 
fa  trompette  une  image  de  la  Vierge  ;  le 
Triomphe  de  la  Foy^&  de  la  Religion 
cftoit  an  deflus  ,  &  cet  Académicien 
tenoitun  livre  oavert  fur  trois  bas  reliefs  , 
Tun  du  Clergé ,  Ta^ucre  des  gens  d  cpée ,  & 
le  troifiémc d'une  Académie  de  Doreurs; 
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parce  que  ces  trois  eftats  ayoicnt  honore 
cet  Académicien.  Enfin  parce  qu'il  avoic 
penfion  du  Roy  de  France  ,  la  Renommée 
avoic  fur  l'agrafe  de  fon  manteau  Iccuflba 
des  armoiries  de  France. 
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On  avoir  préparé  pour  le  Titien  Srpour 
l'Albanc  des  appareils  funèbres ,  où  la  Dé- 
coration des  portes  devoîc  faire  voir  ia 
Peinture  fcrvic  de  la  Gloire,  delaRcnom^ 
iiiée  ,  du  Temps,  &  de  la  Poe'fie  ;  mais  la 
jaloufie  de  quelques  Peintres  fut  caufe  que 
ces  grands  deffeins  ne  furent  pas  exécutez. 
Le  Corpte  Teforo  fit  auflî  un  defîein  d'ap- 
pareil pour  Charles  Emmarruei  Duc  de 
Savoye  ,  Pcre  de  Viâor  Amedée  ,  où  la 
Décoration  de  l'Entrée  avoit  du  grand  ^ 
du  furprcnant  :  Mais  ce  dcflein  eut  le  mê- 
me fort  que  les  deux  autres ,  &  ne  fut 
pas  exécuté ,  à  caufe  des  révolutions  qui 
arrivèrent  dans  la  Savoye  après  la  mort  (te 
ce  Prince. 


i8t 

%fFS'^ge  H,r^î^if  Mc^^mM,  ^^-Sf^^  ^i!^^» 

DE    LA    DECORATION 

de    l'EgUfe. 

LA  principale  Décoration  eft  celle  do 
toute  TEglife.  Ccft-là  où  fe  traite 
pleinement  le  fujet  dont  on  a  fait  choix  ; 
ôc  ce  g[ue  j  ay  déjà  dit  de  la  difpoficion  du 
deflein ,  regarde  principalement  cette  Dé- 
coration. Elle  confifte  en  cinq  chofes  : 
en  Tentures  ,  en  Lumières ,  en  Architc- 
iSure,  en  Figures,  &  en  Infcriptions  , 
A  regard  des'tcntures,  j'en  ay  déjà  fa|f  un 
Chapitre,  auquel  jen  ay  rien  à  ajouter.  J'ay 
aufîî  parlé  des  corps  d'architedure  ,  qu'on 
peut  élever  pour  ces  Décorations.  Il  refto 
à  parler  des  Lumières^  des  Figures,  &  des 
Infcriptions. 

Les  Lumières  en  doivent  faire  la  partie  la 
plus  confiderable, d'autant  plus  que  c'eft 
des  flambeaux  allumez  que  les  Latins  don- 
nèrent a  ces  derniers  devoirs  le  nom  *  de 
funerailles,comme  quelques  Grammairiens 

ont  remarqué. 

Deux  chofes  obligèrent  les  Anciens  à  fc 
fervir  de  flambeaux  en  ces  Ceremonies.Lc 
temps  de  la  huit  quils  avoient  choifi  pour, 
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les  Convois  Funèbres, parce  que  le  feriips 
des  ténèbres  cftoic  plus  propreà  des  céré- 
monies de  dueil ,  &  lufao-e  de  brûler  les 
corps  fur  de  grands  bûchers  drcffez  exprès ^ 
Outre  ces   deux  ufages  ils  firent  de  la  lu- 
mière le  fymbole  de  l'immortalité  de  l'A- 
me >  particulièrement  par  les  lampes  allu- 
fhées  qu'ils  enfermoient  dans  les  tombeaux 
quelques-uns   mefmes    ordonnoient    par 
leur  teftament  à  leurs  hcritiersou  à  leurs 
efclavcs  affranchis  ,  d'allumer  tous  ks  ans 
à  certains  jours  un  certain  noiiibre  de  ces 
lampes  fur  les  Scpulchres  &  les  tombeaux 
où  leurs  cendres  feroient  enfermées  après 
leur  mort. 

Les  Chreftîens   dont  tous  les  fhyfteres 
font    faints   ,  fe   font  toujours    fcrvi  de 
luiîiicres ,  de  cierges ,  de  lampes  ou  des 
Zfofum  flambeaux  allumez,dans  toutes  leurs  cere- 
/»>; ^K- monîes  ,  pour  reprefenter  Jesus-Christ 
^'-        qui  ed;  la  lumière  du  monde  ,  comme  il  a 
dit  luy-raefme.  En  la  cérémonie  du  Baptcf- 
ine  ©n  allume  des  flambeaux  pour  nous  ap- 
prendre qu'il  eft  la  lumière  qui  illumine 
ra  qui  tout  homme  venant  dansle  monde.  On  en 
iihmi-  met  fur  les  Autels ,  on  en  porte  aux  pro- 
VJJZ'  ccilîons,  &  nous  célébrons  tous  les  ans  une 
mhiem  Fefte  de  lumières  au  jour   que   le  faint 
Z'^'i^'  Vieillard  Simeon  prononça  dans  le  Tcni- 
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JJc  en  tenant  le  Sauveur  entre  fes  bras  que  ^«^^ 
cet  Enf.mt  eftoic    la  lumière  qui  éclaire-  foV^  x. 
roit  les  Nations.  Tous  les   Ans  le  Samedy   lumr^ 
faintonfaît  du  feu  nouveau  que  l'on  be.  f^JJ^^^ 
nît  &  de    ce   f.u    nouveau    on  allume  Icgennnm, 
cierge  Pafchal,  qui  efi  ia  figure  de  la  co« 
lomne  de  lumière  qui  conduifît  le   peuple 
Hébreu  dans  le  Defeit  6c  le  Symbole  du 
Fils  de  Dieu  en  fa  Relurred'oii.   On  en  al- 
lume auffiles  Lampes  que  1  onavoiteftein 
tes  le  Vendredy  faint  pour  reprefcnter  la 
mort  du  Sauveur. 

Nous  nous  feivons  au/îl  de  cierges,  &rde 
flambeaux  allumez  aux  funérailles  des  fi- 
dèles pour   rcprefenter  les  lumières    de 
la  grâce   qui   accom,pagnent  leurs    nmeS 
après  leur  mort,  &:  qui  les  font  entrer  dans 
la  lumière  de  gloire,  qui  eft  la  rccompen- 
fe  de  leurs  travaux,  La  coutume  en  eft  auf- 
fi  ancienne  que  lEglife,  cV  S.  Jean  Chryfo-- 
ftomcen  fon  Homélie  quatriefme  fur  TE- 
piftre  aux  Hébreux  dit  que  c'eftpour  con- 
duireà  ia  couronne    les    F:deks  qui  font 
morts>co*mme  on   ccnduifoir  .lutrefois  les 
Athlètes  viaorieux.  C  eft  pour  cela  mefme    Fiddig 
qu  une  fainte  femme  Chrefticnne  ayant  en-  ^'P^^^ 
terré  le  corps  de  S.  ^lemenc  Martyr  1  ha-  ^i,,,^„^ 
billa  décemment  ,   &  Tenfevciit  avec  d^s  rr,ens,tû^ 
parfums,  des  lumières  bc  des  Hymnes  fa-  ^^^V^'^ 
crez,  &pour  niarquer  les  divers  combacs  h»^^^ 
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îum  W-  qu'il  âVôit  fi  conftammcnt  foûtcnus  durànÉ 
Vendra-  plufi^^^^  annécs  elle  alluma  pluficurs  lam-»^ 
biiefrn-  pes  fur  fon  tombeau. 
m  i^pff"  Les  Chreftiens  allumèrent  aufli  plufieurs 
^^y^.  flambeaux  autour  du  corps  de  S.  Cyprîcn* 
ris  cor-  &  luy  firent  de  magnifiques  Funérailles 
ft"^''  fous  les  ycuxmefmes  du  perfccutcur  dans! 
dutt,  &  le  deliem  qu  us  avoient  tous  de  mourir 
tnHndo  pour  Tesus-Christ  à  1  cxcmolc  de  c4 
invoi-     Martyr. 

vcscum       Oh  a  retenu  dans  rEp:lifc  une  fi  louable 
lusTym,  couftuiîïe,  &  Ton  porte,  devant  les  corps 
nis\  se  des  flambeaux  allumez  dans  tous  les  Con- 
i«w^»i-  yois  funèbres,  on  en  met  dans  les  Eglifei 
f7fuit'    OU  fe  font  les  cérémonies  des  obfeques,  SC 
Ex  M.S.  les  Maufolées  qu'on  drcflc  pour  fervir  aux 
Roû^nd.  derniers  devoirs  en  font  tellement  char- 
24.  lan   gez,  que  cet  ufage  leur  a    fait  donner  le 
Lt*ccr^.  j^om  de  Chapelles  ardentes. 
^suendit     Dans  Ics  Convois   Funèbres  ces  flam^ 
tnuitttw  beaux  font  ordinairement  portez  ou  par 
^!r/r*    ^^^   Ecclefiaftiques  ou  par  les  Religieux 
fnuits     qui  marchent  fous  leurs  Croix  dans  cc$ 
•vtcerst   Convois ,  OU  par  des  pauvres  que  Ton  ha* 
Tj^.Sim.  bille  de  blanc  ou  de  noir» 
Mccaph.     Aux  Funérailles  de  Claude  de  Lorraine 
SCicm.  Pfc^'^^  Duc  de  Guifc  cent  Pauvres  vc* 
Ancyn.  {lus  dc  noir ,  &  cent  pauvres  veftus  de 
^E  «X     ^'^"^  portoîent  chacun  une  torche  avec 
cdfHs    un  double  Ecufïon  des  Armoiries  de  cc> 
Prinçç, 
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Au  Gonvoy  Funèbre  de  l'Archiduc  Al-  ^j;0[ 
fccrc  fait  àBruxcl^sTan  1612.  Les  Ch?,*i,umcu. 
noines  de  i'Eprlife  Collégiale  de  Sre  Gudu-  ^'^Z^^- 


.^»..^ ^ 


tem  tn 


lc>  les  Chapellains,  de  laChappclle  de  la  ^,^^^^^ 
Court,  les  Chappcliains  de  1  Oratoire  à\à}ofuHm 
Prince,  fes  Prédicateurs,  &:  tous  les  P^e- ^^^^"^^ 
Jats,  Abbez,  Evefques  &  Archevefques  au  éscho^ 
nombre    de  quarante  portoient  tous  des  ^^''^^'^y 
Cierges  allumez  >     &  douze  pages   mar-  M^^r^- 
choienc  immédiatement  devant  le  corps  ^^»  c>ï«- 
avec  des  flambeaux  à  doubles  Ecuflbns  des  ^'J^Z" 
Armoiries  dudeffunt.  Quatre  cens  pauvres  rtscurr% 
marchoicntà  la  tefte  de  tout  le  Con vo y  !;''•'*  ^ 
avec  des  torches  ardentes  iuivis  de  lix  cens  pho  m^- 
Reli^eux  avec  des  cierges  allumez.  f''^- 

On  peutfe  fcrvir  de  diverfes  inventions  cyprià, 
pour  la  difpofition  de  ces  lumières  dans  les  m. 
Eglifes,  &:  autour  du  corps  ou  de  la  repie« 
ientation.  Aux  obfcqucs  que  la  Nation 
Efpagnok  fît  au  Roy  Philippe  III.  à  Rome 
dans  i'Eglifc  S.  Jacques  de  la  Place  Na- 
vone  le  13.  Février  l'an  i6ii.  onavoît  mis 
fous  la  corniche  qui  regnoit  tout  autour  de 
1  Eglife  quatre  cenr  quatre  vingt  &  dix  cor- 
nes d'Abondance  argentées  dont  chacune 
portoit  un  flambeau  :  de  trois  livres.  Aux 
cérémonies  funcbres'du  Duc  de  Modene 
François  d'Eftc  tous  les  cierges  allumez, 
fur  la  corniche  eftoient  portez  par  des  Ai- 
gles à  deux  tcftes  couronnez  ,  &  par  des 
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fleurs  de  lys  à  caufc  des  armoiries  dé  ée 
Prince  écarcelécs  d'aigles  &  de  fleurs  dci 
lys. 

Quelquefois  Dn  couronne  fîftiplcihcnt 
toute  la  corniche  de  flambeaux  avec  des 
Ecuflbns  ou  fans  Ecuflbns.  Aux  funérailles 
de  Vîdor  Amedée  Duc  de  Savoye,  &-  de 
fôn  Epoufe  Madame  Chriftinc  de  France 
faites  dans  le  Dôme  de  Turin  Tan  1(557.  ^ 
Tan  1664.  L'Architrave  de  rEglifc  por- 
toit  de  grands  flambeaux  allumez  avec 
IcsEcufl'ons  des  Armoiries. 

Souvent  on  fait  porter  ces  flambeaux  oà 
jpar  des  fquelets,  ou  par  des  Anges,ou  par 
les  Images  des  vertus,  des  Provinces,  de$ 
Villes,  des  eommunautcz  &c. 

On  peut  y  faire  fcrvir  d'autres  Figure^,' 
des  Griffons,  les  Lions,  des  Dauphins,  des 
Eftoiles,  &  la  plufpart  des  pièces  dont  leS 
Armoiries  font  ordinairement  compôfées. 

Outre  les  cierges  &  les  flambeaux  on 
peut  difpofex  par  toute  TEglife  ,  &  fur  le 
Maufolce  des  lampes,  des  Phares, &  des  va- 
fes  ardents.  Comme  on  fit  à  Rome  pour 
les  cinq  ou  fîx  derniers  Papes, 

On  fait  quelquefois  allufion  à  ces  lumîci' 
res  dans  les  inlcriptions  funèbres,  comme 
on  fît  à  Plaifance  aux  funérailles  du  Duc 
de  ParmcOdoard.  En  cette  manière. 
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Quîfqms  m  hoc  dolori6  Theatro 
SteUatam  facibm  noé}em 

Interdiu  jnirariS) 
Dejecilp  Solem  coniicles, 
Ùdoardum  SeyeniJ^imum  Ducem^ 
Quem  ut  Solem  yeneraiifnmus^ 
Non  unius  interjeclt /ider'ts 
Sed  totîus  Cœlt   >/^  raûnit, 
ibi  Ht  mdiGri  ornetur   luce  ^ 
Pus    iacrymis  impetrabis, 
'Aux  Funérailles  de  la  Reine  qui  fc  firent 
à  S.  Denis  le   i.   de  Septembre  1683.   On 
avoir  élevé  fix  colonnes  de  lumières,  qui 
portoienc  de  grands  pots   à  feu  lur  leurs 
chapiteaux,  &  une  coaronne  d'eftoiles  tou- 
te brillante  de  lumières  eftoitrufpcndue  au 
dcffus  du  corps  de  cette  Reine  comme  ua 
fymbole  de  la  couronne  de  çrlolrç, 

Aux  Obfeques  du  dernier  Duc  de  Sa- 
Yoye  on  avoir  élevé  quatre  grandes  colom- 
nes  torfes,  qui  montoienr  julqu'à  la  voûte 
toutes  garnies  de  lumières.  On  en  mec 
fur  des  frontons,  fur  des  Confobs,  &  de 
grands  Chandeliers  à  plufieurs  branches. 
Aux  Funérailles  d' Auguflin  Carrache,  on 
difpofa  tout  autour  de  ÏEgliCc  des  Urnes 
à  l'antique  de  troi'^  pieds  chacune, élevées 
fur  de  grands  piéd'eftaux.  Il  en  fortoic 
un  feu  continuel, agréable, de  bonne  odeur> 
&  de  diverfcs  couleurs  fans  aucune  i:umée> 

M 
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&  Benoîfl:  Moreile  ,  qui  rendic  conte  de 
ces  ftvncrailles  au  CardînalFarnefeen  une 
longue  Lettre  qu'il  luy  èciivit ,  dit  que  ces 
feux  e': oient  de  riiAenrion  d  un  Gentil* 
homme  nommé  Juies  Ceiar  l'afcaili. 

Il  y  a  cent  manières  de  di-poferles  cier- 
ges, di  les  Lampes  pour  faire  diverfes  fi* 
gures  d  Arcs,  de  Triangles,  d'Obclii<}ues  , 
de  Fleurs  de  lys  ôcc.  On  peut  mettre  en  Ju- 
mieres  les  Armoiries  des  deffunds,  les  In- 
fcriptions^le^Figiires.  ('n  miikiplieauflîles 
icflexionsdcs  lumières  avec  des  mirairs. 
On  peut  mettre  autour  du  Cercueil  au- 
tant de  flambeaux  que  la  perfonne  de  quî- 
on  fait  les  obeques  aura  vécu  d'années  > 
puifque  auffi  bien  les  flambeaux  iont  les 
fymboles  delà  vie, 

A  l'égard  deslampes^on  en  peut  faire  de 
cent  figures  différentes  ,  en  Eftoiles  ,  en 
Colombes,  en  Phares  ^'c.  Les  anciens  en 
avoient  d'une  infinité  de  Figures,  que  k 
fçavant  Licetus  a  ramaflées  en  un  traité 
qu  il  a  composé  fur  ce  fu)et,On  peut  pren- 
dre les  pièces  principales  des  armoiries 
des  defl?unts  pour  faire  les  Figures  de  ces 
Lampes.  Il  y  a  des  fleurs  qui  font  fort  pro- 
pres pour  cela:  comme  i::sLys,  les  Tulî* 
peSjlesTubereufes  '&:c. 

On  a  fait  quclquesfoisde^  arbres  entiers 
de  lumières^  ce  qui  a  fart  bonne  grâce  > 
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^uand  le  tronc  eft  fort  élevé,  &  [es  lumie» 
res  un  peu  éloignées  des  fpcdaccuis. 

Les  anciens  fe  fervoient  des  lumières  & 
des  flambeaux  allumez  pour  les  expiations, 
ou  Lufttations  des  corps,  fur  kfquels  ils 
faifoient  des  Afperfions  comme  nous  y 
jettons  de  l'Eau  bénite.  Car  l'Eglife  a  fa- 
gement  changé  les  cérémonies  profanes, 
€n  des  cérémonies  faintes  ,  confacrant  à 
nosufages,  les  chofes  dont  les  Infidèles 
ont  autrefois  abufc.  Je  donne  icy  la  Figure 
de  ees  anciennes  Luftrations tirées  d'un  bas 
relief  antique. 


Le  P.  Juglarisfic  allufion  à  cette  ancien^ 
ne  cérémonie  aux  Funérailles  de  Vi<ftor 
Amedée  Duc  de  Savoye  en  une  infcri- 
ption, 

M  ij 
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Aux  Funernilles qu'on 
fit  à  Palerme  pour  une 
Viec- Reine, on  avoicin^ 
venté    une   erpece    oc 
porte    flambeaux  affez 
ingenicufe  ,    c'cftoiefit 
les  joursdela  vie  repre- 
fecez  avec  des  aifles  aux 
dos  pour    en  marquer 
la  rapidité,    ils  efloieiiC 
pofez  fur  le  globe  aiflé 
de   la    Fortune  ,     qui 
femble  en  eltre  la  Maï- 
ftrefle,  &  tendoient  en 
leurs    mains    panchées 
des      pierres    blanches 
&:    des  pierres  noires^ 
dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient    pour    înarqucf 
les  jours  heureux  &  malheureux    Sur    les 
tefres  s'éle voient  deux  branches  de  Chan- 
deliers entées   ^'ur  une    mefme  tige   pout 
ixiai(|r,t^r  le  jour  &  la  nuic  qui  partagent 
kjour  civil.  ^ 


Des.  Décoration  s  funshres^ 


î>^ 


Autour  du  Maufolée 
que  Ton  fie  pour  Mon- 
fleurie  Chancelier  Se-^ 
guier  dans  rEglife  des 
Pcres  de  l'Oratoire  do 
Paris,  c'eiloient  des 
morts  qui  portoient  les 
flambeaux. 

On  a  quelquesfois 
mis  des  torchersà  l'An- 
tique en  trophées  le 
long  des  pilaftres  d\i' 
Maufolée  avec  des  feux 
allumez,  ^  de  pctit:^ 
pavillons  au  defTus. 


On  fie  pour  la  Du- 
cbefle  de  Poli  quelque 
chofe  de  'emblable  à  c^ 
qu'on  avoic  fait  à  Pa- 
krme ,  finon  que  leS- 
joursfortoient  a  demy- 
corps  d'une  fleur  pour 
faire  allufion  à  ces  mots- 
de  Jcb,  c^ui  ^ua^i.flos  egre- 
ditur  Et  au  nom  de  la 
Dame  nommée  Hyacin- 
the, 


l^%  Des  Tyeco'/mans  fnnehresl 

Sur  le  Dais  delà  Chapelle  ardente  an 
Chancelier  Seguier  cefloient  les  Ei}oile& 
de  fes  armoiries  qui  portoient  les  cier-. 
ges. 

Aux  Funérailles  de  Dom  Louis  de  Guf- 
rnan.  Ponce  de  Léon  Gouverneur  du  Mi- 
lannois  il  y  avoir  de  grands  Vafes  en  for-^ 
jme  d'Urnes,  dont  fortoit  un  gros  flambeau> 
&  fur  les  branches  des  quatre  anfes  eftoicnC: 
autres  quatre  flambeaux  plus  courts. 

On  fait quelquesfois  des  Chandeliers  en 
forme  de  piramide,  dont  les  plus  bas  ont 
douze  branches ,  ceux  qui  font  au  delTus 
n'en  ont  que  huit,  les  autres  fîx,  les  autres, 
quatre ,  puis  deux  ,  &  une  feule. 

Ces  difpofitions  de  lumières  ne  font  pas 
le  moindre  ornement  de  ces  Decorations> 
parceque  tout  cftant  noir,  les  lumières  pa- 
roiffent  davantage,  &  quand  elles  font  bien 
difpofées  elles  peuvent  reprefenter  plu-- 
lîeurs  Figures,  ôcparoiTtre  en  divers  fens* 
Selon  1  intention  des  Décorateurs. 

On  peut  trouver  cent  autres  inventions 
femblablesde  Rochers ,  de  Fleurs,  de  Co- 
quilles à  mettre  des  lampes. 

Les  funérailles  Académiques,  qui  fe  font 
dans  des  Sales,  ou  dans  des  lieux  ouverts* 
fe  font  ordinairement  fans  lumières.  Le 
ûeur  Dominique  Barrière  Arçhiceftc  Fraiv 
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çoîs  faifant  dans  rFgiifc  du  Collège  Ro- 
main le  Cénotaphe  du  Prince  Ludovifi), 
&  de  la  Princeile  Pamphilc  ton  EpouV  ne 
voulue  po'-ntde  Flambeaux  ny  de  hw  pcs 
à  fa  machine  qui  s  élevoit  /ulqu  a  la  vouce, 
il  fe  contenta  de  gnfiids  p  its  à  Feu*  en  for- 
me de  Vafes  difpo-cz  ur  les  retours  de  Tes 
corniches^  &  autour  de  la  Machine  fur  de 
grands  piéd'eft  tux  ,  ce  qui  rendit  la  cé- 
rémonie la  plus  lugubre  que  l'on  eut  enco- 
re via,  tout  cftant  noir,  &:  cela  ré  feule- 
ment de  trente  rfe  ces  pots  à  feu  qui  jet- 
toient  un  grand  éclat. 

Le  Dais  fe  peut  mettre  au  dedans  du 
Maufolée  immediaten"ient  fur  la  reprefen- 
tarion,  c'eft  aii  (i  qu'on  le  fit  à  Malines  pour 
le  Uoy  dE  pagne  Philippe  IV. La  Machine 
Funèbre  cftoit  un  grand  Donie  porté  fur 
huit  Colonnes.  De  Colonne  à  Colonne  il 
y  avoit  de  grands  Feftons  de  crefpe  avec 
des  lampes  d'argent  qui  pendoîent  de  la 
corniche,"  fur  le  comble  eftoit  un  grand 
Chandelier  àplufîeurs  branches»  qui  por- 
toient  en  pyramide  ronde  une  cinquantai- 
ne de  flambeaux.  Ilfortoit  des  banderoles 
des  ouvertures  du  Dôme,  ^  quelques  F'gu* 
res  en  tenoient  d'autres  le  long  de  la  cor=.- 
îiiche.  On  montoit  au  Ut  Funèbre  de  qua- 
tre endroits  par  fept  ou  huit  marches  qui 
avoienc  fur  les  coftez  des  Baluihes  à  hau^ 

M  iiij 
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teurd'appuy  chargez  de  grands  Chandc-^  ; 
licrs  avec  des  flambeaux  à  doubles  Ecuf- 
fons  des  Armoiries,  &  immédiatement  fur 
la  repcefentationeftoit  le  DaiS)quide  cet- 
te manière  eft  fans  di|jpculté  mieux  placé 
qu'au  deflus  d'une  grande  Machine  éclai- 
rée de  pluficurs  lumières;  puifqu'auflî  bien 
le  Dais  eft  pour  la  reprcfentation ,  &  non 
pas  pour  la  Machine.  Ainfi  à  moins  que  la 
machine  ne  laifTaft  un  Ciel  ouvert^  ou  quç 
la  reprefentation  fut  clqvée  au  dclfus  à  la 
manière  des  Anciens  Buchersjii  femble  que 
le  Dais  ou  le  Pavillon  ne  devroît  pas  fc 
mettre  au  deiTus  de  laChapelle  ardenterOn 
le  peut  neantmoîns  quand  la  Figure)rima- 
ge  ,  la  Statue  ou  le  portrait  de  la  perfon- 
ne  pour  qui  on  fait  les  funérailles  font  au 
deflus  de  la  machine  ,  parce  qu'alors  c'eft 
la  Figure ,  Sr  l'Image  ainfi  placée  qui  eft 
fous  le  dais. 

Je  traiteray  de  toutes  ces  inventions  en 
un  ouvrage  que  je  fais  des  fpeâ:acles  de  ù\i 
&  de  lumière  pour  les  feux  de  joye,  &  les 
Illuminations ,  qui  font  une  partie  de  la 
Philofophie  des  Images,  avec  les  autres 
fpeâacles,  dont  j'ay  déjà  donné  trois  trai- 
te:? avant  celuy-cy  des  Décorations  funè- 
bres, qui  doit  eftre  fuivy  des  Décorations 
facrécs,  pour  les  Feftes  de  TEglife,  les  Ca-. 
nonizatiôs  des  SaintS;Proccffions3&  Repo-if 
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Toirs,  Te  Deum^  &  autres  folennitez  quife 
font  dans  les  lieux  faints  pour  les  tranfports 
ces  Reliques  &  des  Images,  pour  mettre  la 
première  pierre  des  Edifices  facrez  ,  pour 
les  bénir  Se  les  conlacrer ,  &  pour  le  facre 
des  Prélats.  Venons  aux  autres  ornemens 
des  Décorations  funèbres,  &  commençons 
par  les  figures. 


DES  FIGFRES. 

IL  y  a  pluCeurs  efpeces  de  figures,  qui 
font  recevcs  dans  les  Dccorations  fu- 
nèbres. 

Les  Portraits. 

Les  Statues. 

Les  Medailles.^ 

Les  Figures  Iconologîques^ 

Les  Bas-reliefs  &  les  Tableaux  Hi^ 
doriques. 

Les  Emblérnes. 

Les  Devifes. 

Les  Symboles. 

Les  HeroglyphiquesJ 

Les  Armoiries, 

Les  Romains  en  ces  occafioiis  faîroîene 
porter  les  images  de  cire  de  leurs  Ancê- 
tres, Ceux  qui  en  pouvoiçnt  produire  ua 
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plus  grand  nombre  ,  (^ft-iicnt  rcconîius 
d  une  nailTance  plus  illuftie  ,  que  ceux  qui 
n'en  avoient  qu'un  petit  nombre  ,*  &  c'é- 
toit  la  marque  d'une  baiTe  naiflâoce  de  n  en 
avoir  point  du  tout. 

On  a  fouvenc  afFeâé  dans  les  apparcik 
funèbres  des  Princes  &c  des  Souverains  de 
reprefenter  route  leur  maifon  >  ou  du  moins 
les  perfonncs  les  plus  iiluftrcs  ,  &  Ls  chefs 
en  droite  ligne. 

Aux  funérailles  de  François  I.  Duc  de 
Modcne  faites  à  Modene  l'an  1(^59.  il  y  eut 
cent  &:  vîngr-quatrc  figures  des  Princes  de 
la  maison  d'Etle  en  Statues,  en  Bulles,  ovti 
en  Médailles. 

Les  Statues  des  Ducs  de  Savovc  furent 
auflî  mi  es  en  la  Decorotion  funèbre  faite 
au  Dôme  de  Turin,  pour  le  Ouc  Victor 
Amedée  Tan  ï6]j. 

Ces  figures  fc  peuvent  mettre  indifferem- 
nient  en  Pertraits  au  natuiel,  en  Statues, 
en  Meda'llcs ,  ou  en  Bulles. 

Pour  leur  di  pofition  quelques-uns  ob- 
fervent  Tordre  naturel  des  naiffances  ^'des. 
fuccefîions,  commençant  par  celuy  qui  elt 
le  Chef  &  comme  lAutheur  de  la  race. 
D'autres  fuivcnt  l'ordie  des  vertus  &:  des 
qualités  héroïques ,  qui  font  le  fujet  de  la 
Decorarion,  ^  les  placent  Icloa  ces  vcrtuSi^. 
pn  le  fit  ainfi  à  Modene. 
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Four  la  Science  Miltaire. 
Aldobrandin  IV.  Marquis  d'Eftc,  de  Fer-^ 
rare  ê^  de  Modene ,  Tan  135^. 
Borfe  Prince  d'Eftc  1356. 
Four  Ctntrepdtté  dans  Us  dangers^. 

Azzon  V.  d'Efte  Tan  1051. 

Thadce  d'Efte  General  d'armée  1418. 

PoHr  lagenerofité  dans  les  affaires  difficiles» 

Obizzo  Vî.  Marquis  d'Efte ,  de  Ferrarc, 
d'Ancone  ,  de  Vérone,  de  Modene,  ôc 
de  Reggio  1289. 

Alfonfc  I.  Duc  de  Ferrare,  &c.  ijoj. 

Four  la  ferfelferance, 

Az2on  I.  Prince  d'Efte  &r  de  Monfelce. 

495- 

Hercule  L  Duc  deFerrare.  1471. 

Sur  les  Autels  des  Chapelles  on  avoîc 
placé  les  images  des  Saints  de  la  maifon 
d^Efte, 

Saint  Az^on  martyrisé  à  Pcrgc  en  Paiïv 
philie. 

Saint  Contard  d'Efte  fils  d'Azzon  I  X. 
Marquis  d'Efte  &de  Fcrrare.  1248. 

La  B.  Beatrix d Efte  fille d'Azzon,  XII L 

Ec  la  B.  Beatrix  fille  d'Azzon  IX. 

Les  ftatuès  de  quatre  Cardinaux  &  de 
huit  Evéques  dt;  cette  maifon,  d'un  grand 
Maiftre  de  PrulTc  ,  d'un  Commandeur 
Teutonique  ,  &  d'un  Commandeur  Tem^ 
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plier  ,  cftoient  dans  des  difpofitions  prtS 

près  à  Icut  condition. 

Les  images  des  Saines  fe  doivent  diftin-. 
guer  par  leurs  Symboles  &  leurs  Hiéro- 
glyphes. S.  Pierre  porte  les  clefs  &:  ua 
livre  pour  marque  de  fa  lurifdidion  &r  du 
pouvoir  qu'il  receuc  dç  J.  C.  d'ouvrir  le 
Ciel,  &4'infl:ruire. 


Saint  Auguftin  eft  vêtu  en  Prcîat  avec  la 
Mitre  ^  ia  Croffe;  il  porte  un  livre  com- 
me Doâ-eur  de  TEglife,  &  un  cœur  percé 
d'une  fleche.î  pour  marquer  la  tendrefle 
de  fon  amour  envers  D'eu  ,  &  la  fo  ce  de- 
la  douleur  &  de  la  conrrkion  qui  luy  tou- 
chiclecœjr,  autant  de  fns  qu'il  rappel-, 
ioit  le  fouvenir  des  de.brdrçs  de  fa  >ewfc^ 
îîcife. 
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Aux  obieques  des  Papes  on  (t  (en  de  ces 
Êgures.  En  celles  du  Pape  Grégoire  XV. 
on  avoir  mis  la  figure  des  cinq  Saints  qu'il 
avoir  canonifez  ;  S.  liidore ,  S.  Ignace  d© 
Loyola,  S.  Philippe  de  Neri ,  S.  François 
Xavier,  &r  fainre  Thcrelc;  &  les  figures 
des  quatorze  ^.  pes  du  nom  de  Grégoire  , 
qui  Tavoienr  précédé  au  Pontificat. 

En  celles  d  un  grand  Prehr  6c  ce 
Royaume,  q.i  eftoit  un  ir^figne  Dccfcur, 
onfeicrvi:  desfigu'cs  dts  q«'rrc  P-^  (^- trs 
de  rEgii"^: ,  avec  Ux^c  imcii^cion  ious  cha- 
cun d'eux»  ^ 
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Sous  la  ftatuë  de  Saint  Ambroife  cflolt 
cclle-cy. 

AMBROSIVS 

\AyoYum  gloriànobilk  y  nohiUor  fua 

Chriftianm  antè  cœpitejp  ^uam  fiereté 

Fro  Rege  dejlinatiu  ^éntifies 

SukiYdtm  Ifirtuti  fa£ 

Qu$d  latere  nefciret ,  effugerat  , 

si  €Um  fola  hominum  f^jfrdgiéi  delegijjentl 

Sous  celle  de  S.  Auguftin. 

•    ^V  GV  ST I NV  S 

ySjtiHè  fcrihendafaciens ,  ac  legenda  defcriie»s^ 
Moribm  fms  fldem  ornayit  > 

Stylo  défendit, 
Veritatis  amant i or  ^h km  fui 
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Befœcayir  tnfeclam  ,  reftcit  txtindt^m. 
Vtîlts  diim  errores  retegeret  alunos 
Smcerm  ,  dkm  nec  tegerct  fnos^ 


On  met  prefque  toujours  l'Image  ou  le 
Portrait  de  la  perfonne  pour  qui  le  font  les 
funérailles:  En  celles  qui  le  firent  à  Bolo- 
gne pour  Elizabeth  Sirani  ,  qui  excelloic 
en  l'art  de  peindre  -,  On  la  reprefenta  dans 
ic  Temple  de  la  Gloire  ,  la  palette  ô.'  \qs 
pinceaux  à  ïâ  main.  Le  Bufte  d'Augi  ftin 
Carrache  fut  mis  fur  fa  Chapelle  ardente. 
Celuy  de  Monficur  Septale  fut  aufli  élevé 
au  deffus  de  fa  fienne.  Aux  cbfeques  qui 
fe  firent  à  Rome  pour  la  Reine  >  Tlmmor- 
talitc  portoit  fon  Portrait. 

i.n  la  Décoration  funèbre  faite  pour  le 
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Duc  de  Savoye  Viftor  Amcdée ,  on  fît  pâ* 
roiftrc  fon  Image  accompagnée  de  celles 
des  neuf  Amcdées  qui  lavoient  précédé. 


iÊTERKiE     MEMO-RIi^     ViCTORÏS 

AMEDEI, 

ÏN  QUO  UNO  AmEDÏI    OMNES  REVIXËRUNT. 


Amed.  1.      Am.  i.        Am.  3. 


Am.  4. 


Am.  5.         Am,  6, 


Am.  7. 


Am.  8, 


Am.  9, 


Les  autres  Coilites  &  Ducs  de  la  maîfori 
de  Savoye  eftoient  reprefentez  en  cette 
même  Décoration  ,  mais  fous  les  titres  des: 
vertus  qui  les  ont  autrefois  diftinguez. 

Philippe  I.  fut  employé  pour  hgranJeuf 
d'ame ,  parce  qu'ayant  efté  ennemy  de  Ro-i 
dolphe  Comte  de  Hafpourg  ,  il  luy  avoici 
depuis  aidé  àfe  faire  Empereur»  LaDevife 
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ku  dc/Tous  de  fon  portrair  cftoîc  TArchc 
que  le  Déluge  laifla  fur  les  montagnes  4  Ar. 
nienie ,  avec  ces  mots. 

Vffidht  (ir  rxrulit  idem. 


Huitîbert  I.  furnooime'  rî«v  hU»çhet 
mains  ,  eftoic  employé  pour  la  Candeur  , 
avec  cette  Infcription  :  lahores  prê  concis 
lidndu  Frtnctfibm  confm^umets  :  ayant  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  fincerité  &:  de 
defîntereflement  â  reconcilier  les  Princes 
fcs  parens  &  fcs  alliez. 


Thorîias  I.  prît  les  ai  mes  pour  le  Roy  de 
France  Louis  V  H  I.  contre  les  Albigeois. 
IlconduiTit  aufîidestîoupcs  aux  Venîtiens 
contre  les  Infidèles:  ainfi  fon  Image  eftoic 
mife  pour  la  Religion. 


■*  Bcrold  premier  Comte  de  Mauricnne^ 
Prince  du  fang  des  Empereurs ,  &  Chef  de 
la  Maifon  Royale  de  Savove  .  reprefencoû 
la  Nobleffc  avec  cette  infcription. 
innidtum  Sak^iudm  Jie^nMm. 

N 
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J'omets  les  autres  pour  ne  pas  trop  m'é- 
tendre  fur  cette  matière. 

On  peut  au  lieu  des  îlatuës  &  des  por^-' 
traits  fc  fervir  des  reprefentations  au  na- 
tHiel ,  avec  des  images  de  cire  vêtues  à  la 
manière  des  pcrfonnes  vivantes.     On  rà 
fouvent  fait  powr  nos  Rois  dans  leurs  con- 
vois funèbres  ;   &  comme  on  eft  oblige 
dcxpofer  durant  plufieurs  jours  ksPrinceî 
tl  les  Souverains  fur  leurs  lits  de  parade 
on  fc  fert  de  ces  Images;  parce  qu'il  fc  roi' 
difficile  de   conferver  fi  long-temps  de 
corps  fans  qu'ils  fe  gâtafTcnt,  quelque  foii 
que  l'on  prenne  de  les  embaumer  ,  t\ 
ayanr  rien  qui  change  fi-toft  que  le  vifage. 

Aux  funérailles  de  Charles  III.  Ducd 
Lorraine ,  fon  effigie  fut  vétuè  d'une  chc 
Ihife,  de  chauffes^  &d'un  pourpoint  de  fati 
cramoify  en  riche  broderie  d'or  ?  avec  de 
boutonnières  de  diamans  ;  les  jambe 
chaufsées  de  botines  de  mefme  à  fertielc  ;  \ 
de  velours  rouge.  Swr  cet  habit  eftoit  ur 
tunique  de  drap  d'or  frisé;,  qui  defcendo: 
au  deflbus  des  genoux   doublée  de  fati»   ,. 

O  la 

cramoify,   avec  des  franges  d'or  tx^yàt^An, 
tour;   elle  eftoit  fcndaè  aux  deux  côt<i( 
les  manches  troufsées  prés  du  coude,  \\ 


f( 
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par  dcffis  un  giai.d  mai  tenu  à  la  Royale 
de  d  .ip  d'or  f.isé  ,  cm  cxhi  dun  bord  de 
perles  de  trois  quaits  de^.jed.  de  la. Peut 
foune  d'hermines  ,  le  devant  dcfcendanc 
iur  le.  bottines  ,  ô.  arrondi ,  k  derrière 
ayant  une  queue  de  fcpr  aunes. 

Aux  Ccromonies  fui.ebrts  qui  fc  firenc 
dans  l'Abbaye  de  S  Gerriia.n  des  Prcz 
pour  la  Reine  de  Frarce  Marie  Thcrefc, 
on  la  reprerent*  au  naturel  avec  un  vilaçé 
&.'  des  mains  de  ce.  A  cette  Image  de 
cif-'  on  joignit  celle  d'un  An?c  cui  luv 
moncroit  le  Gel  ,  6.'  celle  de  l'Europe 
pleurante ,  qui  eftoicnt  auflî  de  cire. 

Les  Image,  tconologiquesfont  plus  ordi- 
naires que  les  autres  en  ces  Décorations.  ]6 
Veux  dire  CCS  Images  qui  rcprcfentent  ks 

choresrpiritudles,&:  quille  tomber  pas  fous 
les  fensA'  ces  eftres  Phvfiqiics  ou  Moraux, 
que  les  Anciens  ont  nommez  pcrfonnaçres 
feints,  comme  ils  ont  appelle  du  nrm^de 
/'rofopoi>ê,  l'M-nficc  de  les  feindre.  Surquoy 
je  ne  puis  m  empêcher  de  rctiiaiqucr  l'i- 
gnorance de  certanes  gens,  qui  croient 
q!!_il_n'cft  feimis  de  rep.eienter  que  ceux 
qui  font  bien  ton.  us  comme  le  Temps 
la  Mort,  la  Renommée,  la  Gioire  ,  &c. 
Je  dis  au  contraire  quil  n'y  a  rien  mi  mon- 
de ,  &  mè  ne  dans  l'imagination  .  aue  i  on 
ne  puifTe  repreCentcr  de  cette  mâ.,kre, 

N    i; 
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puis  qu'on  reprcfente  les  Chimcres  Sr  les 
EftTCs  de  rnifon  ,  qui  font  dcscxcravagan- 
CCS  de  rimagination.  Les  Ancfensonc  re*. 
prefcntéfous  des  figures  de  cette  forte  la 
Nature ,  k  Monde  >  le  Ciel  ,  ks  Sphères 
Cclcftes ,  les  Aftres  fixcî  ,  ks  Planètes,  les 
Influences  ,  ks  filemens  >  les  Etats,  ks 
iProvinces  ,  ks  Vilks,  ks  Communautez  , 
les  Dignitez ,  ks  Vices ,  ks  Vertus,  ksPaf- 
fions  ,  les  diverfcs  efpeces  de  Gouverne* 
ment,  la  Paix,  la  Guerre,  les  Arts,  les 
Sciences ,  la  Pensée  ,  la  Raifon  ,  k  Juge- 
ment ,  rOpinion ,  TErreur  ,  la  Vérité  ,  la 
Nobleffe ,  la  Fortune  ,  la  Liberté  ,  la  Ser- 
vitude 5  k  Procez  ,  k  Duel ,  cV  générale- 
toute  forte  de  Pensées  ,  d'Aaions  &  d^ 
Deffeins  Moraux  ,  Politiques  , Sacrez  ,  Pro- 
fanes ,  Publks  &  Partkuliers.  Les  Ages , 
ks  Saifons ,  le  Jour  ,  la  Nuit ,  les  Heures  j 
kc.  Llconologie  de  Ripa  cft  d  un  grand 
îccours  aux  ignorans  pour  trouver  les  Sym- 
boles qui  diftinguent  ces  figures:  Mais 
cci\  un  livre  dont  tout  k  monde  ne  fçait 
pas  fe  fervir  avantagcufemcnt  ,•  &  faydéja 
remarque  ailleurs  qu'il  a  gâte  beaucoup  de 
Peintres,  qui  donnent  trop  dans  ks  fujct's 
Allci;oriqucs.  Ils  lont  habiles  ,  mais  fore 
îîicchnnts  Philofophes  ,  &  quelque  habiks 
qu  ils  foknt  en  leur  art ,  ils  s'expoknt  à  fc 
ïm^  moquer  de  Cvux  qui  font  un  peu  in- 
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ftruîts  de  ces  manicresPcèciqucs,oùiInc  fauc 
îîen  introduire  qui  puiflc  choquer  le  boa 
fcns  >  &  Tulage  ordinaire  des  chofes.  Sii  y- 
a  rien  dans  les  Arrs  où  il  faille  que  rcfpric, 
le  difcernemenc ,  5c  le  choix  accompagnent: 
les  aurrcs  talens  ,*  ceft  en  fait  d'Ailegoric, 
&d  Iconologie.  Je  loue  aufTi  le  jugement  du 
plus  grand  &:du  plus  ia^e  de  tous  les  Prin- 
ces ,  de  n'avoir  pas  voulu  que  Ton  introduis 
fie  des  figures  dans  une  Décoration  qui  ie 
faifoit  par  Tes  ordres  ;  parce  qu'il  connoi!'-. 
foit  la  foîblene  du  génie  des  Entrepreneurs, 
qui  donnent  fouvenc  dans  l'extravagance 
en  ces  fortes  de  figures  ,  quand,  ils  ne  fonî: 
pas  conduits  par  des  perlonnes  éclairées :, 
à  qui  ils  ont  peine  de  fe  roumettre>  par  l'am- 
bition qu*ils  ont  de  paroîîre  auffi  fçavanSy 
■qu'ils  font  d\aillcurs  habiles  en  leur  art. 

On  ne  voit  guère  d'appareils  funèbres  où 
ces  figures  ne  foicnt  employées.  Au  Ser- 
vice folennel  que  fie  faire  le  Cardinal 
Montalto,  pour  le  tranfport  de  Ton  oncb 
le  Pape  Sixte  V.  de  S.  Pierre  à  lainrc 
Marie  Majeure  ,  on  reprefentâ  rEglifc  ^ 
TAuthoritc  Pontificale^  iaScLrctc,  la  Pro- 
vidence 3  la  Magnificence  .  TEfpcrancc  > 
la  Vifion  beatifique  ,  la  poflclîion  de  Dieu,. 
la  Paix  ,  l'Eternité ,  THonneur ,  5<-  la  Cha--- 
rité.  Au  tranfport  du  corps  de  Paul  V,  ie 
Cardiual  Borghefc  fi;C   aufli  une  fupcrbc 
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Dccornrion  ,  eu  pâturent  trente- fixSta« 
tues  .  doiic  les  piircipai^es  elioient  la  Ve- 
rire  ^  ia  Mif^ricordc ,  [a  jtllice  &:  la  Paix» 
la  Sageilc  ,  la  Magnanimité,  la  Magnifia 
cence  ^  la  Ciemej  ce,  l'Aumône  ,  ia  Man- 
fu  rude,  la  Religion  ^  la  Maicftc  ,  la  Pu* 
recé ,  la  Providence ,  la  TranquiLicé  »  i'Ar 
l^ondançe. 

Aux  funérailles  de  TA  rchiduc  Albert  faî- 
tes à  Bruxelles  1  an  i<^Zj.  on  fit  paroîne  la 
pieté  ,  la  Magnanimiré  ,  ia  Sagelfe  ,  la  Clé- 
mence ,  la  Prudence  ,  la  Vidoiret  la  No- 
biefle,  la  Libcraliré,  lajuftice,  la  Paix^ 
la  Force  ^  la  Tempérance. 

Pour  François  Piccolomini  Académicien 
de  Sienne  ,  &r  célèbre  Philofcphe  ,  on  re- 
prefcnta  i.  s  quatre  Sedes  ,  Tlonique  de 
Thaïes,  litaliquede  Pythagore  ,  TÂcade- 
mi  que  de  Platon ,  &  ia  Pcripathetique  d'A» 
îillote. 

Pour  le  Comte  Lucrèce Garnbara  à  BrefTç 
en  Lombardie  .  on  reprelenta  la  Foy^,  1  EC? 
perance  ,  la  Chanté,   la  Jullxe,  la  No--  [ 
blcllç,   la  Paix,  la  Renommée  &  THon-» 
peur. 

A  Venife  pour  Ferdinand   de   Medicî^ 
grand  Duc  de  Tofcane  l'an  1^09  on  fit  par-  j 
roîcrc  les  quatre  âgTs,  TEnfance  5  la  Jeu-  ■ 
îiefTe,  TAge  viril  ;&  la  Vt^'ll  flç  ;  rinno«  | 
ççnçcy  l'Etude ,  le  DçCiï;  de  la  Gloire^  \q  j 
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Confeil  5  THonneur ,  la  Réputation,  la 
Gloire  ,  rimmorcalité  ,  la  Douleur  &:  le 
Peuil ,  la  Vertu  &:  la  Noblcflè. 

Pour  le  Comte  de  Lemos  Vice-Roy  de 
Naples  ,  la  Religion,  la  Juftice  ,  la  Ma«» 
gnanimité  &  la  Prudence  5  la  Manfuetuds, 
la  Mifericorde  ,  la  Paix,  &  la  Concorde. 

Ce  n'eft  pas  afTcz  de  deftiner  des  figu- 
res à  ces  cérémonies ,  il  faut  les  approprier 
au  fujet,  les  diftinguer  par  des  Symboles 
qui  leurs  foient  convenables ,  &c  les  difpo* 
fer  avec  jugement. 

C'eft  ce  qu'on  fit  excellemment  aux^fu- 
nerailles  de  Madame  Ifabelle  de  France 
Reine  d'Efpagne  ,  dans  le  Dôme  de  Mi- 
lan Tan  1^44.  On  y  employa  trente-deux 
de  ces  figures ,  mais  avec  tant  d'intelligen- 
ce, qu'imitant  les  cérémonies  des  funérail- 
les où  les  Hérauts  invitent ,  où  les  Magi* 
ftrats ,  la  Famille  &  U  Parenté  aflîitent  ;  on 
fit  fervir  de  Hérauts  la  Magnificence  >  la 
Pieté,  la  Fidélité,  &  le  Refpeft  qui  invi- 
roient  aux  obfeques  de  cette  Reine  fur  la 
porte  à  l'entrée  de  l'Eglife.  Au  lieu  des 
Magiflats  c'eftoient  les  Etats  de  cette  Rei-» 
ïie  qui  s'y  trouvoient ,  TEfpagne ,  le  Mila-» 
iiois ,  l'Allemagne  ,  la  Flandre  ,  le  Royau* 
me  de  Naples ,  la  Sicile  ,  l'Afrique  &i'In-. 
de;  au  lieu  de  la  famille  c'çftoienc  les  qua- 
Uteç  Royâlçs>  &  les  ye;*cus  les  plus  famille^ 
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res  à  cette  Reine.  La  Majcfté  ,  la  NoblclTes 
la  R  cheffe  ,  la  Beauté,  la  Mode*  ie  ,  la  Pu- 
rece  ,  la  Fécondité  la  Grâce  ,  la  Religion^ 
la  Providence,  la  Magnanimité,  la  Libc-^ 
ralité,  la  Clémence,  rÊgalitcd'cfprit,!  E- 
conomic  ,  ^  ia  Concorde.  Pour  les  Pieu-» 
rcufcs  c'efîoient  la  Pauvreté,  la  Faim  >  la 
Maladie  ,  &:  la  Triftcfle  ,  qui  avoient  perdu 
leur  appuy  en  cette  Reine. 

L'avantage  que  Ton  a  pour  diftinguer  ces 
figures  outre  leurs  Symboles,  cft  leur  nom, 
avec  les  titres,  &  les  infcrfptions  dont  e'ies 
peijvcnc  eflre  accompagnées.  .Lufage  eft 
rcceu  dcruis  (i  Jong-temps  de  mettre  lur  les 
bafes  &:  les  piedcftauxdc  ces  ftatucs,  Relu 
giot  Fillettes  y  Fides^  Spesy  Chaviras  ^  &c. 
que  Ton  peut  les  y  mettre  fans  craindre  de 
rien  faire  contre  le  bon  gouft  ny  le  bon 
fens. 

On  le  peut  au/fi  à  l'égard  des  porrraits»' 
ttiais  non  pas  dans  les  tableaux  d'hiftoire  , 
quelque  Allégoriques  qu'ils  foicnt  ,  ers  bî* 
garrurcs  de  noms ,  de  rouleaux  ,  &  d  écrî- 
îeaux  ayant  toujours  pafsc  pour  impertû 
nenres. 

Il  eft  vray  que  pour  les  Statues  ,  les 
Portraits ,  ik  les  Médailles,  quand  on  peuc 
ajouter  quelque  çhofe  au  nom,  la  marwc- 
^ç  dçxpnmer  paroît  plus  ingénieur 
fc,    C  eft  *inû  qu  oii  k  fi;  gux  funcrailks 
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^c  Paul  V.    en   cette  manière, 

Paufi  V.  Pont.  Max.  MajeJ}/u, 
GloriofiJJïmi  Pnncipu  Mdo^mjicentîai 
Irjtej^emmi  f  r^/ults  Reltgto, 
pUcidiJJimi  MoieratOYU  Tranc^ulUitMl 
Bent^nijjimi  Parenns  Manfuetudo. 
Beattjjîmt  Pnncifis  CajinAS, 
fopulorum  Parront  LiberalitAi, 
Gentu  humant  Cujiodu  Pro)iidtntla^ 
Dti  perfonam  ^erentts  Saptenna, 
Sd^utps  publics  pY.eJiivi  Prudentia. 
CaniidiJJimi  Priricipts  Vernas, 
Dtyinitdtis  Interpretis  ^ufitrid, 
chriftidni  H  crois  M^^nanimttâ^. 
Virtutum  Antîftitis  l'acts   Amor, 
Chriflt  Domtni  noUri  Vicarfj  Mifericoriia» 
^ntmarum  Pajlorts  Clément  ta, 
Communis    Parentis  Prç'Miiehtid, 

QnelqiKs  Infcrlpcions  eftoicnc  doubles? 
pomme  celles-cy. 

VirglndUs anime  in  B,  Virginem  Reltgio. 
Vdticani  Legijldtons  Prudentm, 
Pnncipum  4rbitri  fuftitia, 
'Humdni/Jimi    ont!  fia  s  LiheraUtas^ 
Hommum  D  f  nforts  Mdf^ffuetudo, 
Vdcatifjimi  Pr^fulis  Tranquillités^ 
Vrinafnm  maximi  M<ijejliis^ 


( 
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Pour  l'Archiduc  Albert  on  avoir  mis  les 
titres  fous  les  ftatuès  des  Vertus ,  &  des  au- 
çres  qualitez  R^oyales?  en  cette  manière. 

^Iherto  fufto.  ^Ibirto  Aîagnénimo, 

^IbertoVàicIfico^  Alberto  Temperanti^ 

^IbertQ  Vrudenti^  Alberto  NobtlL 

^lùerto  Vi£îrQri  Alberto  Libérait, 

Alberto  P/o.  ^Iberto  Sapienti. 

Alberto  Forti^  ^Iberto  ÇUmenti, 

Quand  les  fentencesquifêrventd'Infcrîp- 
îions  fe  trouvent  avoir  le  nom  des  figure: 
qu*on  reprefentcelles  font  encore  plus  heu- 
reufes. Comme  fous  celle  de  THorinçur  pour 
le  grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand.  Ve 
r^s  honoréinimi  yirtusj  fous  la  Jeuneffe  :  fn\ 
duflrta  fuVentutis  dil^iti^fenum  ;  fous  l'Ag 
viril  :  Coronatur  qnia  yiriliter  egit  j  fous  1 
Vielleffe  :  Corona.  di^nitatis  fene^lta  in  yii 
f^Jlitii&  j  Tous  la  Gloire  ;  Sapimtes  ^lQyiâ% 
fojjldebunt  ;  fous  la  Foy  :  SponfaTyl  te  mihi  i 
fÀe;  fous  lEfperancc:  5^^^  mea  àjuiytntm 
medt ,  &c. 

On  reprefente  en  ces  Décorations  la  f 
gurc  de  la  Mort  fous  diverfes  formes,  ^o 
luy  feit  faire  dive  rfçs  avions  ;  tantoft  on  ç 
fait  des  termes  d' Archirçélure ,  qui  portei 
les  corniches  i  tantoft  on  luy  fait  porter  d( 
înfcriptions  ^  des  Urnes,  On  les  çouct 
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&r  les  fronrons  &  furies  ccinrrcs  des  ar- 
ceaux Il  y  en  a  qui  fervent  à  ioùrenii  ^  à 
rcrrouflcr  les  rcntures  ,  à  porter  les  écuC- 
fons  des  aimoirics  ,  les  Dévies,  ôcc. 

Daucies  portent  les  marques  d'honneur, 
les  Couronnes  ,  les  Bacons  de  Comman- 
dant ,  le  Sceprre  -  d^c.  On  en  fait  paroî- 
tre  d'autres  avec  la  Faulx  ,  le  Sable  ,  &r  les 
autres  Symbolesde  la  brièveté  de  la  vie. 

Aux  funeraill  s  de  Co^mcde  Medicis  on 
voyoït  la  Mort  révcufe  &:  appuyée  fur  fa 

;  fauh  ,  avec  CCS  mois  :  Qii'ay-je  fait ,  il  vie 

'encore,  ^  ii  vivra  toujours^ 

Quid  egi ,  >>/>  ,  ^^I^ctcJucfmier  ? 
Un  autre fe  b  >uchoic  les  oreilles  pournc 
pas  entendre  les  prières  qu'on  luy  faible, 
pour  épargner  la  vie  de  ce  Prince  ,  avec 
CCS  mots. 

j  Ptetdi  nec  m'ti^af  uUd. 

'  Un  autre  renoit  un  livre  ouvert ,  où  elle 
thinrroit  d'un  de  \q%  doigts  l'arrcft  fatal 
que  la  Juftice  Divine  a  prononce  contre 

'tous  les  hommes  ,   ^  qui  nous  eft intimé 

i|^ar  lApôcre 

Omyrihm  fîitutum  eft-, 

T7n  autre  avec  les  aîies ,  la  faulx  ,  &  le 
fable  fembloit  voler  ,  &  cftoiç  accompa. 
gnée  de  ces  mots. 

O  ji*am  Vf^cipiti  / 

Aux  funer^ilks  de  la  Rçine_  d'Angleterre 
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qui  fe  firent  à  Rome  dans  l'Eglife  du  Col- 
lège des  Angloislc  30.  Janvier  i6jo.  je  rc- 
marquay  des  images  de  Mort  qui  avoienc 
fous  les  pieds  des  Thiarcs  ,  des  Sceptres  , 
des  Couronnes ,  &  d'autres  marques  de  di-J 
gnîtcz  >  avec  ces  mots. 

Omnia  mihi  fubdita. 

D'autres  tenoient  une  balance  dans  les 
baflins  defquelles  on  voyoît  des  Couronnes 
Se  des  Sceptres ,  avec  des  inftrumens  d'A- 
griculture &  des  Arts  Mechaniques ,  &:  ces 
mots, 

/Ecjuat  indtqtédlia. 

On  les  peut  rcprcfenter  aiTifes  fur  de^ 
trophées  pour  un  General  d'armée. 

Aux  funérailles  de  Marie  de  Medicis  Rei*- 
ne  de  France  faites  à  Florence ,  il  y  en  avoi 
au  liôii  de  ftatuës  fur  tous  les  piedeftaux  àt 
TArchiteâure  en  diverfes  altitudes  ,  les 
unes  à  moitié  enveloppées  de  fuaires ,  d'au- 
tres avec  le  Sceptre  en  main  ,  &'c. 

Aux  obfeques  de  Ferdinand  1 1.  là  tnlmz 
elles  avoientdes  cafques  en  tefte  avec  dc^ 
plumes  5  &  tenoient  les  unes  des  lances- 
d'autres  des  drapeaux  >  des  épèes  ,  ^c. 

Il  y  en  avoir  que/que^-unes  à  cheval,  ar 
mecs  en  Cavaliers. 

Aux  funérailles  de  la  Reine  mère  Anncj 
d'Auftriche  foires  au  mênje  lieu  >  il  y  erl 
^voir  de  couronnées  qwi  tenoient  des  urne 
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fuiiianres,   d'autres  avoient  le  Sceptre  en 
main  ,  ou  des  palmes ,  ou  des  rameaux  do- 

■'  livier. 

On  les  entremêle  quelquefois  avec  d'au-j 
très  figures,  comme  avec  la  Gloire  5  l'Hon« 

•'  neur,  le  Mérite, la  Vertu,  la  Renommée,  la 
Science  ,  la  Beauté  ,  la  Richelle  ;  &  on  leur 
fait  porter  de  deux  en  deux  des  cartôu- 

'^  ches  ou  des  tableaux  ,  pour  leprcfentcrquQ 

•*  tous  ces  avantages  font  fujcts  à  la  mort. 
Enfin  on  peut  les  faire  paroître  d'une 

•'  manière  emblématique  ,  pour  exprimer  les 
paffages  de  l'Ecriture  faintc,  des  SS.  Pè- 
res ,   ô:  des  Poètes  ,  où  il  cû  parle  de  la 

'»  Mort  :  Comme  feroit  de  faire  paroître  la 
Vertu  qui  luy  arrache  fa  Faux  >  la  Couron* 

i-  ne  de  laurier  ,  àc  les  palmes  qu'elle  tien- 

'  droit  en  main  ,  avec  ces  mots. 

f  "Vbi  efl  mors  "yi^loia  tua  ? 

Des  Morts  qui  tiendroient  des  urnes? 

•  d  où  couleroient  des  ruiffeaux  chargez  de 
Couronnes 5  de  Sceptres,   &:  de  marques 

5  de  dignitez ,  qui  paffent  ï^  qui  s'en  voac- 

•  comme  fcau. 

Omnts  morimnr ,  &  ficut  aqnx.  diUhimurl 

Une  Mort  couronnée  d  étoiles  &  char» 
gée  de  pierreries  ,  pour   reprefentçr  M 
.  mort  precieufc  des  Saints, 

Fretiofa  mors  Sanilorur»  ejml 
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La  Mort  avec  des  lacets  6^  desfiletè.      i 

Prte'Venerunt  me  laauet  m  rets. 
La  mort  qui  foule  aux  pieds  l'image  ai 
la  Gloire  posée  fur  la  Colonhe  Trajanc. 
->  Mors  jpernît  alram  jr^ortam, 

La  Mort  qui  enveloppe  dansfes  filets  de 
Telles  couroniées,  &  des  Pii'rars. 
Jnyolyir  humtle  pan  ter  O'  cefum  caput 
On  trouvera  une  infinité  de  rei  pnffâgë 
que  Ton  pourra  réduire  en  Emb  énes    E 
ces  Emblèmes  font  d'autant  pins  propre 
de  ces  Décorations  ,  qu'ils  font  des  inftrii 
âion^  &  des  enlcigneïnens  moraux. 
^    Aux  oblcques  faites  a  Venife  pour  Fer 
dînand  I  L  Duc  de  Tofcane  ,    on  vid  h 
Mort  vécue  en  pèlerine,  avec  ces  mo^s 
A>it  m  patriam,   La  Mort  tenant  un  lut 
rompu  :  Ve>^d  eft  în  lutium.   Une  autre  re 
gardoit  !e  Soleil  couchant  avec  ces  mots 
l^on  occidit  u  rya.  Une  autre  fortoit  d  un  Ici 
pulchre,  $:  le  montrant  difoit;  D^mi^  omn 
yiyer^n.    Une  a-ître  tcnoit  une  fafl"o!ett( 
d'où  fortoit  de  la  fumée  ,  avec  ces  mots 
Vapor  ad  modicum  pareras.  Une  autre  tenoit 
«ne  montre  d'horloge  avec  ces  paroles 
X^umeyiiS  tnmnis.  &:Co 

té  Cavalier  Bernin  ût  porter  pàtquatn 
Môrrs  la  Pyramide  ,  qui  lervit  de  Ccn^ta 
phe  aux  honneurs  funèbres  faics  à  Rom< 
jpour  Moiiikur  de  Beaufoita 
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Outre  les  ftatnés  &  les  figures ,  on  fe  ferc 
pour  ces  Décorations  de  tableaux  &:  de  bas 
reliefs ,  pour  reprefenter  les  principales 
àdions  des  deTunts,  comme  jay  déjà  re- 
marqué au  Chapitre  de  la  Conduite  des 
Sujets.  A  Naplcs  pour  le  Roy  d^Ei'pngne 
Philippe  IL  on  %xpofa  vingt -quatre  ta- 
bleaux de  fes  principales  adions,  avec  des 
InfcriptiOns  faites  par  Jean  Vincent  de  la 
Porte.  Les  tableaux  fe  pofent  indifferem-» 
ment  comme  l'on  veut;  mais  les  bas  re- 
liefs doivent  pofer  fur  des  corps  folides ,  dZ 
eftre  feints  de  pierre  ou  de  metail  >  atta- 
chez à  des  corps  d'Architefturc.    . 

Pour  .Madame  Chreftienne  de  France 
Duchefîe  de  Savoye  ,  on  peignit  plufieurs 
tableaux  3  dont  l'un  teprefentoit  faNaif- 
fance  &  fon  Education ,  fous  ce  titre:  Ortus 
^  Educatio.  Un  autre  reprefentoit  les 
guerres  qu*elle  avoit  foûtenuës ,  avec  ce  ti- 
tre :  Belld  flrenus  conftcla.  On  voyoit  dans 
xm  autre,  les  Places  qu  elle  avoit  reconquis 
fes  fur  les  Ennemis,  avec  ce  titre  ;  ^rcç$ 
recupeyat£.  Le  quatrième  faifoit  voir  là 
ville  de  Turin  ao-arandie  ^  embellie,. avec 
Ce  titre  ;  ZJrbs  omata  ^  ampliflcata.  ht 
cinquième  itiontroitla  fermeté  de  fon  A.mb 
au  milieu  des  difgrâces  de  la  fortune  ;,en  U 
mort  de  fon  Epoux  le  Duc  Viâor  Amedce> 
§c  de  fon  fils  le  Duc  Hyacinthe  ,  avec  ces 
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tnotsi  Adyerfd  fo  titer  to/e^ata,  DaiiS  le  fi* 
xiéme  cHc  marioit  fcs  enfans  ,  &  le  titre 
qui  en  cxpliquoit  le  fuieccftoit  t  Liherorum 
Cunnubia,  Ses  exercices  de  pieté  fc  Voyoîcnt 
dans  le  feptiéme  fous  ces  mors  :  P/<  Exer* 
citdtiines.  Sa  mort  faifoit  le  lujetdu  huitiè- 
me tableau  ,  avec  ce  titr#:  Conjians  (<^  Me* 
li£iofamors. 

On  avoit  affeâé  cîc  mctttc  en  parallèle 
avec  cette  Pnncefle  les  Princefles  de  la 
Mai 'on  Royale  de  Savoye.  Bonne  fille; 
d' Amedce  le  Grand  >  avec  la  naifl'ance  de 
Madame  Royale  fille  de  Henry  le  Grand, 

Loiii 'c  de  Savoye  n*ere  de  François  L 
eftoit  mile  en  parallèle  avec  elle  pour  les 
guerres  foûtenucs.  fj  oît,: 

Beatrix  fille  de  Pierre  de  Savoye  ,  & 
femme  de  Guy  IV.  Dauphin,eftoit  compa«. 
rée  avec  Madam^  Royale  ,  pour  avoir  com- 
me elle  recouvré  les  Places  qu'on  avoit 
ufurpées  fur  Ton  mary. 

Adélaïde  fille  de  Humbert  II  çfloit  re- 
prcfentée  comme  magnifique  en  l'entre-* 
prife  de  plufie  jrs  grands  hâtimens. 

Marguerite  de  Savoye   fille  d'Amedce 
VU  I.  paroiffoit  comme  Madame  Royale 
intrépide  dans  la  mauvaife  fortune. 
i£  Charlotte  de  Suvoye  époufe  de  Loûi<;  XI. 
répondoit  au  Cméme  tableau  des  Maria. 

gGS, 
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j'eanne  de  Savoye  fille  d'Edouard  eftoic 
fiiife  en  parallèle  avec  la  Duchclle  Chrc- 
ftienne  pour  les  exercices  de  piccc  ,  &r  Ma- 
thilde  de  Savoye  fille  d'Amedée  HI.  pour 
fa  fainte  mort, 

A  ces  huit  tableaux  répondoient  huit  au- 
tres fur  l'autre  cofté  de  l'Eglife.  En  Tun 
eftoit  le  Mariage  de  Madame  Royale  avec 
le  Duc  Viâior  Amcdée,  &  en  fepc  autres 
la  naiffance  du  Duc  Hyacinthe  ,  du  Duc 
Charles  Emmanuel ,  &  de  trois  Princeflbs. 
La  Régence ,  la  conduite  des  Etats ,  la  Paix 
fouvent  rétablie  ,  la  Protcftion  des  s^cns  de 
Lettres ,  les  Edifices  facrcz ,  la  Ma^nifi- 
ccnce  en  fes  prefens  &  en  (es  aumônes. 

Il  y  a  pour  les  Médailles  plus  de  com- 
fiioditc  à  les  placer  que  les  ftatuès ,  qui 
font  d'un  plus  grand  relief,  &  qui  deman- 
dent un  corps  folide  pour  cftre  portées. 

Outre  cet  avantage  les  Médailles  ont  en- 
core ceîuy  des  Légendes  ,  par  le  moyen 
<Jefquelles  on  fait  conneiflre  de  qui  fonC 
ces  Médailles;  au  lieu  qu'il  faut  des  In- 
fcrîptions  aux  Statues.  On  feint  ces  Mé- 
dailles de  bronze  ,  dor,  d'argent,  ou  de 
quelqu*autre  ftietail. 

On  peut  aufli  fe  fervîr  des  revers  de  Mé- 
dailles pour  ces  Décorations  ,  ^  par  le 
moyen  de  ces  revers  exprimer  les  plus  bel- 
les adioas,  les  vertus,  ^  les  bonnes  qua- 
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îitez  du  défunt.  On  le  ût  pour  Cofme  dé 
Medicis  grand  Duc<Ic  Tofeanc  a  Florence 
l'an  1574.  Ces  principaux  reverse!} oient. 
Une  Croix  fur  un  Autel,  avec  cette  Lc^ 

•gende, 

Piem  îrincip'ts, 
UiK  main  élevée  comme  pour  preftci' 
ferment. 

liies  pubUcd» 
La  Couronne  de  Chefne, 

Ob  oyes  feryatcs^ 

La  Libéralité, 

LibeYdUtM  Vrinciplsl 
Une  Vidoireavec  deux  Couronnes? 

S  eu  pacem  ^  feu  bella  géras. 
Un  payfage  avec  des  Places  fortifiéeSo 

Munit  a,  Tufcia, 
Un  trophée  d'atmes  Turquefqucs» 

C<e/îf  ad  Plombïnum  Turcis^ 
Une  Allufion  antique. 

a  es  Militam  confiituto-^ 
Des  Places  fortifiées, 

llua  renafcensl 
TufcoYUfn  &*  LigHYum  fecuritàîK 
Un  Edifice  public. 

Publics  Commoditatu 
La  Librairie  de  S.   Laurento 

FMicx,  VciUtatf. 
Une  Corne  d'Abondance  avec  une  Louve 
èc  un  Lion. 
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Hetruria  pacdta, 
Vn  Anchifc  porté  par  Enée  fon  fils. 
felix  natt  ptetate. 

L'avantage  de  ces  revers  cû  que  pou^ 
Vanc  eftre  Hiiloriques  ,  Einblemariques  , 
Enigmatiqucs ,  Symboliques ,  ^  Hiérogly- 
phiques ,  on  peut  par  leur  moyen  expri- 
mer toutes  fortes  d'Aclions ,  de  Vertus,  de 
Penfées  5d'Enreignemens  Policiqucs  &:  Mo- 
raux ,  de  Deffeins  cachez,  de  Proprietez 
des  chofes  ,  6c  de  Mvftcrcs  de  Relicrion; 
outre  qu'ils  portent  un  caraftere  d'anti- 
quité, qui  a  )c  ne  iCly  quoy  de  grand  ,  de 
majertueux  j  &  de  plus  icavanc  que  les  au- 
tres ornemens. 

Aux  funérailles  du  Sénateur  Geffi  on  fie 
paroître  divers  revers  de  Médailles.  Encre 
autres  un  Caducée  au  milieu  de  deux  Cor- 
nes d'Abondance  tenues  par  deux  mains 
jointes ,  avec  cette  Légende  :  Fax  publica. 
Une  femme  qui  tenoit  une  balance  en 
équilibre  avec  une  palme:  JE:fuîtits  pubtica. 
Un  Daufin  autour  d'un  Anchre  :  Yeflma 
Unte,  Une  Couronne  de  Chefne  :  ch  Ci\&$ 
fer^^tos.  Deux  Temples  fur  une  montagnes 
Virtutt  (^  Honori.  La  Félicité  avec  ces 
mots  :  Velicitas  publica.  Le  Temple  de  Ja- 
nus  fermé  ,  Pace  ubimu  parti  Un  Pegafo 
volant  ôcfcméd étoiles;   Sjdenbm  receptm, 

O  ii) 
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I)cux  Lyres  6c  une  Chouette  :  Mercurlo  ^ 
Miney'y£„  Des  inftiumens  de  Tournoy  t 
Zudorum  j'rincip.  L'Immartalicé  ,  la  Con- 
corde 3    ^C- 

Alix  obfeques  de  la  Reînc  Marie  de  Me^ 
dicis  à  plorence  ,  on  fit  quatre  revers  de 
Médailles.  Dans  Tune  ciloit  la  fainte  Am- 
poule portée  par  une  Colombe  >  avec  ces 
mots. 

Francis  data  munera  C^Jo» 

Dans  une  autre  cftoit  un  Caducée  avec 
ce  bout  devers. 

Pax  optimd  rerum^ 

Des  Lys  dans  une  autre. 

funonîs  ah  uhere  crefcuntl 

Et  dans  la  dernière  une  Couronne  avec 
des  Palmes  &  des  branches  d'Olive. 
Sdculi  F  finit  04, 

Pour  ces  revers  on  n'a  qu'à  fe  fervîr  de 
Fulvius  Ui'fiï*i"s  ,  de  Golrzius ,  des  Com- 
mentaires Hiftoriques  de  Monfieur  Tri- 
ftan  ,  de  du  Choul,d  Antonius  Auguftinus, 
de  Monfieur  Spanheim  ,  &r  de  quantité 
d'autres  qui  ont  recueilli  &:  expliqué  les 
Mcdailies  antiques. 

Les  armoires  font  des  ornemcns  eflen- 
tiels  aux  funérailles;  on  en  mctfur  les  qua- 
tre coings  de  la  croix  du  Poêle  ou  Drap 
mortuaire  ;  on  en  fait  une  Ceinture  fur  la 
tenture  noire  j  on  les  attache  aux  flam* 
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bcauk,  &  aux  torches  qui  le  portent  au  c 
Convoys.  Les  Crieurs  &r  les  Hérauts  ea 
portent  devant  &r  derrière.  Enfin  on  les 
grave  fur  la  tombe  à  cofté  des  figures ,  ou 
aux  quatre  coings ,  au  deflus  de  l'Epitaphe, 
fur  les  boucliers  t<  les  cortes  d  armes  des 
Chevaliers;  elles  font  une  partie  de  la  Dé- 
coration des  Chapelles  ardentes. 

En  Allemagne  oh  n  et  autour  de  la  re- 
prcfentation  les  huit,  lesfeize,  6clestren- 
ce-deux  quartiers  paternels  &:  mateinels. 
On  peut  les  difpofer  fur  les  deux  faces  de 
rEglifc,  &  on  peut  en  mettre  jufqu'à  foi- 
xantc-quatre  5  trente-deux  paternels,  ^ 
trente- deux  maternels. 

On  le  fit  à  Chambery  pour  les  funérailles 
de  la  Duchefle  de  Savoye  Françoife  d*Or- 
kans.  Je  crois  qu'il  eft  neceiîaire  de  met- 
tre fous  ces  Ecuilbns  les  noms  des  Mailons, 
parce  qu'autrement  ce  fcroicnt  desMyfte- 
res  à  regard  de  la  plupart  des  Spectateurs, 
iqui  ne  connoiflent  pas  les  armoiries  ,  àc 
qui  ne  fçavent  pas  ces  defcendances.  Ccv^ 
<)rnemcnc  eft  auguHe  ,  particulièrement 
quand  les  quartiers  font  des  Maifons  illu- 
ftres,  comme  ils  ne  peuvent  manquer  de 
Teftre  quand  on  va  jufqu'aux  fcixante-qua- 
trc  >  c  crt  à  dire  quand  on  remonte  jutqu - 
aux  cinquièmes  Ayeulx  de  celuy  pour  qui 
Où  dreffe  l'apparciL    Cette  diverlité  d'çt 
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maux  &  de  figures  cft  incomparablement 
plus  agréable  ,  que  de  voir  tcûjours  les  mê- 
mes armoiries.  Il  les  faut  difpofer  dans  l'or- 
dre naturel  des  defcendances  ,  commen- 
çant par  le  cinquième  Ayeul  de  qui  on  deC- 
cend  en  droire  ligne  ,  &:  par  fa  femme  ; 
après  eux  il  faut  mettre  le  Père  &  la  Mère 
de  la  femme  de  fon  quatrième  Aycul  pa- 
ternel ,  puis  les  grands  Pères  &:  les  grands- 
Mères  de  la  femme  de  fon  troifiéme 
Ayeul,  qui  font  déjà  huit  quartiers.  On 
vient  après  au  Bifayeul  &  à  la  Bifayeulede 
la  femme  de  fon  Bifayeul,  &  ainfi  des  au* 
îrcs ,  qui  s'entendront  mieux  par  des  ta* 
blés ,  que  par  une  defcription. 

On  en  peut  voir  les  exemples  dans  le 
traité  que  )'ay  donné  au  public ,  de  la  ma-* 
niere  dedrefler  les  quartiers. 

Les  armoiries  du  défunt  s'accompagnçnt: 
pour  l'ordinaire  des  marques  de  fadignité> 
de  la  Couronne  Royale,  du  Diadème  Im- 
périal, du  Chapeau  de  Cardinal,  de  la 
Ctoflfe,  de  la  Mitre,  des  Bâtons  de  Ma« 
réchal  de  France ,  des  Corneites  de  Ca^: 
Valérie,  du  Manteau  Ducal,  &c. 

Aux  funérailles  des  Papes  leurs  armoiries 
n'ont  que  la  Thiare ,'  on  en  ofte  les  Clefs^ 
parce  que  la  Thiare  eft  la  marque  de  la  di- 
gnité qui  reftc  à  leur  mémoire  ,  ayant  tou- 
jours le  titre  de  Pontifes  ;  les  ClejPs  au  coii-. 
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traire  font  la  marque  de  la  jurifdiftioa 
qu'ils  n'ont  plus.  C  ejl:  ainii  qu'on  le  pra-> 
tiqua  aux  funérailles  de  Grégoire  X  U  I, 
de  la  maifon  des  Boncompagnes.. 


Les  armoiries desCardinaûx  font tymbrées 
duChape^de  leur  dignité,  ^^quand  ils  font 
Archevêques  on  y  ajoute  la  Croix  accollée 
derrière  l'Ecu  ;  corâmc  on  fit  pour  le  Car- 
dinal Pelleve  Archevêque  de  Rheims,  qui 
ïîiettcit  outre  cela  la  Croix  des  armoiries 
de  fon  Archevêché  j  entre  les  quatre  quar- 
tiers des  armes  de  Peileye  ^  du  Fay  qu  ii 
portoiu     '       ~\     "" 
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Les  Cardinaux  Evêqucs  ne  mettent  pofné 
la  CrofTe  ny  la  Mitre,  parce  que  la  digni- 
té de  Cardinal  remporte  fur  celle  d'Eve- 
que. 

Les  Evéqucs  mettent  la  Crofle ,  la  Mitre 
Ô^  le  Chnpeau, 

Les  Abbçz  y  mettent  la  Crofle  ,  ëcAn 
Crofle  avec  la  Mitre  quand  ils  fontmitrçz 
^  crofle:?. 

Les  armoiries  des  Prélats  mifes  en  Car- 
touche ont  bonne  grâce  quand  elles  font 
attachées  avec  des  bouts  de  crcfpe  volans> 
comme  on  fie  pour  Monfieur  de  Vnuflia 
Abbé  de  Ciilcaux ,  des  armoiries  de  fou 
Abbaye  en  cette  manière  ,  çncremçlççs 
ayç€  celle  de  (^  familk» 
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II  y  en  a  qui  accompagnent  les  ariîioîrîcs 
de  Chiffres ,  de  Devifes  5  ^  d'autres  orne- 
mens.  Comme  aux  funérailles  de  Madame 
Eleonor  de  Bourbon  fœur  d'Antoine  de 
Bourbon  Roy  de  Navarre  ,  6c  du  Cardinal 
de  Bourbon,  &  tante  du  Roy  Henry  IV» 
morte  Abbefle  de  Fontevraut  Tan  i5ri. 
On  voyoit  autour  de  fes  armoiries  outre  la 
CrofTe  &  la  Cordelière  de  petits  triangles , 
les  Chiffres  facrez  des  noms  de  Jésus  &: 
de  Marie.  Les  figures  des  cinq  playcs 
du  Sauveur  j  pour  marquer  les  dévotions 
de  cette  pieufe  PrinceÎTe  à  la  tres-fainte 
Triniré  ,  à  Jésus  ^  à  M^^rie  ,  U  aux  cinq 
playes  du  Sauveur.  Elle  accompagncit  ces 
Symboles  de  pieté  de  ces  mots  :  S^es  me  a 
'd  JHyentHte  mea.   Va  E  ^  un  B  qui  eftoienç 
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les  premières  lettres  de  fon  nom  &  diî 
nom  de  fa  roaifon  eftoient  couronnez  ;  mais 
{es  armoiries  eftoient  fans  couronne ,  nulle 
perfonne  Ecclefiaftiquc  ne  prenant  alors 
de  couronne  :  Comme  on  peut  voir  aux 
armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon  frère  de 
cette  AbbefTe.  Cependant  dés  que  fon  ne- 
veu fut  parvenu  à  la  Couronne ,  elle  porta 
les  armes  pures  de  France  fans  aucune  bâ- 
Cure. 


Les  Emblèmes  &  les  Devîfcs  font  auiîî 
une  bonne  partie  de  ces  Décorations.  Je 
ne  diray  rien  des  uns  ny  des  autres ,  parce 
que  je  viens  de  publier  un  ample  traité 
de  TArt  des  Emblèmes ,  où  j'en  donne  tou- 
?5?.!çs  règles,  lescfpeces,  &  les  ufegcs  avec 
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tsin  bon  nombre  d'exemples.  Jayauflîdon- 
né  d  .'ux  volumes  de  Recueils  des  Dcvifes^ 
&:  je  donneray  bien-coft  THiftoire  des  De- 
Vïfcs ,  l'Arc  des  Devifcs ,  &  la  fuite  du  Re- 
cueil dont  les  deux  Volumes  publiez  ne 
contiennent  que  la  moitié. 

Aux  funérailles  de  l'Empereur  Charles*^ 
Quint  on  reprefenta  les  deux  colonnes 
d'Hercule  de  fa  Devife  ;  en  celles  de  l'A-r- 
chiduc  Albert  on  fît  la  même  chofede  l'E- 
pée  &  du  Rameau  d'olive  de  fa  Dcvife  , 
avec  ces  mots  :  Fttlchrnm  clarefcçre  utro^ 
que, 

A  la  Pompe  funèbre  de  Marie  de  Medî- 
cîs  parurent  les  Devifcs  qu'elle  avoir  por- 
tées eftant  Reine ,  &r  eftanc  Régente. 

Aux  obfeques  de  TEmpereur  Mathias  on' 
mit  fur  la  façade  de  l'Eglife  la  Devife  du 
Soleil  &  de  la  Lune  ,  qu'il  prit  quand  il  eue 
cflbcié  à  l'Empire  Ferdinand  U.  qu'il  fie 
Roy  des  Romains  :  Le  mot  eftoit. 

Çoncordi  Umine  major^ 

De  cet  ufage  eft  venu  infenfiblementce- 
luy  de  faire  fervir  plufieurs  autres  Devifes 
à  ces  Décorations  ,  &  de  les  mettre  ou 
dans  les  panneaux  des  piedeftaux  des  Sta- 
tues, ou  dans  la  frife  des  Corniches. 

Aux  funérailles  de  Marguerite  d'Auflrî- 
che Reine d'Efpagnc  il  en  parut  plufieurs^ 
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entre  autres  une  grenade  ouverte  avec  ce 

inot. 

Tantm  amor  frolis^. 

y  ne  Perle. 

Piil'yifque  effeâid  medela  efl^ 

yiï  Vaifïèau  déchargé. 

Bx^ofitci  jam   mer  ce  redite 

te  Soleil  couchant. 

NoCtem  aliis  relinqult^ 

Vn  arbre>qui  tombe  pour  eûre  trop  chas^ 
gcde  fruits. 

Sit  ceàdijje  decus» 

Le  Soleil  couché  &  des  étoiles^ 

Solatia  no£iïs. 

Pour  les  enfans  qu'elle  laîffoîf. 
Vn  Soleil  qui  fe  couchoît  d*un  côté,  32 
(qui  fe  levoit  de  fautre. 

Incipn  ubi  de f ni  t. 

Pour  l'autre  vîe  qui  fuit  celle  cy. 

Aux  obfcques  d'Hyacintc  Sanvitalc  Du- 

chefle  de  Poli ,  on   expofa  douze   Devifes 

dont  les  corps  eftoienc  tous  des  Hyacin* 

tes. 
L'une  e^oit  une  Hyacinte  qu'une  maixi 

mnfplantoit  dans  un  vafe. 

Vc  Cdk  meliorc  frnar^ 
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V^n  Hyacincc  more  fur  fa  tige. 

Rdidice [nferfles  y  &c. 

Aux  funcrailies  du  Cardinal  Camporî  il 
y  en  eue  plufieurs  donc  les  corps  eftoienc 
des  Etoiles  à  caufc  de  celles  de  fcs  armoi- 
ries. Enfin  il  fair  peu  de  ces  Decoracions 
où  l'on  ne  voye  des  Devifes, 

On  y  introduifit  auïïi  des  feftons  &:  des 
trophées  d armes,  de  livres  ,  de  marques 
de  digniccz,  &  de  diveries  dépouilles  mê- 
lées à  des  oflcmens  &r  à  des  marques  de 
mort  ,  qui  rendent  la  chofe  plus  lugu* 
bre. 


"DES   INSCRIPTIONS. 

LE  S  Infcriptions  font  la  partie  la  plus 
eCTentielle  aux  Décorations  funèbres, 
parce  qu'elles  en  font  l'Ame.  Elles  appli- 
quent les  fujets  ,  font  parler  les  Figures  » 
les  Emblèmes  &  les  Devifes  :  Et  il  n'y  a 
rien  en  tous  ces  dcffeins ,  où  elles  n'ayenc 
la  meilleure  part.  Elles  invitent  aux  funé- 
railles ,  font  connoiftre  loccafion  pour  la- 
quelle on  les  entreprend;  &  cette  variété 
de  Figurer ,  d'Ecritures ,  de  Trophées ,  de 
Feftons,  &  d'autres  ornemens  fait  une  ad* 
niirable  difpofitipn  ;,  qui  plaifl:  aux  yeux  ,  &: 
remplir  l'efprit  plus  agréablement ,  qu'une 
Décoration  plus  unie  &  plus  fimple. 

Ce  n'eftpas  auflî  la  partie  la  moins  diffi- 
cile des  appareils ,  la  beauté  des  Peintu- 
res, Taddrefle  des  Ouvriers,  &:  la  fao-efle 
de  la  dlfpofition  peuvent  faire  aggréer  dans 
les  Figures,  dans  l'Architedure,  &  dans 
les  ornemens  ce  qui  n  eft  pas  toûiours  le 
plus  propre  au  fujet  que  1  on  ^^ait.  Mais  d 
Ics^ Infcriptions  ne  fe  foûciennent  d'elles- 
mêmes  ,  par  Ja  d'gnité  dc^  pensées  ,  la 
beauté  des  exprejnom,  la  pureté  des  ter 
mes 5  &r  iajuftefle  des  applications,  elles 
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tebutent  ceux  qui  ks  lifent ,  &  il  n  en  fauc 
'<jue  deux  ou  trois  qui  foient  mal  faites 
pour  décrier  un  grand  ouvrage.  Il  ne  con- 
vient pas  à  tout  le  monde  de  faire  parler 
le  marbre  &  les  couleurs,  ny  de  les  animer 
de  ces  petits  mots ,  qui  font  raifonner  ceux 
qui  les  lifent.  Qu'y  a-t'il  de  plus  expreflif 
que  ces  deux  mots  de  Virgile  ;  Genus  unde 
Ldcinum  mis  fous  le  tableau  d'Anchife  & 
de  Venus  dans  la  célèbre  Galerie  du  Palais 
Farnefe  peinte  par  Annibal  Carache.  Ces 
trois  petits  mots  marquent  l'origine  des 
Romains  ,  qui  defcendoient  par  Enée  6c 
Tulus  de  ce  Troven  &  de  cette  DeefTe  > 
félon  la  tradition  de  la  Fable. 

PONOC     TOT     KAAnc 
HSTXASEIN     AITIOC. 

qui  lignifie  que  le  travail  eji  l'occajîorp  d^nn 
honnelte  repos. 

On  void  auparavant  Hercule  chargé  du 
pefant  fardeau  du  monde, pour  reprefentec 
le  Pape  Paul  III.  fous  le  Pontificat  duquel 
on  trouva  l'admirable  ftatue  d  Hercule  ap- 
puyé fur  fa  mafluè;  6c  cette  fcatue  eftdans 
le  Palais  Farnefe  >  que  les  neveux  de  co 
Pape  firent  bâtir.  Annibal  Carache  la  peu 
gnit  5  &  l'appliquant  au  repos  que  ce  Pape 
dcyoit  prendre  au  milieu  de  tant  de  fati- 
gues que  luy  donnoic  la  coriduite  du  monde 
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entier ,    il  raccompagna    de    ces  bealié 

mots. 

Il  y  a  pluficurs  réflexions  à  faîre  touchant 
les  Inferiptions  ,  tant  pour  la  diverfité  des 
fujets  pour  lefquels  elles  font  faites  ,  que 
pour  les  lieux  où  elles  fe  doivent  pla- 
cer. 

Les  Médailles  ,  les  Emblèmes,  8r  \t% 
Devifes  ont  leurs  Infciiptions.  On  donne 
le  nom  de  Légendes  aux  premières  ,  de  r/- 
tres  ou  de  Mots  aux  fécondes  ,  à'^mes  ou 
de  Mots  aux  troifiémes. 

Pour  celles  des  Médailles  il  faut  imiter 
les  antiques  autant  que  Ton  peut ,  parce 
quelles  ont  un  caradere  noble,  particu- 
lièrement celles  qui  font  du  ficelé  d'Au* 
gufte. 

J  ay  traité  de  celles  des  Emblèmes  dani 
TArt  des  Emblèmes,  &  ceux  qui  ont  écrit 
de  l'Art  des  Devifes ,  ont  traité  des  liiots  ô^ 
des  paroles  qui  doivent  les  accompagnerjôi 
en  ont  donné  les  règles.  Enfin  pour  rap- 
porter toutes  les  efpeces  dlnfcriptions  qui 
peuvent  entrer  dans  les  Porîipcs  funèbres, 
îl  faut  les  difl;inguer  en  InfcriptionsSacrées, 
Morales  >  Policiques  ,  Hiftoriques  >  Poéti- 
ques &  Emblématiques. 

Les  Infciiptions  Sacrées  font  des  parta- 
ges cirez  des  Ecritures  faintçi  ,  ou  des  ou- 


vrages des  faints  Pères. 


Les 
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Les  Morales  font  des  reflexions  fur  la 
brièveté  de  la  vie,  fur  1  inconfiance  des 
grandeurs  humaines ,  fur  leTperance  d  une 
autre  vie  ,  Fimmortalité  de  lame  ,  &:c. 

Les  Politiques  font  des  enfeignemens 
pour  la  conduite  des  Etats. 

Les  Hiftoriques  font  des  explications 
fuccin-âes  des  belles  actions  des  perfonnes 
à  qui  on  rend  ces  derniers  devoirs. 

Les  Poétiques  font  des  Vers,  des  Epi- 
grammes  5  &  des  inventions  de  caprice  en 
forme  de  Pyrairâdes  ,  de  Colonnes  ,  de 
Tours ,  d'Ailes ,  ôc  d'autres  femblablcs  fi- 
gures qu'on  leur  donne  en  les  écrivant. 

Les  Emblématiques  font  ces  petits  mots 
dont  j*ay  déjà  parié ,  qui  fe  mettent  au- 
tour des  Médailles  ;  fous  les  ftatuès ,  fur  les 
bas-reliefs ,  &:  fur  les  autres  figures  ,  ^  qui 
accompagnent  les  corps  des  Emblèmes  &: 
des  Devifes. 

Pour  fe  former  à  ce  genre  d'écrire  il  fe- 
loit  bon  de  lire  le  Canocchiale  ^^Ytjiotelico 
de  l'Abbé  Teforo  ,  qui  traite  à  fond  des 
Infcriptions,  le  le  Volume  que  Bolducius  a 
fait  fur  ce  même  fujec  ,  de  ^rte  Epigraphicd, 

Il  faut  auflî  fe  rendre  familières  les  In- 
fcriptions  antiques  qu'Appien>  Panuinius  > 
Gruter,  Rainefius,  Vriatus,  &  quelques 
autres  Autheurs  ont  recueillies  ;  &r  ceux 
gui  voudront  imiter  ces  Infcriptions  en 
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forme  d'Eloges,  remplies  de  pointes i  de 
pensées  délicates ,  d'allufions ,  ^  de  fen- 
tences  dun  ftyle  ferré  ^  coupé  ,  doivent 
Jirc  les  Cefars  &  les  Patriarches  de  1  Abbc 
Teforo  :  Chrtfli  hominis  Dei  Elogia  ,  Vtrtu^ 
tes  InfuUta ,  ^  les  autres  Eloges  du  Père 
fuglariso  Elogid  SucrUy  Heroïca,  Hijlortc^i 
Volittca,  Momlia,  Voeeica  ,  M^fccUaned  dix 
Père  Labbé  ,  les  Eloges  des  douze  Fonda- 
teurs Religieux  du  Père  Aiberti.  Les  Elo- 
ges du  p.  Mafculus,  &:  les  Infcriptions  du 
P.  Vrfus.  Il  cft  vray  que  tout  le  monde 
ne  s'accommode  pas  de  ces  pointes  ô^  de 
cette  profe  coupée  ,  qui  e(l  plus  du  gouft 
des  Italiens  que  du  noftrc.  Néanmoins  en 
ces  Décorations  elles  fe  peuvent  foufFrir, 
pourvu  que  les  Infcriptions  ne  foient  pas 
longues. 

Le  P.  Vafco  a  excellé  en  ce  genre  dln- 
fcriptions  aux  funérailles  du  dernier  Duc 
de  Savoye  Charles  Emanuel  1 1.  II  en  a  fait 
de  deux  fortes ,  de  longues  dz  de  courtes  ; 
les  unes  &  les  autres  font  très  belles.  Elles 
font  Hiftoriques ,  Politiques  &  Morales  : 
Yoicy  les  plus  courtes  fur  les  vertus  de  ce 
Prince. 

Pour  fon  zele  à  l'égard  de  laFoy,  l'a- 
ùion  eftoit  l'entreprife  contre  les  Héréti- 
ques de  la  vallée  de  Luzerne ,  reftcs  des 
anciens  Vaudois.  L'Infcription. 
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S.e^^no  Rebelles  ^  Deo 
Ferrofubeo-ît 
Hojlesjibi  ^  c^lo  communes: 

Pour  iâ  dévotion  envers  la  fainte  Virr^e 
Il  fc  confacroic  aux  pieds  de  ffs  Autels,  5^ 
luy  offroit  fa  couronne. 

x/ivis  ,  remplis  y  aUYo,  culm 
Deipay^  amorem  fecit  fuum. 
Quid  J^bi  cSr  Be^^no  timeret? 
Pour  fa  pieté  envers  [q%  pauvre»? ,   ce 

Prince  les  fervoit  à  table  le  Jcudy  Saine, 

^  leur  diftribuoic  des  aumônes. 

Ne  omma  mors  eriptret 

Ojtss  frofudit  in  pauperesl 

Hoc  habet  (jiéod  mifem  dédite 

Pour  le  mépris  de  la  mort ,  on  le  voyoîc 

qui  ordonnoit  à  (es  gardes  de  laiffcr  entrer 

c.eux  qui  defiroicnt  d  affifter  à  fa  mort. 

^uldi  pYQceres 

Kegidm  moYîem  Jhefidre  jubetp 

Hoc  uno  éjuàm  mnlta  docet. 

Pour  la  magnanimité  il  envoyoit  le  Mar- 
quis Ville  au  fccours  de  Candie. 

^rméitdm  Sabaudi^  pietatem 

Ne  nmere  defnefcAt  impietas 

DiufufUntt  Cretam, 

Pi) 
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Pour  le  courage  hardi  6c  adroicon  voyoîd 
ce  Prince  à  la  chafle  des  Ours  &:  des  San-; 

gliers^ 

Strdges  fevdYum 

Mdgtius  ^ Ici  du  labory 

Sunt  otid  VriHcifis. 

Pour  la  promptitude  il ,  faifoit  fortifier 
des  places  par  un  grand  nombre  d'Ou- 
vriers 5  voyoic  divers  deffeins,  &:  dcpé- 
choit  des  Courriers  en  divers  endroits. 

^uguflds  expfdit  moles 

Vi'yifm  in  omnes  y 

In  ommbm  tôt  m. 

Pour  la  prévoyance  à  pourvoir  aux  bc- 
foins  de  les  Sujets,  on  voyoit  la  faim  &la 
neccflité  comme  des  furies  déchaînées  fur 
les  Sujets  de  ce  Prince  qui  venoic  à  leur  fe- 
cours  ,  &r  répandoit  des  richeflesd  une  cor- 
ne d'Abondance. 

^Ipina  iitionis  calamitdtes 
^nnond   &    auro  py<eyertit  j 
Suorum  ex  Rege  l^ater,        ? 

Pour  la  magnificence  civile,  on  voyoît 
la  fage  diTpoficion  de  la  nouvelle  Acade- 
lîiie  drefscc  parce  Prince,  pour  élever  la 
NoblcfTe  étrangère  aux  Mathématiques, 
aux  armes ,  à  la  dnnfe ,  à  monter  à  cheval, 
&  aux  autres  exercices. 
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Nohilijjlmds  artium 
Magnipcè  examens , 
VnA  molnur  in  domQ- 

Extern  Nolnlîtati 
Cçmmiànem  Fatriam, 

Pour  la  clémence  on  le  voyoic  pardbn- 
iier  à  des  criminels  en  public ,  &:  en  pre- 
fencc  de  plufieurs  témoins. 

Vt  fceUrd  inçruentè  puniat 

Scelejlis  farcit» 

Hic  Plus  efi  ultricis  démentis. 

Pour  Tes  manières  obligeantes  à  l'égard 
des  Etrangers  dans  les  fpedacles  publics  , 
&  les  autres  occafions  ,  on  le  voyoit  intro- 
duifant  luy-  même  des  Gentilshommes 
étrangers  dans  fa  Vénerie  Royale  ,  pour 
leur  en  faire  voir  les  apparteraens- 

Jl  égale  s  delicici6 

ExUYorum  oct^lis  dum  exhibet , 

^nimos  rdpit. 

Ce  Prince  dans  un  Tournoy  en  prefenc® 
du  peuple. 

jRegni  curas  fer'\ayit  fibi  j 

Dell  Cl  (16 

FMicis  jj)e6iacftlis  publicas  fecitl 

Je  me  fuis  arrefté  à  ces  Infciiptions,  par- 
ce (jumelles  font  fpirituellcs  ,   bien  latines , 

P  iij 
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&  agréablement  tournées  ;  ce  qui  ne  {é 
trouve  pas  toujours  en  ces  fortes  d'ouvra- 
ges ,  particulièrement  quand  ils  font  con- 
duits par  àQs  ignorans,  ^  des  perfonnes 
iiins  expérience. 

Il  y  en  a  qui  ne  fc  fervent  que  des  parta- 
ges de  l'Ecriture  fainte  &r  des  paffagesdes 
Pères  ,  parce  qu'ils  regardent  tout  le  refte 
comme  prophane  &  indigne  des  lieux  fa- 
crez.  C  eft  ce  qu  on  a  long-temps  obfervé 
•G  Florence,  particulièrement  aux  obfeques 
des  Empereurs  Mathias  &  Ferdinand  IL 
du  Pape  Léon  X I.  de  Marie  de  Medicis 
Rçinc  de  France  ,  &  de  François  de  Me- 
dicis grand  Duc  de  Tofcane. 

Aux  funérailles  de  ce  dernier  on  voyoic 

'dans  des  Cartouches  attachez  aux  colom- 

iies  &  aux  pilaftres  de  TEglife ,  ces  fenten^ 

ces  de  l'Ecriture,  "^ 

L 

,   ^  Multd  hominis  afflifiio 

Quia  ignoYAt  fr^iterita , 
BtjHîura  nuUofcire  potefi  ne^otio^ 
IL  ^ 

^■^^^«  ".'  Meminijje  débet  homo 

Tem^GYîs  îendrofi,  &  dierum  malorum 
Quicum  yenerinr, 
Vannatis  (tr^uentur  fré^t évita. 

^,       -  in  Qmnçs  homma  mors  fevtrmft. 
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IV, 

Modicum  corrttptibile  Vttx  tempHS. 

V. 

J)ics  hominis  fiCHt  timbra  déciment. 

VI. 

Home  tam^uam  olera  herharum  cUq  decidet^ 

VIL 

^i  nihilum  deyeniens  tamcjuatK  ac^mt 

decurrtns^ 

Aux  funérailles  de  l'Empereur  Machias- 
on  expofa  ces  fentences  tire'es  de  divers 
endroits  de  l'Ecrituife, 

Innihîlum  reiaUus  fum  cf  nefclyi, 

VmbrJ  tranfam  eft  tempm  noftrum  3  ^ 
non  eji  re\>erfio  finis  nofiri. 

Mémento  cjUdè  ante  te  fuernnt,  <^  (ju£  fu^ 
feryenturafant  tibi'j  f?QC  judiciunt  à  Y)omino 
omni  carnt. 

vies  mei  tranflerunt ,  co^itattones  me^  diP 
fipatdfunt^ 

Memona  yeflra  comparabitur  cineri  ^  ^ 
redtgenttir  in  Uitam  cerytces  yefir^, 

Qt^ii  hahet  amplipn  homo  de  uni\erfo  laborç. 
fuo? 

L'exadlîtude  à  ne  prendre  que  des  paro- 
les de  rEcricure  pour  cette  Decoration-fuc 
fi  grande  ,  que  les  mots  mêmes  des  Devilcs 
qui  y  parurent  eftoiencbi  plupart  tirez  des 
Livres  lacrez, 
'  ^         ^    '  P  iiij 
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Sous  celle  du  Ver  à  foye  qui  fortoît  dé 
fa  coque  ,  on  avoit  mis. 

.  Ex  umbra  movtis. 

Sous  celle  d'un  Vaifieau  conduit  par  la 
BoufToJe  j  &  arrivant  au  port. 

^  leo-e  tud  non  declmayi. 

o 

Sous  celle  d'une  campagne  mife  à  cou* 
vert  d'une  inondation  d  un  torrent  par  une 
grande  levàe^ 

V  or  fit  an  ahforbuljjent. 

II  n'y  a  pas  de  neeeflîtè  de  s'attacher  fî 
religieufement  aux  paroles  de  l'Ecriture  , 
que  Ton  ne  puifle  fe  fervir  en  ces  Décora- 
tions des  pensées  des  Philofophes  Payens, 
&  des  Poeces  mêmes,  quand  elles  font 
propres  pourinftruirc  ,  &:  pour  régler  les 
mœurs.  La  raifon  peut  venir  quelquefois 
au  fecours  de  la  grâce  ;  Bc  c'eft  de  cette 
raifon  que  les  Infidèles  (c  font  fervis  pour 
régler  leurs  mœurs  Se  leurs  avions ,  en  un 
temps  où  ils  n  ont  pas  eu  d'autres  lumie- 
îes. 

C'eft  pour  cela  fans  doute  que  S.  Paul 
&  la  plupart  des  Pères,  n'ont  pas  fait  dif- 
ficulté de  fe  fervir  des  témoignages  des 
Payens  pour  établir  certaines  vericcz  ,  qui 
îie  dépendent  pas  abfolument  de  la  grâce. 
Les  Infidèles  ont  connu  la  brièveté  de  la 
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yîe ,  Pînftabilité  des  biens  de  la  fortune  5  & 
les  efperances  d'une  autre  vie;  quoy  qu'ils 
ayent  mêlé  de  beaucoup  de  fables  cette 
dernière  connoiflance.  Il  y  en  a  qui  fem- 
blent  avoir  parlé  en  Chrétiens  fur  la  con- 
duite des  mœurs ,  &  S.  Paul  qui  leur  repro- 
che de  n'avoir  pas  glorifîé.Oieu  corhme  ils 
dévoient  ,  avoue  qu'ils  l'ont  connu.   On 
peut  donc  fe  fervir  de  quelques-unes  de 
leurs  maximes  pour  les  Décorations  funè- 
bres,  C'eft  ce  qu  on  fit  aux  obfeques  du 
Gouverneur  de  Viterbe  l'an  1^35.  où  l'on 
expofa  des  fenrences  de  Seneque  ,  de  Ci- 
ccrcn  ,  &r  de  quelques  autres  Autheurs  de 
cette   haute  antiquicé.    Voicy  les  princi- 
pales. 

Dies  ijîe ,  qmm  umquam  extremum    sen: 
reformidas  ,  JEterni  natalts  efl. 

Nemo  cenfet  lugcndam  cjjc  mortem  y 
qua^n/cqîiitur  mmorulitas. 

Non  dcterrct  fapientem  mors.  cic.r: 

ùCLpîentiJjimm  qwjque  ceqnîjjimo  dm-  cic.?a. 
ma  7noritHr  y  ftultifshnus  imqmpimo.      "'^^ 

Mors  tcrribîlis  efl  iis  ^  quorum  cum  i^^^"* 
vîtd  omn'îa  extingunnUir ^  nonhis  quo* 
rum  lapi^  ernori  non  poteli. 
Qui  morteni  non  timet  ^  magnum  is 
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Jibi  frafidium  ad  heatam  <vmm  compte 

^som.       jsi'îhil  homïni  bre^iute  <vita  prafii-^ 

iît  meliùs  natura  ipfa. 
der,  Quem  dthgit  Domînuj  juvefiis  mo- 

ritur. 
17"*  ^*      Si  quid  te  vetut  benè  mvere  ,  hcne 

mon  non  ^veut. 
Ep.^2.       j^f;g  a^  mortem  qukm  ad  ^itam 

Arift.        Maximum  (^  optimum  fortiri  Jînem 
&mund.  bonum, 

foo.'^^*      c^^w  -putas  perïiffe  pr^mijpis  efi» 
put,         5(9;;/^  nonflendns  ,  /<?^  laudibus  pro^ 
Jequenàus ,  f^  memoria  honoranâuê. 
?haTr^       /^iT7^«5  jQc  Uuderis ,  morïens  bcMus 
puteris. 

Senec.  ^     .       •  />  ?         ^ 

Êpiii.itf.  ^^«^  tncertum  ejt  quo  loco  te  mon 
expeÈet ,  tu  illam  owni  loco  expecta. 

fujfir!^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^  obiem  y  paucis  poji 
diebus  tibi  moriendum  efty  qma  homa 
natus  es. 

On  mêla  même  en  cette  occafion  les  fen- 
cences  des  Pères,  &  les  maximes  dcTEcri- 
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turefainte,  à  ces  maximes  des  Ancieas, 
puifque  tout  l'appareil  fe  termiûoic  par  ces 
trois  Infcripcions. 

Qui  confiderat  qudis  erit  in  morte  ^  sJGrcg: 
femper  pa^pidus  erit  in  operatione.  \l^  ^^^ 

Latet  liltimm  aies  ut  ohfer<veturom-  ^-  ^"g- 
nis  dtes. 

Mêlior  ejl  mors  quàm  z'ita  amara  ^  Ecci.30, 
&  requies  (Sterna  quàm  Unguor  perfe^ 
^erans. 

On  fait  régner  quelquefois  une  Infcrip- 
tion  dans  la  frife  qui  couronne  tout  l'ap- 
pareil ;  comme  on  fît  à  Plaifance  dans  l'Ê- 
glife  desfaintsNazare  ^  Celfe  ?  quand  on 
y  reprefenca  le  triomphe  de  la  mort  l'an 
ié6^.  On  y  lifoit  cette  Infcription  éten- 
due tout  le  lon^  de  l'Edile. 

Schola  veritatis  efi  h^c  Scena. ,  fuis 
niocibus  docet  nil  ejje  conflans  in  terris j 
(^  omnia  ,  fi  Deus  non  adfit,  ejfe  um^ 
hram  ^  mortem. 

Ces  Infcriptions  s'appliquent  auffi  quel- 
quefois aux  diverfes  fi  jures5que  Ton  repre* 
fente  en  ces  Décorations,  comme  aux  fu- 
nérailles de  l'Empereur  Mathias ,  on  avoir 
xeprefenté  U  Verni:  la  Sagefle,  l'Efpe* 
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rance ,  le  Zèle ,  la  Charité ,  la  Prudence  î- 
îa  Mifericorde  ,  la  Clémence  ,  la  Manfue- 
tude  >  la  Foy ,  la  Juftice  ,  la  Force  ,  la  Pré- 
voyance, le  Confeil,  la  Paix,  la  Vigilan- 
ce, la  Magnanimité,  la  Pieté,  la  Crainte 
de  Dieu ,  &  la  Gloire ,  qui  compofoient., 
un  Cantique  à  la  mémoire  de  ce  Prince  > 
tilTu  de  divers  paflages  de  l'Ecriture ,  qui 
s'uniflbient  comme  en  un  Pfeaume  ,  donc 
chacune  de  ces  vertus  fembloic  reciter  i\n 
verfer, 

La  Vertu  en  gênerai. 
Cantite  Domino  ,  gloriose  enimma-' 
gnificatus  eSl  :  iter  fmte  et  qui  afcendit 

Jiiper  QCcafùiw. 

La  Sagefle, 
In^ouvit  TDommum ,  (^  dédit  illi 
corfapicns  (d^  intelligens  :  ut  /ndicaret 
orbem  terrai  in  éequitate. 
L*E^pe  rance. 
Confidit  in  Domi  o  fe/u  ,  ^  non  ex^ 
àdit  àf^e  fucL  :  quia/hblimius  fecitjo^ 
limn  ejas. 

Le  Zèle. 
ZeU<vit  Juper  iniquos  ^  odivit  Eccîe-^ 
fam  mdignmtium  ;  ^  vias  peccatomm 
di^erjit. 
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La  Chanté. 
Caritas  £briHi  urget  :  nec  fltiminn, 
ornent  tlUm. 

La  Prudence. 

In  omnibs  <viis  fuis  prudenter  age^^ 
hdt:  quia,  ^mbuUvit  in  legc  Domini. 
La  Mirericorde, 
Speàof.1  mijcricordi^  R^gis  ^  quia,  lU 
hera^vit  pduperem  a  pot^nte  ^  (^  pupiU 
lum  3  cui  non  erdi  adjutor. 
La  Clémence. 
Mifericordix  ^  ^eitas  cufîodhint 
Kege?n  ^  demeyitia,  ejus  Guajî  tmber/erO'- 
tirius. 

La  Foy. 

Oculi  enim  TDomini  conte^nphntur 
tini^erfara  terrarn  :  (^  pr<^bent  fortitti^ 
dinem  bis  qui  corde perficîa  credunt  in 
eam. 

La  Juftice. 

Eriput  te  de  contradiciionibus  popuH: 
tonjlitm  te  in  caput  gentium. 
La  Force. 

Pracinsi  te  <virtute  cià  beîlum  :/àp^^ 
phntuvi/iirge rîtes  in  tefubtus  te. 
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La  Providence. 
Turbcihmmr  gentes ,  ^  timehxm  o^uï 
habitant  tcrminos  à  fignis  tais  :  J^es 
omnium  finïum  tnviz  ^  ^  in  man  longe. 
Le  Confeil. 
Mijît  ad  eum  Legatos  port£  Kegis 
ad  Orient  cm:  ut  0 ferrent  mumra^  (^ 
pojlularent  ah  eo  pacem. 
La  Paix. 
IncUna^tt  aurem  fuam  mihi  :  ^  fu^ 
bito  fa6la  efl  tranquiUitas  magna. 
La  Vigilance. 
In  face  femper  inftdias /uf^icahatur: 
nec  fm^ra  uigilat  cjui  cujlodtt  cam. 
La  Magnanimité. 
Deas  mifericors  ^  démens  ,  nofii 
quia  meum  erat  Regnum  :  dedi  in  manus 
Patruelis  met  :  ^ivat  Dominns  ,  (d^ 
firmet  Kegnum  ejus. 

La  Pieté. 
SpoUa^i  me  corona  mea  ,  providens 
non  coaBe  ,  fed  ^ontanêe  fecundum 
Deum. 

La  Crainte  de  Dieu; 

T^iligentibus  Deum  omnia  coopérant 
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tur  in  honum  ^    t^  in  die  defun^ioms 
fu^  benedicemr. 

La  Gloire. 
Jyinunîuxte  inter  genres  gloriam  ejusl 
(^  replehitur  m^^jejla,te  ejus  omms  term* 

On  fit  la  même  chofe  aux  obfcques  de 
îa  Reine  Marie  de  Medicis ,  où  Ton  repre- 
fenta  les  femmes  illuftres  de  l'ancien  TeJ 
Ibment ,  Eve  ,  Sara  ,  Rebecca  ,  Rachel^' 
Marie  foeur  de  Moyfc  ,  Dcbbora  ,  Jahel , 
Pviuh,  Anne  mère  de  Samuel,  Abigaïl, 
Judith,  Efther  ,  Sufanne  ,  ^  la  mère  des 
Machabées ,  avec  des  Infcr^ptions  luivies, 
qui  fembloient  compofer  un  Cantique. 

Il  yavoit  quatre  verfets  de  œ  Cantique 
aux  deux  cotez  de  l'Autel  dans  des  Car- 
touches ,  &  les  autres  cftoient  fous  les  fi- 
gures de  chacune  de  ces  femmes. 

Lduàenms  wulieres gloriofas  :  Q;}pa^ 
rentes  magniimm  gentïnm  ingeneratione 
fua. 

Cum  femine  earum  perfever^t  hare- 
ditds  honci  :  filijîpfarumpro^terilUs  uf- 
que  in  (Sternum  w<xnent. 

^dfi  hm  plena  in  diehus  fuis  lu^^ 
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cent  :  t3  quajï  flos  rofurum  effundunt 

odorem  excel/o  Principi. 

Vt  detmbis  jucundiutem  cordis:  (dr 
fieyi  puem  in  àïehus  noHris  in  ifrael 
per  die  s  fempiternos. 

Ceftoient-làles,quatre  premiers  verfèts; 
hs  autres  eftoient  jfous  les  figures ,  &  cha- 
cune de  ces  figures  fembloic  faire  Taftioa 
gui  eftoît  exprimée  par  le  verfet. 

r 

E^itm  fecit  Dôminus  ^iro  fuQ.  ad^ 
jutorium/imile  ei. 

Sara,  benedixit  T)eut ,  ^  ex  iUa  de-^ 
ditfilium  eut  benedixit, 

Centes  f^runt  in  centre  Kebècc^  : 
0-  populi  ex  utero  ejus  di^videbantur, 

Addomum  Deifefiinans  Rachel  y  ab^ 
fcondit  idola  fubter  firamenta  Cameli  ^ 
fedit  defuper. 

Maria  ante  alias  pr^cinebat  canti^ 
cum  Deo.  Gloriose  magnïficatus  eJîDo^ 
minus. 

ludicavit  Debbor^  populum  in  jufii^ 
tïa  (^  (RCjuitate  :  in  diebus  ejus  port^ 
inimicorum  'DQminifubwrf^funt. 

Aciuam 
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Aq  \am  petenti  Uc  dédit  lahel ,  dr  in 
phiala  principum  obtulit  hutyrum. 

Rmh  elegit  adh^erere  Deo  lacob  ^  ^ 
non  eft  decepU' 

Fîlium  adhuc  inflintulum  duxit  An-* 
tid  ai  domum  Dei  :  ut  appareret  ç^  ma^ 
neret  jugiter  mte  con^^ÈÎHm  Domini. 

Fefiind^ît  Ahigail  in  ocmrfum  Da^ 
l'id  :  in  tempore  imcundid^  faclu  eft  re^ 
conciliation 

Mirabilis  ludith  in  viduitate  fua  :  fe* 
tit  potentiam  Dominus  in  brachio  fx^ 
f>nn<t. 

Pulchtii  nimis  Eflher,  H  décora  fi^ 
cie  :  locuta  efl  quj^Junt  ad  paccm  IfraeL 

Erat  cor  Sufannae  fiduciam  habens  in 
Domino  :  exaudivit  autem  T)ominus 
<vocem  ejus. 

Replet  a  fapientiâ  Mater  fortiter 
hortabatur  filios  fortes  :  ut  legem  Do- 
mini  fancle  cujlodirent  in  finem. 

Outre  ces  quatorze  femmes  illuftres  de 

Tancien  Teftament  ,  on  reprefenra  qua- 

;  tre  Reines  de  France  :  Clotildc  femme  de 

Clovis,  HiJdegarde  femme  de  Charlema- 

.0^     ' 
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gtie  5  Blanche  de  Caftille  mère  de  faînt 
Loiiis,  &  Catherine  de  Medicis  femme  àt 
Henry  I.l.  &  mère  de  trois  Rois ,  François 
II.  Charles  IX.  &  Henrv  III.  avec  ces 
înfcriptions  tirées  de  1  Ecriture  fainte,  62 
ajuftics  à  ces  Reines, 

Clotildîs  mater  njtventïum  in  Gallia^ 
tulit  de  ligna  vit^e  ,  deditque  viro  Jhq 
qui  comédit  y  q)  aperti  Junt  ochU popu-- 
lorum. 

Jnclaruit  Hildegardis  ornata  ^irojuo: 
afcendit  gloria  ejus  innixa  fu^er  dile- 
Uumfuum^ 

Fiims  fàpiens  corona  Plancha  ,  em^ 
dwît  Regem  mater  /ua. 

Sapientia  Catharin^  kÛamt  parnju- 
los  Jiios\  confiliis  illius  Re^es  accinSU 
funt  robore. 

Ces  Infcriptions  font  en  tiicme  temps 
Sacrées,  Hilloriques  &r  Emblématiques, 

Quand  on  fait  porter  ces  Infcriptions  par 
des  fquelets  &:  des  images  de  mort  ,  on 
peut  les  faire  Politiques,  Morales,  Sacrées, 
Hiftoriques  ,  Symboliques  ,  Emblemati* 
queSj  enfin  telles  que  ion  veut;  parce 
qu'alors  on  ne  confidere  ces  fguelets  que 
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tomme  les  fupports  &  les  tenans  de  ces 
Infcriptions, 

C'eft  ainfi  qu'aux  funérailles  de  FerdU 
inand  1 1.  une  more  tenoic  un  miroir  avec 
ces  mots. 

Reges  intelligite  ^  Principes  erudi^ 
mini. 

Pour  dire  que  la  more  de  cet  Empereur 
eftoit  un  miroir, où  les  Princes  &les  Grands 
du  monde  pouvoient  voir  qu'il  n'y  avoic 
rieii  de  durable. 

Une  autre  loiioit  la  reftîtude  des  inten- 
tions de  cet  Empereur  en  toutes  les  avions 
par  ces  mots, 

Oculi  ejîis  mundi  non  poterant  adini^^ 
quitatem  re^icere. 

Vne  autre  admiroit  la  multitude  des  Hé- 
rétiques convertis  par  la  force  de  fes  ar- 
mes. 

^i  amhuUt  in  tenehris,  in  J^lendore 
fulgurantis    hajî^  thie  viam  ^eritutU 
invenit, 

Vne  autre  loûoit  fa  pieté, 
Magno  ipfi   nihil  magnum  puter 
pieutem. 

Vne  autre  comme  priante  demandoit  a 
Dieu  le  double  efprit  de  cet  Empereur 
pour  fon  fils. 

^     Q.  il 


?5^f  4  ^^^  DecoYdtions  funelref. 

F  Ut  Jj)mtus  ejus  duplex  infilio. 

Vne  autre  avec  un  Sceptre  Zc  tine  Cou^ 
ïonne  brisée  difoit. 

Faildx  potentU  ,  "vanum  Imptrmm  ^ 
Tf inceps  timens  Deum  ipfe  Uudabitur. 

Vne  autre  confoloit  les  peuples  fiir  la 
Inort  de  cet  Ertipereur ,  en  difant  fous  la 
Métaphore  d'un  cèdre  abbatu ,  qu*il  n'avoic 
efté  enlevé  du  Liban  que  pour  fcrvir  au 
temple  6e  a  la  maifon  de  Dieu. 

Tranfiulit  Dominus  cedmm  de  Liba*- 
no  in  opus  Sanêluarij. 

Enfin  la  dernière  parloit  du  fucce^.  defes 
entreprifes ,  parce  qu'il  n  avoir  fait  que  des 
guerres  juftes. 

Adruerjus  teU  igniu  inimicorum  fie- 
f/>:  appréhenderait enimfcHtum  inexpu* 
gnnhile  aquitatem. 

II  y  a  des  mots  plus  courts  qui  tiennent 
de  la  nature  des  légendes  des  Médailles  > 
des  titres  des  Emblèmes  ,  &  des  âmes 
des  ^©evifes.  Tels  font  les  Epitheces 
que  ion  fît  paroîcre  aux  funérailles 
du  même  Empereur  fous  les  images  de  la 
liîort  reprefentée  en  diycrfes  attitifdcs, 

Negata  cupiemibus. 
Miferis  impauu. 
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OmnU  domans. 
jimiXTA  (d^  ïnestletd. 
Bellifocia.. 
Omnium  acerhiffima.^ 
AmxY^  divitibus. 
Stipendium  peccati. 
Trihutum  "vit^e. 
Soporis  confanguine^. 
Via  yiu. 

Omnium  importuna» 
Omnibus  (squn. 

Omnium  ceYtiffimutéincîYîiffim&u 
Vltimci  rerum  linea. 
Frecibus  inflexibilis^ 
Semper  imminens. 

Aux  funérailles  de  Pierre  SeguîerChan-- 
cellierde  France,  &  Procefteur  de  l'Aca- 
demie  Françoife,  on  reprefenta  les  Scien- 
ces &  les  Arcs  en  deuil  ;  leurs  figures 
cftoient  accompagnées  de  petits  mots  tires 
des  Poètes. 

La  Poèfie  laiftant  tomber  fa  flûte  avoic 
ce  bout  de  vers  d'Ovide. 

Ars  mihi  non  tmti  eji ^y^leasmea  iibia^ 

L'Eloquence  difoit  par  un  vers  du  même 
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Poëte,  qu'elle  n'avoir  plus  d'efprît,  &C  que 
FEloge  de  ce  grand  homme  eftoic  au  dct 
fus  de  fes  forces. 

Défait  ingenium^nujoraq'Mrihm  urgent. 

La  Peinture  pleurante  reprenant  fa  pa-^ 
Jette  &  fes  pinceaux  5  difpit  qu'elle  le  fcroU; 
^-evivre, 

Et  cèdent  anï  trifiU  fita  meas. 

La  Jurîfprudcnce  confervoic  la  ihaje- 
fté  jufqu  au  milieu  des  les  larmes  ;  c'eft  ce 
que  difoit  ce  demy  vers  de  Stace. 

Btitffliçio  fjfirat  re^erentu  yultu. 

La  Sculpture  &  la  Statuaire  qui  vouloicnt 
faire  fon  image ,  &  les  bas-reliefs  des  aftion^ 
4ç  fa  vie  >  difoient  ces  mots  d'Horace, 

Çona>mur  tenues  grandia. 

Il  y  a  des  titres  que  Ion  écrit  fur  les 
couronnes  &*  fur  les  trophées  5  avec  les; 
noms  des  perfonnes  qui  les  ont  dreilez ,  ^ 
les  motifs  pour  lefqueis  ils  ont  efté  drcflez^ 
Comme  aux  funérailles  de  Cofme  de  Mc^ 
dicis  grand  Duc  de  Tofcane  5  on  avoir  rc-^. 
prefenté  quatre  grandes  Couronnes,  Sur  la 
première  eftoit  cette  Infçrîption  en  formq 
de  titre, 

Optimo  Princt^u 
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Et  au  bas  eftoic  celle- cy. 

Fius  V.  Pont,  Max.  oh  eximUm  dî- 
lecîtonem ,  6f  Catholic^e  Keligionïs  %€^ 
lum  y  praci^uum^ue  juBiMJludmm  do- 
naviv. 

Ce  il  l'Infcription  que  le  Pape  Pie  V.  fie 
graver  au  dedans  de  la  riche  Couronne 
qu'il  mie  fur  la  tefte  de  ce  Prince  le  5, 
Mars  1510.  au  milieu  de  la  Mefle,  l'infli- 
tuant  gra?id  Duc  de  Tofcane. 

Au  deiîus  dune  autre  Couronne  eftoit: 
ce  titre, 

Patri  Patrie. 

Il  efioft  accompagné  de  cette  InfcriptionI 

S.  P.  ^  Fa  promptijjîwa /m  ^0^ 
luntdte  y  nec  minori  felïcïute  <voca>îum 
Dmem  optimum  y  ^  ïndti\genti[fmmm 
Prinçipem  expertct. 

Sur  la  troifiémc  pour  la  ville  de  Pife  ,  oa 
Hfoit. 

Quietis  AntorL 

Avec  cette  Infcription. 

Pijarum  Ctvitas  ^  dignitate ,  ciz^i^ 
bus  y  mœmhus  yjduhritate  y  ac  fertilît^- 
te  aucîâ  y  (^  prope  itemm  condttâ, 

Q  iii] 
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Sur  la  quatrième,  pour  les  Chevaliers  de 
S.  Eftienne. 

Fidei  defenfori. 

Avec  cette  Infcription. 

Sa.cm  dtvi  Stepha,ni  mïlïtia.  in  E^eligio-' 
nis  hojles propugnaculam  ereSia.. 

C'eft  ainfi  que  dans  les  anciennes  Mé- 
dailles on  void  la  Couronne  de  Chefnc> 
avec  ces  mots. 

Ob  Ct'ves  fervAtos. 

Ceslnfcrîptions  font  encore  plus  neccf- 
faires  pour  faire  connoiftre  les  belles 
actions  que  Ton  expofe  en  ces  fortes  d'ap- 
pareils. C'eft  ce  qu'on  fit  aux  funérailles 
de  Louis XI II.  fous  trente- huit  tableaux 
qui  reprefentoient  les  plus  belles  adions 
de  fa  vie.  Il  y  en  avoit  quatre  pour  fa 
naiffance  &:  pour  fon  éducation,  avec  ces 
Infcriptions. 

Zudoyici  natalhia  ,  c^/i  terr^que  prodigik 
illufirjttd. 

Nafcens  ter  oculos  ac  manus  in  Cé&lum  at^ 
tollit, 

accepta  à  pâtre gUdio  puer  in  Regni  &  Vei 
hojtes  armatUYn 

4  prima  ^tate  fuynmts  '\irtutibus  ajjuefat^ 

Sous  le  tableau  de  foa  Sacre  on  liloito 
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^nno  atatpi  deamo  co^jfecraînr  m  Rtgem. 
Sous  celuy  de  fon  Mariage. 

^nncim  ^ujlriacam  dacit  uxorem. 
Sous  ccluy  des  premières  guerres  qu'il 
fie  contre  les  rebelles. 
Sibi ,  Deocjue  rebelles  compefcere  aggreiitHr» 
Sous  celuy  de  la  guerre  de  Bearn. 
Bencarnenfium  no^Am  RempMicam  ^ 
(]uadam  cjnaj?  fpecte  '\enationis  elfcrtit. 
Pour  la  prife  de  S.  Jean  d'Angely. 
^d  fdnum  Angeriacurn  mira  Religionh  ^ 
fortittidints  expérimenta. 

Sous  celuy  de  la  dcfenfe  de  rille.  de  Ré 
contre  les  Anglois. 

R£am  inftiUm  rebellthm  eriplt  ^  mox  (^  ab 
^no-ivs  défendit. 

Pour  In  prife  de  la  Rochelle. 
Rupellam  ab  aliis  Regibns  fepe  frnflrk  ten^ 
tatam  a^ fr  redit  tir- 

Pour  l'honneur  que  le  Roy  fit  rendre  au 
S.  Sacrement  dans  la  Rochelle,  l'y  faifanc 
porter  en  triomphe,  &  Ty  accompagnant 
à  pied  &  tefte  nue  le  jour  de  Touflaints. 

Rupellde  '\>iftor  chrijio  ^  San£iU  omnibus 
triumrhurH  d^dit. 
I      Pour  la  fermeté  avec  laquelle  il  rendit 
vains  tous  les  deflTcins  des  Hérétiques. 
Domit£  h^refeos  inanes  condtus  îrridet. 
Pour  fes  viftoires  fur  les  Etrangers. 
Pdcata  Gallia  ^uro^am  uniyerjam  fuis  i»i» 
flet  yicimps. 
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Pourrécabliiïethencde  l'Académie  Fran^ 
çoife. 

Lite^arum  fltidUm^gnis  honorihui  &^ldrgi' 
tionibm  jfromo)fn. 

Pour  les  malades  des  écrouelles  quil  tou- 
chait ,  &  qu'il  gueriffoit. 

Inz^entem  jtrumis  Ubarantium  multimdinem 
folo  fanât  contaêla. 

Pour  avoir  appaisé  les  troubles. 

Exatatafepe  m  Regno  dijjïdia  tamfelicitef 
quàm  frudenter  componit. 

Pour  la  fupprefîîon  des  duels  par  de  fe. 
veres  Edits. 

SinguUna  certamina  feyertjjlmis  legihm  in- 
terdicît. 

Pour  lanaiffance  du  Dauphin. 

Haredem  fliium  à  Deo  imfetrat. 

Pour  fa  pieté. 

Zudo'^ict  jingularis  in  Deum  fietul 

Pour  Pamour  qu'il  avoir  pour  fes  Sujets; 
^rdentiffimm  Ludo'^içi  in  fuos  amor. 

Il  y  en  avoit  dix  autres  pour  (es  principa- 
les vertus. 

Ludoyici  in  fumma  ftlicitdte  fumma.  mods-^ 
fiia.  '         ^ 

In  calamitofos  benejîcentia^ 

In  deligendiç  tdoneis  ma^narmn  rernm  ad^ 
miniflyis  pradentta. 

Mira  in  ademdis  fcriculis  fortitudo^ 
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^    In  ^leSiendisfcelenùm  ac  munerandis  liirtH-*^ 
{îhtis  fummajujlttia. 
Laborum  amor ,    &*  patlentia  Jingulmsl 
In  yolHftatum  ufu  temferantia. 
In  condonandis  injuriis  clementta. 
In  c  Ait  es  omnes  affe^ws, 
Jn  lethdles  nêxcu  odium  immortak;. 
Il  y  en  avoic  fix  autres  pour  fa  maladie 
&  fa  mort. 
Variis  ^gritudinihus  frémit ur, 
Mortalitatis  fu^  mernor  Regno  fuo  confuht^ 
Intentm  nd  c^!ejîia  rehas  hummis  femtm 
yaledicit. 
^d  moYtîs  nuntium  htlaratur, 
^fcendenti  in  c^lum  chnfto  triumphi  cornes 
adjungitur. 

Sodem  quo  Henncusf  citer  mortutts  die ,  men^^ 
fe  5  hora. 

Il  y  a  une  autre  rîianiere  de  faire  ces  In- 
fcriptions  fommaires  en  formed'Infcripcions 
de  ftatuès,  &  de  monumens  dreffez  à  la 
gloire  de  celuy  qui  a  fait  ces  belles  allions,? 
comme  on  fit  pour  l'Empereur  Mathias, 
Fietatt 
Jmferdtoris  Mathiét  ^ugujli 
Imp,  Mdximiliani  filtj  y 
Quoi  SeClariorum  deprejjls  "^iribHS  Cdîho'ic^ 
HeUgioni  candorem  reJUtaerit, 

Froyidentiét 
Im^erat.  Mathi<x,  Pii  M^ximii 
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Quod  ferdinando  Pacruele  Hungdrii 

ac  Bo'émi4  Rege  appellato  ^ufiriaci 

Sangmn'ts  ^lendon  >  ^  Germanie  dû  atiieti 

confuluerit» 
Les  Infcrîptions  Poétiques  font  eclles  qu 
Ton  fait  en  vers  j  comme  les  Epigrammc 
que  Ion  fit  parokre  aux  funérailles  d 
Philippe  m.  à  Florence  &  à  Milan. 

Aux  obfeques  de  la  Duchefle  de  Poli 
Parme  ,  on  expofa  diverfes  compoficion 
en  forme  de  pyramides ,  d'obelilques  ,  d( 
columnes  &:  de  cyprez  :,  fous  ces  titres. 
Triumphm  ^itxobelifco  trochaico  defgnatti^ 
Triumphiis  innoeenti^e  ohelifco  iamhico. 
Pr^fagium  immort alitditîs  columna  trochaicc 
in  metam  temporïs  ereSla, 

Pr^fagiumjrlorU  columna  trochaica  in  me^ 
tamfam£  excitât  a. 

Cufrejfm  iambica  ereSla  à  Vhumno   yit4 
Deo. 

Cuprejfus  da£lylica  à  Lihitina  Dea/ept^lcrah 
€re6id. 

Nap^£  Nymphe  floYum  ad  tumulam  Cupref^ 
fum  d<t6tyUcam. 

Chlork  Dca  Veris  ad  buflum  extin£ldi  HidU 
Cînth<t  CHprçJfam  iambicam  extulit. 
Ftetds  opifex  pyramidem  iambicam, 
Liberaln^ts  pyramtdem  iambicam. 
Fyram'a  trochaica  à  fortitudine  excitata. 
Pyramtâ  trochaica  à  cla^itate  ^eneriâ  crc£lal 


ï}es  Décorations  funèbres^  ^?^ 

Les  Eloges  font  des  Infcriptions  d'une 

)lus   longue   étendue,  accompagnées  de 

)ensécs  ,   de  pointes ,   d'anticheles  &r  de 

enc^nces  ,  d'un  flylc  ferré  &  coupé ,  com- 

ne  j  ay  déjà  remarqué.  On  s  eft  fervi  de 

es  Eloges  &r  de  ces  Infcriptions  aux  fune- 

aiilcs  dlfabelle  de  France  Reine  d'Efpa- 

;ne  ,  faites  à   Milan.   Aux  obfeques  de 

!.oais  X  II I.  à  Turin  ,  de  Vi«flor  Amedée 

)uc  de  Savoyc ,  du  Prince  Thomas,  des 

jeux  detnieres  Duchelfes  de  Savoye  ,  &  de 

Tharles  Emanuel  II.  du  Cardinal  de  Ri- 

lelieu  au  Collège  de  Lion  ,  de  François 

Efte  Duc  de  Modene  ,  de  Monfieur  ds 

eaufort ,   &  de  quantité  d'autres  perfon- 

es.    Je  me  contenteray  de  donner  icf 

uelques  exemples  de  ces  Infcriptions,  tî- 

de  l'appareil  funèbre  du  dernier  Duc 

e  Savoye. 

Pour  fes  âumônes, 

Beneflcus  Princeps 

€um  imper  arc  mijerts  noUct  l 

frope  feljciores  locuplctibhs 

mi  fer  os  fecit. 

Opes  i  Hegnum^  Regem 

frdnfcrfpfit  in  pauverum  cenfus^ 

ne  fortunam  dccufare  pofent , 

wui  fortune  DominHtn  poRidcbantl 

^eqne  preces  expeéîabat, 

fui  ynlmm  calamnatis  ferre  non  foteran 


ÏJ4  ^^^  DecQrationf  funèbres» 

Tacita  piettu 
furtim  J^argebat  ^rarium ,' 
C^lo  tejle  contenta  ; 
Ut  non  accipere  creierent  miferl 

fed  inyenire, 
^u^rebat  cjuos  abfconderet  pudor^ 
Honori  parcebat  ^ 
dum  confulereè   ep-eflatii 
entinje  atpiens  non  yidert. 
Sed  Regum  munera,  latere  non  po/funt. 
Pour  la  prontitude  avec  laquelle  il  fal 
foit  ks  cntreprifes. 

Qu£  magna  conceperat  mente 
Carolus    Emanuel, 
froxim^  jam  pr^fagus  abfenti^  j 
nafci  1/olebat  Jîmul 
C37*  adolecefcere  ; 
fciUcet poft  îpfum  non  niftalter  ipfe 
tam  grandia  potuijfet 
'•Vf/  coghare  liel  exeqni. 
Vblque  pr^fens  ,  ^'bique  proftih: 
Tamque  laboris  patiens 
qukm  impatiens  mor£ , 
paucts  annis  confecit 
negotia  faculornm. 
Omnia  tandem  affuetus  expedire  celeriter  ? 
cxpediit  ^  Vnam, 
^mantijiimis  populis 
tam  cito  datant  dolendi  materiam  5 
pYoh  quam  tentas  confmnet  dolori 
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Pour  les  fpedacles  publics  des  Tournois, 
des  Bals  ^  des  Comédies. 

Inter  curas  JmperiJ 

fndgnA  mentis  eft  >  gaadere  pofje  > 

wter  blandimenta fortune  i 

fumm^  '\irtutis  ejl  ^ 

modum  t en  ère  o-dudendi: 

«-5 

C  A  R  O  L  U  S      E  M  A  N  U  E  L     II. 

Mentem  hahuit  arbitrant  fui , 
^uam  nec  franger  et  fort  un  a  ,   nec  folyeret^  J 
qu^  delîcits  ctirfum  daret  &  fr^num» 
Ntin^uam  re^nandt  temptis 

yolupta^  occnpayit  : 

Nunquam  re^nântis  animum 

'Opeutm-  moles ,  ^  regni  pondus  ai>Jectt> 

Sofîicita  confîlia  altius  premens  , 

eo  yultu  prodiit  in  publïcum  , 

^uo  felîcitatem  praefagiret, 

Wippodromo  'i  Scena-,  Theatro^ 

hilaritati  public^  ferlure  yoluît  ^ 

felicem  fe  credens 

cum  là^tos  Ifideret  fuhditos  5 

fêlici^imum  cum  ficljjet. 

ïl  faut  avoir  de  refpritjdu  génie,  du  goud,' 
êe  un  grand  ufage  du  Latin  pour  ces  In- 
fcriptions.  Nous  efperons  que  Moniîeur 
Charpentier  de  l'Académie  Françoîfe» 
qui  en  a  fait  de  fi  belles  pour  les  Tapific- 
rics  ô^  les  Médailles  du  Roy  ,  nous  enfei-' 


i^ê         i  Des  ÎDecordtlons  funshresl 
gnerâ  la  manière  de  lesËiire  dansie  traité  i 
qu'il  a  composé  des  Infcriptions ,  qui  doi- 
vent accompagner  les  Peintures  ;  &  quel- 
que pafîîonné  Partifan  qu'il  foit  de  la  Lan- 
gue Françoife  pour  les  Infcriptions  ,    il 
connôift  trop  bien  la  Latine  ,  &  il  s*en  ferc  ! 
trop  avantageufement ,  pour  ne  pas  nous 
inftruire  des  moyens  de  remployer  avec 
dignité  en  ces  fortes  d'occafions. 

Il  y  a  des  Infcriptions  qui  fe  font  en  for- 
me de  Dédicace  ;  c*eft  lors  qu'en  repre- 
fcntant  les  aâionsde  la  vie  d'une  perfonne 
ou  fes  vertus ,  on  luy  confacre  des  images, 
des  trophées,  des  parfums,  &  des  monu^ 
mens  pour  honorer  ces  vertus  6c  ces  adlions, 
ou  pour  en  conferver  la  mémoire.  Aux 
obfeques  que  la  Nation  Efpagnole  fît  pour 
le  Roy  Philippe  î  V.  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  S  Jaques  des  Efpagnols^onvoy oit  cette 
Infcription  générale. 

Hîj^anid  Romi  Incola  philil/po  IV.  Catho^i 
lico  F,  P^  jujld  rite  ferfohit.  V 

Et  fous  quatre  grands  tableaux  quii^ 
reprefentoient  le  myftere  de  la  Con-; 
ception  de  Noftre-Dame  ,  la  canonization 
de  divers  Saints  que  ce  Prince  avoit  de- 
mandée aux  Papes,  des  Miflionnaires  qu'il 
avoit  envoyez  aux  Indes  ,  ôc  des  guerres 
contre  les  Infidèles;  on  avoit  mis  quatre 

InfcripcionS' 

II 
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'  ïnfcnptions  dedicatoires  :  Sous  le  premier 
"1  tableau. 

T>HlcîjJimi  myftfyij  fautori  maximo. 
Parce  qu  il  avoic  procuré  des  honneurs 
particuliers  à  la  Conception   Immaculée 
dans  tous  fcs  Etats. 
Sous  le  fécond. 
fîonorti  Sanélorum  Zelatm  Keiigiojijjïmol 
Sous  le  croifiéme. 

îiin  Pfofagatori  ardentijjimo. 
\    Sous  le  quatrième. 

Beliorum  Dei ^eslcrt  fortijjlmo^ 
En  rinfcriptîon  générale  on  n'avoitcoms 
fiiencépar  ces  mots ,  Htffunia  Rom.€  Incûlû^ 
qu'afin  que  le  nom  de  Philippe  IV.  fe  trou- 
vai?: au  milieu  de  la  frife ,  comme  au  lieu 
le  plus  honorable. 

Pour  Philippe  III.  on  expofa  douze  ou 
treize  de  ces  Infcriptions  au  nom  de  fon 
fils  Philippe  IV.  du  Comte  de  Feria  Gou- 
verneur de  Milan  ,  du  Milanois,  de  rEfpa-; 
gnc  5  Se  des  autres  Etats  de  ce  Monarque ^ 
[ous  ces  titres  ^mantijjimo  Phtltpfo ,  cUm 
nentijjlmo^  Rçligiofifllmo  ^  Potentt/Jimo  y  Prc^^ 
Vidfnv [fimo ,  Moderatiffimo ,  ^c.  En  Voicy 
:ne  entière  fous  le  nom  de  la  Province 
l'Ormus* 

Magna  NiMO    Philt^fo, 
Cujt46  yiYtutem  cumfortuna  ftcîmdiffimd  ex- 
lorafjet ,  trtpHci  yttlnere  domeJUco  dty initia 

K 
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immtj^Oy  Parentfs  gloriûfi,(?imh  Conjugu  cari 
fim£^  Nntifuayipmiy  intolerabilemalips  ja6té 
ram  t  fortij^imè  tolerans,  docuit  Regittm  ejfe 
iiec  felicihus  mollefcere  ,  nec  dark  frangi*  ^ 
fnH:^i^  fojlrefna  ora  ,  tjuo  tantafama  peryen- 
rat  dolorum  yiciori  hoc  fui  dàloru  teftimoniu 
foftiit. 

'On  peut  fe  fervir  quelquefois  des  In 
criptions  anciques    de   Lettres    initiale 
€0mi1i€  on  fit  pour  Ifabelle  de  Feltre  Pri 
cefTc  de  Bifignan,  dans  rEgltfe  du  Jisu 
deNaples. 

I.  P.  D.  M.  S. 

Pour  exprimer  ces  motSo 

■ifalfelld  tr'jncifts  dignd  memoYi^fcfulcrum] 
M.H.P.I.  S.L 

Memoriam  hanc  pcfuit  ifabelld^  Societus  jESt 
O.  H.  S.  S.  1.  P. 
Ojfa  hic  fitafnnt  ifahella  Frincifiê, 
H.  M.  E.  I.  F. 

Hoc  monumentum  efl  ifabella  Feltrt<£, 
Il  cft  à  craindre  à  Tégard  de  ces  Infcrif 
tîons  qu'elles  ne  foient  trop  Enigmatiquei) 
èc  même  fu jettes  à  de  fauffes  interprctii 
tions  y  que  la  malice  des  hommes  fait  foij 
^ent  mieux  recevoir  que  celles  qui  fbri 
avanrageufsis  à  la  mémoire  des  perfonnesi 
^ui  on  les  dcdie. 

Enfin  pour  voir  de  combien  de  manière 
ces  Infcriptious  fc  peuvent  tourner,  il 


T)es  Dcorattons  funéhres'!  \'(;& 

^  ftuc  que  jectcr  les  yeux  fur  les  Eloges  des 

;'  Patriarches  de  l'ancien  Tcflamentde  lAb- 

I  bé  Telbro  ,  où  l'on  en  verra  de  toutes  les 

manières  fous  ces  titres.    Ani^ma  ^  Epna- 

fhium  ,  Tumulus  ,    Cenfura  ,    Enthufiafmm  , 

J^rofopopçïa^   N^nia  y  Hypotj^fs  ,    Similes  ^ 

,  'Encomium  ,  Vppefna  ,  Expajlniatio  >  Cenota^ 

'  fhîum  ,  Euchariftrconi  ^natlfema ,  Dirji  ^  D/- 

.^grejiio  ,   ^fctfwie  ,  Cavalogm  ,   Narraao  ,    To- 

\jo^raphia,   Metamorfhofis  ,  Tra^œdia  ^    Mû- 

*  ntta,  Somnium  ,  Etymon  ,  Eulc^ium ,  ProdL 

gid  ,    Monomachiaf    ^ulicifr/niSy   Exeo-efis  y 

far^nefts,    Extmp^ar^    Gratulatio ,    Trtum^ 

■fhus,  Id^a,  Myjhria  y  Ars^umentum  ^  Alo^ 

nimentum  y  CldufnU  y   ^dmatm -,  Epirheta  y 

,^  ScyUa  ,  Pardllela  ,  Ediâlum  ,  Ro^Ufy  Minx  , 

'  Sententï£  ,  Saxifragium  ,  Faraphra^s  ,  Zé'*^^- 

t/o  5  Hiftoria  y   Index  ,  Exomologefis  y  Symho^ 

lum  >  Epinkion  ,  Re'Voluào  ,  Sùrtmoy  ^dmo^ 

nitioy   Threni ,  iÇagoge  ,   Mytholo^^ta  ^  Gcne- 

^^  îhlîdcon  >,  AdmirandéL ,  Dialogifmus  ,    Ecfco  >' 

Vices  y  Memorî£^  Con/olatoria,  ConciOy  lcm> 

,^  Etopeia  ,  Nemefis  ,  Trophxd  y  Politicon  ,  Em- 

'^  i/fwtf ,  Diploma  ,  Epiîoo^us  ,  Vartnio ,  iV4«- 

^ra^inm  ,  Epithatamium  ,  r/V«/;  ,   Sculptura  \ 

^  Pr^conium  ,    jW^f^r.     Ces   quatrc-vingt   &: 

'cinq  fortes  d'Eloges  &r  d'Inforiptions  peu- 

,,  vent  fervir  de  modèle  pour  en  faire  de 

_,femblables;  ê^'  comme  ce  livre  du  Comte 

"  Teforo  eft  commun  ,  ayant  cfté  imprimé 


Syo  Des  Vecovdtlons  fanehre^, 

plus  de  fept  ou  huit  fois  en  diverfes  foi 
mes,  je  ne  m'arrefteray  pas  à  en  donne 
des  exemples. 

Aux  funérailles  de  Cozza  Cozza  Archi 
preftre  de  Vérone,  toutes  les  Infcription 
eftoient  les  plaintes  des  Vertus ,  de  l'Hon 
neur  5  de  la  Gloire  ,  des  Sciences ,  de  d 
rAntiquité  fur  la  mort  de  cet  homme. 

La  plainte  de  la  Prudence  eftoit  celle-cy 

Ne  mihi  memetïpjdm  ohjidte 
infunere  Cot^jz  Co^x^) 
impuim  ejl  ejfe  prudentemi 
fne  modo  ^fine  lege  flendum  eji. 
In  hujH^  jaEiura  corporis 
ego  animam  amijty 
Met  mihi  • 
Celle  de  la  Force  eftoit. 
In  pojlerum 
ne  me  appelletis  fonimdinem  ] 
nu^lla  in  terris  imbecillior  ^irtm  ejl 
quam  ego  mifelJa.         ^ 
Superiy  Superiy 
reddite  mihi  £oz^my 
fi  quatuor  ^ultis 
adh'/c  ejfe  ^irtutes  ^ 
Hei  mihi  î 


il 
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)i;   Pour  la  Reine  de  Pologne  Cécile  Renée 
jçjd'Auftriche  ,  on  reprefenta  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales  qui  donnoient  leurs  fuffra- 
lî;;ges  pour  faire  recevoir  dans  le  Ciel  lame 
ride  cette  Reine,  de  la  manière  donc   les 
njCardinaux  donnent  leurs  fuffrages ,  &  di- 
jçifent  leurs  avis  pour  la  canonization  des 
iSaints,  Ces  fuffrages  eftoient  en  vers. 
J   On  affede  quelquefois  de  faire  ces  In- 
Icriptions  en  ftyle  antique  ,  comme  on  fie 
lux  funérailles  de  rAichipreftre  de  Veto- 
ne  fçavanc  Antiquaire.  On  reprefenta  l'An- 
jiiquité  qui  pleuroit  auprès  de  fon  tombeau 
entre  quatre  palmiers  ,  avec   cette  In- 
fcription. 

Hoi 
Jîode  qukm  ficîum  mah 

Cum  CoT^  CotîîOy 

O^m  Letho  datus  efl^ 

Letho  qui  me  ^wdicebat. 

Plujïma.  qui  mifecit  natdid 

de  ohli'vion'îs  faucïbus 

qui  me  ^Yufcâhat 

Pofiîdea.  qtiips  fuat 

ifind  qui  fuxit  ? 

Mmm/èrvet  quis  mihi  lous  l 

^^ips  temporum  injuriais 

R  iii 
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A  me  a^erruncet  - 
Hoi  mihi  • 


Il  y  a  encore  à  obfervcr  à  Tégard  des 
Infcriptions  funèbres,  qu  il  y  en  a  pour 
inviter  aux  larmes  &  âux  obfequcs  ,  d  au- 
tres qui  io^^z  deftiiices  à  expofer  le  fujec  > 
d'autres  qui  font  des  avis  &  des  enfeignc- 
mens  ,  &:  d'autres  qui  rcnvoyent  ceux  qui 
ont  affilié  aux  funérailles  avec  des  réfle- 
xions fur  la  conduite  de  la  vie. 

L'Inritation  fe  tait  en  plufieurs  manie- 
les,  prcmieremeut  en  appellant  les  peu- 
ples ,  les  Citoyens ,  les  Etrangers  ,  les 
Magiftrats ,  &  tous  les  ordres  d\ine  Ville 
au  fervice  falennel.  Secondement  en  leur 
demandant  des  larmes  &  des  prières  pour 
le  repo§  de  l'ame  des  perfonnes  qu'on  a 
perdues.  On  leur  demande  auffi  une  at- 
tention particulière  au  fu;et  de  la  I>cçora- 


DfS  VecoYdtions  funthres,  ijj^ 

ton  que  l'on  expofe  brièvement.  On  leur 
)rdonne  de  prendre  le  deuil ,  &  de  doa 
icr  toutes  les  marques  extérieures  de  dou- 
ceur qu  un  fujet  fî  trifte  peut  demancîer. 
On  fait  connoifrre  le  nom  ,  la  qualité  ^  \cs 
pmplois  5  6^  le  mérite  des  perfonnes  à  qui 
|>n  rend  ces  derniers  honneurs  ;  le  nom.des 
Iperfonncs  qui  les  rendent  ,    &  les  motifs 
qu'ils   ont    de  s'acquiter  de  ces  devoirs. 
iComme  ces  chofes  s'entendent  mieux  par 
[les  exemples  que  par  les  préceptes ,  j'en 
rais  donner  un  grand  nombre  où  l'on  ver- 
ra toutes  ces  efpeces  d'invitations,  diver- 
femcnt  obfcrvées  félon  la  diveriîté  des  fu- 
jets,  des  lieux  &  des  perfonnes. 

Pour  le  Duc  de  Parme  Tan  1648». 

r. 

^ifquîs  in  hoc  doloris  theatfo 
fiellaumfacibus  nocîem 

imerdiu  miraris^ 
defeciffe  Soient  conjicies  de  i-ap^ 

Odo(trdum  ferenijfimum  Ducem  ^        ^*^^ 
quem  ut  Solem  a,'enerati  fumus  s 
non  unius  interjecîi  fideris^ 
Jed  totius  cœli  ^vis  rapuit. 
Jbi  ut  meliori  arnetur  luc$ 
plis  Ucrymis  impe  trahis. 

R  iiij 
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IL 
KJNVCCIVS  II. 
Paternofuneri  juftd  perfohem 
hos  à  populis  imbres  exigit 
fuBîJJimum  amoris  trihutum. 
T^èhmtur  wœroris  hyemi plu<vî(^*. 

Sine  Sole 

kpfd  Mfi^sin  hyemem  degeneuh 

IlL 

Si  ^r'mcipum  yita 

non  alîd  temporis  menfura 

quam  Ucrymarum  clepfydm 

definiremr. 

Vefler  o  Poptili  amor 

ftrenijfimum  Ducem  Odoardum 

immortiilitate  donajfet. 

Sed  quon'mm  cœca  mors 

lacrymas  non  refpicit. 

'Sdiciorem  Vrincipi  mortuo  yium 

lidcm  precamini. 

Il  IL 

Ldcrymamm  in  rivos  di^erju^ 

exhaunri^dolor  non  potefiy 

quia  maris  injlar  ftîivios  emittenti$ 

gnrumdem  accejpiaqmr^m  cre/cit» 
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Minueret  dolorem  communis  IucÎhs  , 

nîfl  rurfîis  augeret  i 

dum  eloquenter  daloris  ça,ufam 

exaggerat. 

Lacrymas  indtcimus  ^ 

non  lit  foUtium  acerbd^  mortis, 

fed  ut petimn  immortdis  felicitam^ 

quam  ferenijjimo  Duci  Odoarda 

precamiir. 

Pour  le  Cardinal  Camporî   Evéquc  dç 
Crémone, 

hucfietusy  hue  Ucrymas^ 
pio  Pafîori  parentamus  : 
cui  exhibuifiis  ojjicîum  <vhù , 
mortuo  plancîum  date. 

Pour  la  Reine  d'Efpagnc  Madame  î&* 
belle  de  France. 

SîHe  Ci^îs  :  ingrejptro  pauca , 

ISABELLE. 

pa^renut  hic  Amor  (^  Pietas. 

Vtrique  Ucrymis  ac  ^otis  opu$\ 

Si  amas  ,  hue  Ucrymas  * 

^  pim  ^  vou. 


zjè  T)es  T)ecoyations  funehyes. 

Pour  François  de  Medicis  grand  Duc  dc^ 
HTofcâne^  % 

Sohite  ^ 

Optimo  Principi 
Jlipendiarias  Ucrymas, 
Pour  le  Roy  d'Efpagnc  Philippe, IIL 

Exeqmas  wœfiijjîmas 
Parenti  v^efiro^ 

6  Cinjei, 
Btic  UcrymAt^ 
Qui  magna  dabaty 
hoc  parvum  petit. 

Celle  que  le  Père  Juglaris  mît  fur  la 
porte  de  Turin  pour  les  funérailles  de  Vi- 
ctor Amedce  ,  a  je  ne  fçay  quoy  de  fi  ten- 
dre 6^  de  fi  bien  imaginé,  qu'elle  attire  les. 
larmes  de  ceux  qu  elle  invite  à  pleurera 

'   Animo  qiio  pupillos  dccet  accedite  ^ 
DUC  h/-  Umnonfolus  ejlftne  Pâtre  Hyacinthm  y 
u^^Un      P^t:rew  omnes  amififtis  in  Principe. 
minerû        ^^  ^^^  pofthicc  felîcitas  ariatur , 
fûnpcre.  Poflhumafit  Pâtre  fepulta, 

luftiifol^ite  qu(Z  debetis, 
jEquîim  non  eft 
Vt  careat  Pro^identi^Juafrul^ii 
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§lui  nuUius  ^oltierit  Ucrywas  ojivus  , 
quo  plurium  haheret  mortuHs^ 

Pour  le  Roy  d'Efpagne  Philippe  I V.  â 
Milan. 

PHiLippo    ir.  Jstt 

Kegum  optimo ,  ac  piijfimo  Religioms  ^^J^", 

patrono  ^^  l'^p* 

Poflhuma  pietatis  îYïhutA  ic^per. 

CongregmoClerkoruKeguUrm  S.  Pauli  ^° -"i" 

omni  flehtlem  actati  deflens  jaHuram  ^^"'- . 

Meritijfîmo  mœrens perfolqj'it.  de  l'ap. 

Impares  exequUs  ne  mïrere  ^e£îcttor.  ^E^cuVe 

l^bi  Rex  obîit  Icges  dolor  non  /ervat.  "lodciie 

On  ne  pouvoir  pas  mieux  exaggerer  la 
perce  du  Vicomte  de  Turcnnc  >  qu'en  di- 
fant  en  une  des  Infciipcions  qui  invitoienc 
à  fcs  obfeques ,  que  la  France  avoir  perdu 
la  rcrreur  de  Tes  ennemis.  Les  Vertus  itii- 
licairçs  leur  Héros,  ^' tous  les  ordres  du 
Royaume  celuy  qui  afluroîr  leur  repos, 

Adefle  Cives  : 

j^dejie  Milites  :  ' 

Jde^e  boni  omnes  ^ 

Et  lacrymas  cinert  date. 

Terrorem  hojiium 
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Gallia  : 

Heroem 

Anes  Bellide: 

Salmis  pM/ca  ajjertorem: 

I{egm  Ordines 

Amifere. 

Aux  funérailles  de  Viélor  Amedéc  Duc 
de  Savoye  ,  on  cxaggera  la  perte  de  ce 
Prince,  en  difant  que  la  mort  pour  ttiom^ 
pher  avoir  défait  plufieurs  armées  en  Iq 
faifanc  mourir. 

Or^a  mortis  h^c  funt , 

Accurrite  ad  cetebrmtem  Mondes^ 

Triumphare  illa  ^oluh 

Mahis  exercitibm  in  uno  Duce  deleth^ 

On  n  cxpofe  pas  toujours  le  deflfein  dans 
eesinfcriptions  d'invitation.  Elles  font  fou* . 
vent  générales ,  &  alors  elles  ne  fervent 
qu'a  faire  connoiftre  que  ce  font  des  fune* 
railles  que  Ton  célèbre  dan^  les  lieux  fur 
les  portes  defquels  elles  font  mifes.  Ainfî 
quand  les  Jc?fuires  firent  durant  trois  jours, 
lei^  funérailles  de  leurs  bienfaiâ:eurs  dans. 
TEglife  du  Jisus  de  Rome  ;  ils  mirent  fur 
la  porte  cette  Infcription  générale,  qui  ex* 
pofoit  le  motif  de  cette  aâion,  qui  cftoic 
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leur  reconnoillance  >  &  à  qui  elle  s'addret 
foie. 

Mortuîs 

Per  quos  ^wimus 

Vitarn  pr^ecamur 

Immortdhm, 

Socïeus  JRSV 

Bme  de  fe  mentis 

CrcLtéi  mettions 

Pignus 

Exhibet. 

ÏUy  a  je  ne  fçay  quoy  de  grave  ^  de  fpi- 
rituel  dans  cette  Infcription  ,  qui  vaut 
mieux  que  tout  ce  qu'on  y  affeifle  de  plus 
recherché.  On  n'encre  point  là  dans-le  dé- 
tail du  deflein  &  du  fujec  de  l'appareil.  Il 
y  a  des  occafions  où  ces  Infcriptions  gé- 
nérales paroiflcnt  plus  majcftueufes  ,  1:^0 
préparant  les  efprics  des  fpedateurs  qu  a 
une  adion  funèbre  ,  dont  ils  voyent  après 
le  defTein  quand  ils  font  entrez  dans  lE- 
glifc- 

Aux  funérailles  dcDom  Louis  de  Guzman 
Ponce  de  Léon  5  Gouverneur  de  l'Etat  de 
Milan  ,  on  invita  aux  larmes  d  une  manie» 
re  d'autant  plus  ingenieufe  ,  que  l'on  fei- 
gnoit  que  fon  époufc  après  avoir  épuisé  les 
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;(icnncs  dans  fa  douleur  domcftiquc  ^  dc^ 
mandoic  les  publiques  pour  achever  de 
rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  époux, 

IVufirifsimo  ^  escellentijf.  Domino  D* 

jûloyzjo  Guç^ano  Pontio  Legtomnfi 

Gubernatori  VigtUntifsimo , 

Vt  pa^renulem  amorem  continu  et 

P  rivât  îsjctm  exhaujt^  lacrymis  fuperBei 

Conjux 

Implorât  publtcas. 

il  y  a  des  circonftances  qui  fcmblenc  rcn* 
dre  ces  âftioiis  plus  lugubres  ,  comrtie 
quand  en  fore  peu  de  temps  on  a  perdu 
plufieurs  perfonnes.  Cefl:  de  cette  circon- 
ftance  que  le  P.  Juglaris  fc  fervit  ingenieu* 
fement  aux  funerailks  de  Louis  XIII.  à 
qui  Madame  de  Savoyc  fœur  de  ce  Roy 
fip  dreffer  un  magnifique  appareil  funebre> 
peu  d'années  après  la  mort  de  fonmarylc 
Duc  Viélor  Amedee,  de  fon  fils  le  Dm: 
François  Hyacinthe,  &  de  fa  mère  la  Rei- 
ne Marie  de  Mcdicis.  Voicy  le  tour  ingé- 
nieux qu'il  donne  à  toutes  cts  pertes, pour 
inviter  le  peuple  aux  larmes. 

Heu  cn^ci  y 
Cacam  mortemquifingimHs] 
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Vîâit  ilU  nïminm  n7agntficentici.fn 

Funeris , 

Qiio  in  lîiBtioJuos  non  avard  Reglmt  ' 

FiBorem  conjugemdedmvit. 

Accendêrttotjaces  in  tamfyigldo  monjîrQ 

pQ^2pie  per/imihs  dejtdermmi 

Crebras  ClnifUnn^ 

Funerum  occufiones  damra.  ^ 

llli  pofi  Maritum  Filium  alfinlit^ 

FriUremque  poji  Matrcm. 

Miferelàte  populi  Principem , 

^<e  fi  parce  geniixt  défit  fibiy 

Si  magnifiée  fuis  obfit. 

Cette  manière  d'exclamation  par  laquelle 
il  commence ,  &  cette  façon  d'animer  Ja 
mort .  &  de  luy  faire  voir  la  pompe  des  fu-^' 
nerailles  d'un  Prince  ,  pour  luy  en  faire 
defirer  d'autres  \  a  je  ne  l'çay  quoy  de  vif  ôr 
de  brillant,  qui  rend  cette  Infcription  m- 
genieufe.  La  fin  en  cft  touchante  ,  ^  tour- 
née d'une  manière  à  laquelle  il  femble  que 
Ton  ne  s'actendoit  pas. 

Il  y  a  aufli  une  manière  grave  d'inviter 
aux  larmes ,  dont  fe  fervoient  les  Anciens^ 
C'eft  celle  que  Ton  imita  au  Collège  de 
Rheims  pour  les  funérailles  de  François 
Brulart  Fondateur  du  Collège, 


i%i,  Ibef  QecoYàtions funelreSo 

SicL  quî/quis  es  ^  ^  ipeélao 

Lege  (^  luge.  \ 

Cernis  flehiliter  atraum  la€fyfnit 
àUdentem^gemitibufcj-^  luBuofam  domut 
Cdufim  ne  require^ 
Vixit 
Frànciscus  Bkulartïus; 
'^hbas  Valliregm ,  Kegum  Confilurius^ 
Pauperum  nutritm^Artium  ^Jpjfvr, 
CoUegij  Vtmàdtor 
Societatis  lESf^  dmantifsimus  y 
Hancei  pro  ^ollegio  quoduiveus  erexiti 
Mortmejufdem  CoUegij Societat.  IESV\ 
Alumni  \ 

^  ,   ^  Mœrentes  ac  lugentes 

Tut     .       DOMUM    LUCTUS  | 

î'appa-  /j2  terris  pofuêre  ^ 

'    Dum  (^ternam  in  CMo  beatitatis  mm^ 
fionem 
Cdites  reponunt. 
Cette  Infcription  a  toutes  les  beautez 
qnel'on  peut  dcfirer  en  ces  fortes  de  cho- 
fes  i  ©lie  eft  nette  ;  elle  tient  du  goufl:  an- 
tique  ;  elle  expofe  que  c  eft  une  Décora- 
tion funèbre;  elle  en  fait  connoiftre'la  î 
caufc  ;  clic  fait  en  quatre  mots  un  grand , 

Eloge; 
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Elôgc  de  celuy  pour  qui  s'cfl:  drefsé  cet 
appareil;  elle  en  explique  les  motifs;  elle 
dit  le  lujec  de  tout  l'appareil  en  deux  mots, 
avec  une  application  Chrétienne  ,  qui  fait 
entendre  que  le  Ciel  entre  en  part  de  leur 
teconnoillknce. 

Il  y  a  des  manières  indiredles  d'inviter 
aux  larmes ,  qui  ont  une  grâce  parcicuiierej 
comme  en  cette  Inxripcion  qui  fut  mife  à 
Gennes  aux  funérailles  du  Père  des  Pau- 
vres dans  un  Hôpital. 

Pduperum  Curatores ,  paupemm  Patri 

In  pompa  tenui 

jûffe£lii  diVîte  purentuntes  ^ 

Amïffam  pretiofijpmam  animam 

Tôt  dccenfis  facïhiu  ddbuc  qu<zrunty 

Aàdm  Çinjes  luminib>s  lumimiy 

&  Jacobo    Guasco 
f^Ht  recuperando ,  aut  lugenio 
Ser^ite, 
II  faut  changer  le  tour  &"  la  manière  des 
cxprefTions  ,   pour  ne  pas  les  rendre  en- 
nuieutes  en  les  faifant  toutes  égales.    C'ell 
en  quoy  a  excellé  le  P.   Jugiaris  ,  qui  en 
commence  quelques-unes  par  des  excla- 
mations, d'autres  par  des  interrogations , 
d'autres  par  une  fimplc  expofîtion  comme 
la  précédente.  Le  commandement  a  bonne 

'       S 
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grâce  quand  c'eft  au  nom  du  Souverain  qu< 
Von  invite  les  Sujets  aux  larmes  &  à  la  dou- 
leur ,  que  l'on  exige  d'eux  comme  une  ef 
^ece  de  tribut. 

Aux  funérailles  que  Madame  Chreftien- 
ne  de  France  fît  faire  à  Turin  pour  Je  Rov 
Loiiis  XI  IL  ton  frète ,  on  fe  contenta  d  ex- 
pofer  en  gênerai  que  c'eftoît  des  honneur: 
funèbres  qu'elle  faifoit  rendre  à  ce  Prince, 

ParentalU  Fratri 

ChriftUna,  perfolvcns  ^ 

Amifijfe  fe  patrem  profitetur  in  fratrh 

Henrico  débet  quoi  mverc  cœperit . 

Ludovico  quod  non  dépérit. 

lufiojujlétnegare 

l<ii/i  inj/ifia.  non  pote ft. 

Les  Italiens  aftcdlent  fouvent  les  pointes 
&  les  métaphores  en  ces  occafions.  Com- 
me £t  le  Père  Juglaris  aux  funérailles  de 
Vidor  Amedée  Duc  de  Savoye  ,  more  le 
7.  d  Odobre  1^57.  car  faifant  allufîon  aox 
pluyes  de  1*  Automne, &:  aux  larmes  que  de- 
voir caufer  la  more  de  ce  Prince,  li  joua 
fur  le  terme  de  lêrenité  que  Ion  donne  a 
ces  Souverains;  &'  comparant  la  Duchcile 
a  Artemife  ,  &:  le  Duc  mort  à  MaufoJe  ,  il 
mît  cette  Infcription  fur  la  porte  de  la 
grande  Eglife  de  Turin» 


Tlu^ius  ^ohîs  ô  Ci^es  Autumnus  efi 

Serenitate  /epultâ. 

Vlçïfcïminifletihivs 

fr^teriu  fîccitaiem  ^jlatisy 

dat  ar^Amentum  Chrilîian^ 

damna  ^eflraltgens  in  fuis. 

Nowa  Artefnipa 
meliori  Maufoloparenum  , 
a^aritiâ  quadam  doloris 
Juis  non  contenta  gemitibus 
inhiat  aUenh. 
Hoc  primum  pendite  tnlutum  Kegnanti. 
Ntillum  majori  titulo  debuifiis. 
On  ne  peut  nier  qu^il  n  y  ait  de  lefpnc 
dans  cette  Infcription,  mais  je  ne  fçay  fî 
elle  eft  alTcz  grave  pour  un  fu/et  fi  lugubre. 
Cellc-cy  me  le  paroift  moins ,  &  f ay  peine 
à  la  foufFrir  dans  une  oecafion  de  larmes. 

J^nicâ  conculcatâ  ^itû 

n/indemiam  lacrymarum  dédit 

Oélober, 

Ehrius  exinde  dolor 

infanit.fmit', 

utfeipjum  extinguat 

incendit  omnm. 

^    Si; 
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îiuc,  hucfuppetUi^  Cwes; 

Beroina  enim  quamlibet  fit  y 

fola  tUum  nequeut  (^hrifliann 

f rendre. 

Vnc  vendange  de  larmes  ^  une  douleur 
yvre ,  qui  fait  du  fracas  &:  du  ravage,  un 
homme  qui  çrieaufecours ,  &r  une  femme 
qui  ne  fçauroic  feule  arreftcr  cène  furicu- 
fe  ,  font  à  mon  fcns  d'étranges  images  pour 
de  celles  cérémonies.  En  voiey  de  plus  mo- 
deftes. 

Pour  les  deux  Ducheflesde  Savoye mor- 
tes prefque  en  même  temps. 

I. 

DefTein  DoloYis  Theatrumwgudere^ 

^^  l'.^p-  Difces 

r^uxmjît  attigud 
/umnid^fdicitm  fumma  infelicms. 
II. 
Magnum  Chriftin^  à  Franck 
CAKOlVS  EMANFEL  Film 
Jnelu£iabili  jaélur^  ^ix  Juperjles 
fkmi[/inue  IParenii  pii0me  paremat. 
Hoc  mo  matri  nan  ohfecutus. 

IM. 
Funcifu  Borborm  à  Francis 


jyes  jyecoratlons  funchres^  i^y- 

Carolus  Emanuel  conjux  dcJoUtifslmHS 

nondum  fccts  ex  orbitate  oculis , 

lacrym^s  continuât. 

IV. 

jJ^euf^Hacior  firtuna ,  qHofelicior  i 

Qhrijiina  à  FmncU 

\egtim  filicL ,  Kcgnz  Sol 

âd  fummum  felicitatis  ez^e&a  cardinem 

Solis  injlar  ex  auge  devergit. 

V. 

Heu  flux  a  forma  gloria  ^ 

Fmncifca.  Borhonid  à  FrancU  ' 

Kegum  flos  ^  florum  Regina^ 

^ere  lilium  tilt'rfnum<veris^(^hre^e  donîi 

fero  data, ,  cïto  rapt^ , 

Liliorum  injlar  nilnifi  Ucrymasparit. 

On  affede  quelquefois  le  ftyle  antique  eîi 
ces  invitations  ,  comme  en  celle- cy  du  P. 
Juglaris  pour  Viûor  Araedée  Duc  de  Sa- 
vove. 

NulH  hic  Mânes  ,  atit  Medioxumi     aHurton 
placandi  Junt.  nkre^ 

Adhuc  tamen  dentcales  f crias  i^A\%^ 

indicunta  Tontifices , 
Ltjfum  hahento  matres  y 

S  ii; 
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Tatres  purpuram  exut^nto  y 
JuBitmm  eflo  toti  urbL 
Vicloris  ojjka  ut  bene  cefquant 
adhuc  cor  ejus  mamt  infepultum. 

Cette  Devife  a  bonnç  grâce  dans  les 
termes  des  anciennes  ordonnances  des  Ro- 
mains. Cela  luy  donne  de  la  gravité.  En 
voiçy  une  qui  en  deux  mots  a  tout  ce  qu'on 
peut  dire  de  plus  grand. 

Adefie  Populi^ 
ifquidHfpiam  [îtimmorule 
condijcite  ^     ' 
Jïdars  mortuHs  efl. 

Cette  Infcrîption  cft  admirable  félon  le 
génie  d'Italie,  elle  ne  l'eft  pas  autant  félon 
le  noflre  ,  qui  eft  moins  cxaggeratif ,  & 
qui  donne  moins  dans  la  fable.  L'autre  In- 
fcrîption qui  fervit  à  la  même  cérémonie 
ne  fut  pas  moins  courte  ,  &  çlloicplus  mo- 
defte. 

Carolns  Emanuel  Dux  Sab.'Fiex  Q/pn 

Fatruo  oftimo 

qmmpoteft  immonditmm 

mœrens  merentï  contribuiu 

Ce  jeu  de  mots  Mœrens  merenti ,  cftoît 
du  gouft  de  r Abbé  Teforo  j  comme  on  paie 
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voir  en  fes  Eloges  des  Patriarches  de  Tau- 
cien  Teftamenr.  Cecre  Infcnption  fervha 
a  obferver  que  quand  celuy  qui  faic  faire 
les  funérailles  ,  eft  d\in  rang  plus  élevé 
que  ccluy  pour  qui  on  les  faic ,  il  y  a  de 
ila^  bienfeance  de  commencer  rinicripcion 
par  fon  nom  6^r  fes  qualicez  ,^  &z  de  les  mec- 
tre  à  la  teftc  de  toute  l'Incription  ,  de.._ 
vanc  le  nom  &:  les  qualitez  d,e  celuy.  pour 
qui  on  les  fait. 

Le  Collège  des  Jefuices  de  Paris  fe  con- 
tenta aux  funérailles  qu'il  fit  pour  le  Prin- 
ce de  Condé  dans  la  grande  cour  des  Claf- 
fes,  d'expofer  lefujec  en  cette  manieie. 
HENRIGO    BORBONICO 

P  M  N  C  I  ¥  l      C  O  N  D  it  O  , 

Religioms  Vindicte  pâme. 

Regr/î  "Vefenfori,.  J^j^fP" 

n^atri  fdicijsimo..^ 
^opuli  déliais^ 

Somine  tptius  Sooietutis  ^ 
quxm  impenfius  amanuit^ 

pofuere. 

11  y  a  des  Infcriptions  qui  fe  meccencRir^ 
IC'Maufolée  ou  la  Chapelle  ardente  j  donc 

S  iiij 
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je  parleray  au  chapitre  fuivant  ,  deftiné  a 
la  deicription  de  ces  Maufolces  ,  &  des, 
ornemcns  qu'ils  peuvent  recevoir  >  avec; 
les  rtianieres  de  difpofer  ces  ornemens. 


HAfi 
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Chamelle  ardente  y  &  des 
Reprejentatians. 

IES  machines  que  Ion  clevc  au  mi-l 
_^  lieu  des  Egliles  pour  les  cérémonies i 
funèbres  ,    ont  eu  divers  noms  en  divers 
temps.  ^  Les  Grecs  &  les  Romains  leur  don- 
ncre^nt  le  nom  de  Maufolces  ,  à  caufc  du 
tombeau  fuperbe  que  la  Reine  Artemifei 
fit  bâtir  à  la  mémoire   de  Maufole  Roy  de 
Carie  fon  mary.   Pline  a  décrit  ce  tom- , 
beau  ,  &  nous  apprend  qu'il  cftou  élevé  de  i 
vingt-cinq  coudées  ,  qu'il  avoit  quatre- cent  i 
onze  pieds  de   circuit,  &  que  trcnte-fix  i 
colonnes  luy  faifoient  un   periftyle    d  une  ; 
magnificence  égale  à  tour  le  rcftc  de  J  ou-  i 
yrage.     Quatre    cxcellens    Maiilres     en  i 
furent  les  Archircdes ,  ils   fe  partagèrent  i 
les  quatre  ficcs  de  ce  fuperbe  bâtiment;  & 
outre  CCS  quatre  Maiflres  un  cinquième 
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I  Architeâe  trouva  lieu  d'clcvcr  fur  chacune 
des  aîlcs  une  pyramide,  de  une  autre  au  mi- 
lieu du  comble,  plus  haute  que  les  autres  de 
vingt-cinq  marches, ôc  au  delFus  de  laquelle 
eftoit  un  char  attelé  de  quatre  chevaux* 
.  Sur  la  forme  de  ce  tombeau  ,  qui  fut  une 
'  des  [ept  merveilles  du  monde  ,  on  a  fait  la 
plupart  des  Chapelles  ardentes  en  forme 
de  Temples  aflortis  de  colonnes  ,  de  fla- 
tues  ^  de  trophées  ,  avec  des  pyramides 
élevées  :  Je  dis  élevées ,  car  c'eft  une  ex- 
travagance de  les  tenir  plus  balTcs  que  les 
tombeaux ,  parce  qu'elles  font  les  fymbo- 
les  de  l'immortalité,  qui  doivent  régner  au 
deflTus  des  fymboles  de  la  mort. 

L'ancien  ufage  de  brûler  les  corps ,  fit 
élever  des  piles  de  bois  fur  lefquclles  on 
plaçoit  les  cadavres  qui  dévoient  eftrc 
brûlez.  Ces  piles  avoîent  divers  étages,  &C 
pour  les  Empereurs  &  les  perfonncs  de 
qualité  on  leur  doni.oit  la  forme  d'un  bâ- 
timent aflbrti  de  pilaftres  ,  de  fcftons ,  de 
dorures,  de  trophées  ,  de  peintures  ,  Se 
d^autres  ornemens,  fur  lefquclson  drelToic 
un  lit  de  repos  propre  a  recevoir  le  corps. 
C'eft  ce  qui  a  fervi  de  fécond  modelé  aux 
machines  dans  Icfquelleson  met  les  corps 
des  perfonnes  de  qualité  5  ou  leur  rcpie- 
fcntation. 
Onavoit  aufS  coutume  d'expofer  les  ca* 
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davrcs  des  morts  à  la  porte  de  leurs  Palaîs; 
comme  on  fait  encore  aujourd'huy  ceux  des 
fidèles  a  la  porte  de  leurs  logis  ,  au  milieu 
d'une  tenture  noire  avec  la  croix»  Téau 
bénite,  &  les  cierges  allumez.  On  met  en* 
€ore  en  depoft  les  corps  des  Grands  dans 
les  Chapelles  des  Fglifes ,  jufqu'à  ce  qu'on 
ks  transporte  aux  lieux  où  ils  doivent  eftre 
inhumez.  De  cet  ufage  cft  venu  celuy  de 
dreficr  des  lits  de  deuil,  comme  files  corps 
cftoient  encore  dans  leurs  maifons,  &  des. 
Chapelles  ardentes  où  ils  font  depofes 
jufqu'àleur  inhumation* 

Quand  on  ne  pouvoir  pas  faire  tranfpor- 
ter  les  corps  de  ceux  qui  eftoîenc  morts 
dans  les  pays  éloignez,  ou  quand  on  vou- 
loir leur  rendre  les  derniers  honneurs  en 
divers  endroits ,  on  leur  drefTok  des  tom- 
beaux vuides  ,  que  les  Grecs  nommoienc 
Cénotaphes ,  &  les  Latins  Tombeaux  honorai^ 
resj  autour  defquels  on  celebroît  des  jeux 
confaciez  à  la  mémoire  des  morts.  Suéto- 
ne parlant  de  celuy  que  Tarmcc  drefia  dans 
les  Gaules  à  la  mémoire  de  Germantcus , 
dit  :  Cirent  m  exercitm  honoranum  ei  Tumu- 
lum  excita'Vit  ^  ciïH:a  quem  deinceps  ftato  die 
^uotannvs  miles  dtCHrreret ,  ^  G^UarMm  ci-* 
yitdtes  publiée  fuùplîcarenP, 

Les  Rituels  Ecclcliaftiques  nomment  h 
Chapelle  ardente  du  nom  de  Cajlrum  doU- 
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r|w!^.  Chaftcau  de  deuil,  parce  qu'ancien- 
?î:r}emcnt  elles  fe  failbicnc  à  tourrcllcs. 
u  Les  Italiens  donnent  le  nom  de  Cata2 
^ifalco  à  cette  machine ,  parce  qu'elle  cft  ua 
.lîchafFaut  qui  fe  nommoit  autrefois  en  nô- 
î  :re  Langue  chaffaux.  On  luy  a  donne  ea 
1  France  le  nom  de  Herfe  ,  tandis  que  ce 
M'eftoit  qu'un  quarré  de  bois  à  quatre  pi- 
eliicrs  ,  portant  une  cfpccc  de  pyramide 
Mvec  des  travers  de  bois  remplis  de  fiches 
i  pour  porter  d^s  cierges ,  dont  chaque  fa- 
i  iC  avoit  la  figure  d'une  herfe. 

Il  y  a  donc  quatre  origines  de  ces  Cdta^ 
ycjues,  les  Maufolées  anciens ,  les  Bûchers 
j  i  brûler  les  corps  ,  les  Tombeaux  hono- 
.  raires  ,  fk  les  Lits  funèbres.  C'cft  ce  qui 
\  fait  que  toutes  ces  machmes  fe  font,  ou  en 
.  forme  de  Temples, ou  de  Chapelles,  ou  de 
:  Bûchers  antiques ,  ou  de  Lits ,  ou  de  Tom- 
.  beaux. 

lY-  A  Bruxelles  pour  une  Princefle  on  ne 
.  mie  qu'un  grand  Lit  de  deuil  fur  une  clc- 
;  vationde  trois  marches  couvertes  de  drap 
,  noir.  Le  Lit  foûtcnu  de  fes  quatre  que- 
.  nouilles  avec  fes  rideaux  rctrouffez  ,  avoic 
'  pour  pommes  ou  bouquets  aux  quatre 
coings  quatre  aigles  à  deux  teftes.  Au  def- 
fus  s'élevoît  un  petit  domc  avec  la  figure 
;  d  une  mort ,  fous  l'image  d'une  belle  fcm- 
.  me 5  tenant  dune  main  fa  faulx,  &  do 
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lautrc  un  dard  avec cecce  Inferipcion'r  Spe- 
cioja  mors  San6lorum,  L'effigie  dc  la  Prin- 
cefTc  eftoic  étendue  fur  ee  lit. 

Duranc  long-temps  on  n'a  fait  que  de 
fimples  Chapelles  ardentes  de  quatre  pil- 
liers  de  bois  barboii  liez  de  noir  ,  &  le  mes 
de  larmes;  avec  une  efpece  de  fafe  ou  dc 
corniche  au  deilus  garnie  des  écuflbns  ci 
armoiries  du  défunt  ,  au  delIus  de  laquelle 
selevoic  une  pyramide  dc  traverfesde  boi: 
en  forme  de  quatre  ,  fix  ,  ou  huit  herfc 
chargées  d'un  cres-grand  nombre  de  cîer 
ges  >•  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  d( 
Chapelles  ardentes.  C'eft  pour  cela  qu< 
le  Didionnaire  de  la  Crufca  décrivant  U 
Catafalque  ,  dit  :  Catafalco  (fueli*  edtficïo  d 
hgnamefariG  in  quairo  e  pyramidale  ,  che  s*em 
fie  di  fiaccole  accefe  y  chefotto  yi  ji  pon  la  han 
del  morto. 

Les  Flamans  y  ajoutent  quantité  d< 
banderoles  chargées  d'armoiries  ;  C  efl:  a 
quïls  firent  à  Bruxelles  pour  les  funerail 
les  dc  l'Empereur  Charles-Quînr.  On  fî 
la  même  chofe  pour  la  PrincefFe  Clairi 
Eugénie ,  dont  ils  mirent  la  figure  çouché( 
fur  un  lit ,  &r  vêtue  en  Rcligicufe  au  def 
fous  d'une  de  ces  Chapelles  ardentes.  Ce 
piliiers  fîmplcs  peu  à  peu  fc  chai^geien 
en  pilaftres  &:  en  colonnes  plus  régulières 
Pour  Charles  111.  Duc  de  Lorraine  on  fi 
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"  ides  pîlaftres  canelcz  à  jour  ,  pour  faire  pa- 
roiftre  les  lumières  qu'on  avoic  miles  au 
dedans.   Il  y  eue  auffi  des  lampes  cachées 
dans  la  corniche,  &  dans  des  pyramides 
mifcsau  dcjGTus  des  chapiteaux  &  des  recours 
de  la  corniche  ;  Au  lieu  de  ces  pyramides 
on  faiibicdes  courrelles  ^' des  clochers;  car 
c'eft  ainfi  que  les  relations  'de  defcriptions 
des  pompes  funèbres  faites  par  les  Hérauts 
d'armes  en  parlent  en  la  relation  du  tré- 
pas ,    ofafcqucs   &  enterrement  du    Roy 
[François  I,  avec  qui  deux  de  fcs  cnfans  fu- 
'■  rent   inhumez  ;   pour  Cajjlette  ^  recueil  des 
^itYo'ti  effio^iesy  il  y  ayoït  an  milieu  in  Chœnr 
"de  rEglife  Noftre  -Dame  des  Champs  où 
'ils  furent  mis  en  depoft ,  une  grande  &  fin» 
giiUere  Chapelle  ardente    de   (juin:^e  pieds  en^ 
carreure  ,  l'amortij?emenC  ie  laquelle  fe  mOfjtQit 
4  fix  toifes  de  h^ut  y  garnie  de  trei:^  clochers 
tout  croife::^^  ç^  recroifonne:^  a^ec  une  extre» 
vie  quantité  de  luminaire,    Ladefcriptiondu 
Service  folennel  fait  dans  TEglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris  pour  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  tait  mention  d'une  Chapelle  ardente 
composée  de  neuf  clochers ,  &  chargée  de 
1100  cierges.   En  tout  cela  il  y  avoit  plus 
des  manières  Gothiques ,  que  de  la  bonne 
Archiceélurc  ,  que  les  Italiens  ont  renou- 
vellée,  &  qu'ils  ont  fait  fervir  en  même 
(emps  à  ces  Dccorat^ns  >  y  ajoûcanc  des 
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figures  ,  des  trophées,  des  înfciiptions,  l 
d'autres  ornemens. 

On  y  met  prefquc  toujours  là  figure  de 
perfonnes  pour  qui  fe  font  les  ftnerailks 
ou  en  portrait ,  ou  en  médaille ,  ou  en  fta 
tue ,  ou  en  bufte  ,  ou  en  image  de  cire  d'à 
prés  le  naturel ,  vétuè  &  couchée  fur  m 
lit;  comme  on  expofoit  les  Empereurs  fu 
leurs  bûchers,  pour  y  cftrc  réduits  en  cen 
dres. 

Aux  funérailles  du  Prince  Ludovifio  & 
de  la  PrinceiTc  Pamphile  ,  que  firent  le 
Jefuites  du  CoHegc  Romain  ,  le  fieur  Do 
minique  Barrière  avoir  mis  au  plus  haut  d( 
la  machine  la  Gloire ,  qui  tenoît  les  deu: 
portraits  de  ce  Prince  &  de  cette  Prin 
ceflci 

Celuy  de  TArchiduc  Albert  eftoit  envi- 
ronnc  d'un  ferpent  qui  fe  mordoit  la  queue, 
fymbole  de  fEteiniré ,  &r  foûtcnu  d  un  cô^ 
té  par  la  Pieté,  &  de  l'autre  par  la  Magna- 
iiimité.  Au  deffous  deux  fquelets  portoient 
les  armoiries  ,  pour  oppofer  de  cette  forte 
rimmortalité  à  la  Mort. 

C  eft  ce  qu'on  avoit  fait  auffi  aux  funé- 
railles de  la  Reine  d'Efpagne  Marguerite 
d'Auftiiche  à  Florence  ,  où  à  chaque  fi- 
gure de  mort  rcpondoit  ia  ftatuèd  une  Ver- 
tu r  pour  foire  entendre  que  par  les  vertus 
on  triomphoit  de  la  mort;  comme  fur  ia 
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Sorte  de  rEglifc  on  faifoic  voir  que  la  liiorc 
triomphoit  de  tous  les  biens  de  la  nature. 

C'eft  la  coutume  à  Rome  de  faire  pour 
tous  les  Papes  dans  lEglife  S.  Pierre  une 
Chapelle  ardente ,  fous  laquelle  repofe  le 
corps  du  Pape  défunt  durant  les  neuf  jours 
dcûincz  aux"  honneurs  funèbres.   Le  Car- 
dinal Montalte  fut  le  premier  qui  k  fit  pra- 
tiquer pour  le  tranfport  du  corps  de  fon 
oncle  le  Pape  Sixte  V.  Ce  ne  fut  pas  fans 
rie  grandes  oppofitions ,  paice  que  la  cou- 
tume n'en  eftoit  pas  encore  introduite  pour 
CCS  tranflations.   On  luy  allégua  les  exem- 
ples de  Léon  X.  Adrien  VI.  Paul  IV.  Pie 
:  IV.  &r  Pie  V.  dont  les  corps  avoient  efté 
tranfpoi  tez  fans  qu'on  euft  rien  fait  de  fcm- 
blable.    On  l'avoit  même  empcché  à  l'é- 
gard de  Pie  IV.  dont  les  neveux  ra\  oient 
-  voulu  faire.  Cependant  le  Cardinal  Mon- 
>  talte  remporta  fur  toutes  ces  oppofitions, 
■  &:  fit  la  plus  fuperbe  Chapelle  ardente  que 
'  Ton  eufl  encore  vue. 

'Qnand  on  fait  une  Chapelle  ardente  en 
forme  de  Temple  ,  on  met  le  cercueil  ou 
la  reprefentation  au  dedans  ;  au  contraire 
quand  on  la  ftiit  à  la  manière  des  anciens 
bûchers ,  on  l'élevé  au  plus  haut  étage  fi 
Ton  veut ,  comme  on  y  plaçoit  les  corps 
pour  les  brûler.  Qiiand  ces  piles  font  à  por- 
tiques ouverts  >  on  peut  mettre  les  Kpre- 
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fentations  dans  l'ordonnance  que  l'on  Vou- 
dra ,  cela  eftant  indiffèrent.  Mais  c  cft  une 
extravagance  d'élever  ces  reprefentatiôns 
au  dclFus  d'un  tombeau  ,  parce  que  le  tom- 
beau cft  luy  même  la  reprefentation.  Sur 
quoy  il  eft  à  obferver  qu'il  ne  faut  jamais 
faire  le  Maufolée  en  forme  de  tombeau 
dans  le  lieu  où  le  corps  doiteftre  inhumé^ 
parce  que  le  Maufolée  n'cft  alors  qu'un  lieu 
de  depoft.  Ainfi  pour  la  Reine  Marie  The- 
refe  on  n'avoit  fait  a  S.  Denis  qu'une  Cha- 
pelle ardente  au  defliis  du  corps.  Mais  à 
Nôtre-Dame  on  avoir  mis  un  tombeau  fur 
une  urne  y  &  la  i  cprelenracion  au  deflus  du 
tombeau,  qui  eftoient  trois  incongruitcz. 
Le  tombeau  y  eftoit  aufli  porté  par  quatre 
Vertus ,  ce  qui  ne  fc  doit  pas  faire  ,  n'y 
ayant  que  les  cercueils  où  le  corps  paroift 
étendu,  qui  doivent  eftre  portez  de  cette 
forte i  parce  que  c'cftoit  parmy  les  Romains 
lufage  de  porter  ainfi  les  corps  aux  bûchers. 
C'elloienc  les  Coniuls  &  les  Sénateurs  qui 
portoient  les  corps  des  Empereurs ,  com- 
me les  Prefîdens  à  mortier  tiennent  les 
coins  du  poèlc  à  finhumation  des  Rois  de 
des  Reines. 

11  ne  s'cll  guère  fait  de  deiTein  plus  inge- 
nieux  pour  ces  fortes  de  Maufolées,  que 
celuy  que  Jules  Pariggi  Architede  de  Flo- 
rence fit  pour  la  Reine  d'Efpagnc  Margue- 
rite 
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l'izt:  d'Auftiiche  fous  Ja  conduire  de  Jean 
Akouite  Académicien  de  Florence.  Le  lu- 
jct  de  toute  la  Décoration  eiloit,  que  Ci  la 

•  More  triompxhe  de  tous  les  biciisde  la  vie> 
la  Vertu  tiioinphe  de  la  mort.  C  eftoic  la 
décoration  de  la  Façade,  qui  ùiîoit  voir 

•  que  la  More  criomphe  des  biens  de  la  vie:dc 
la  Santé,de  la  Beautc^dela  Noblelîe  d^dcs 

'  Richefles  avec  cette  inicription  tirée  des 

•  Livres  facrez, 

^unfta  fubjacent  yanitdti,  ^  omnia  per^unt 
ad  unum  locum^  de  tcrrà  fa6iaj]int^  ^  m 
termm  fariter  reyertuntur. 

Dans  l'Egliie  vingc-fix  grands  Tableaux 
epreientoienc  les  principales  adions  delà 
'ie  de  la  Reine. 
:  Les  Statues  des  Vertus  Morales  &  Divî- 
'  les  cftoienc  élevées  fur  autant  de  piede- 
5  taux  contre  les  Colonnes  de  la  Nef.  Au 
.  eu  de  paremens  d'Autel  on  ne  voyoic 
i  ans  les  Chappelles  que  des  morts  vain-^ 

•  uës  de  terrallees.  Au  plus  haut  de  TEgli- 
s  s  eftoicnt  les  Dames  Il-urtres  de  l'Ancien 
:  feftamcnt  ^^  du  Nouveau  quivenoient  au 

evanc  de  la  Reine  pour  la  recevoir  dans 
.  i  Ck\,  comme  autrefois  la  Sœur  de  Moy- 
:  ^  ÔL  les  autres  Dames  Juifves  alloient  au 
■  evant  des  Vidorieux  avec  les  Infcrumens 
-  baatant  des  Cantiques»  Chacune  avoir  un 
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Verfec  de  l'Ecriture  dans  un  grand  cartou- 
che. 

LeMâufolée  eftoit  !e  triomphe  de  la  vern 
fur  la  mort.  On  y  voyoït  laFcliciréhumai 
ne  &:  la  Gloire  comme  les  recompenics  qu< 
le  Cieldonne  à  la  vertu  en  cette  vie,  àc  h 
Béatitude,  l'ImmortaliLC  &  rEternitccom. 
nie  les  rccompenfes  refcrvéespour  le  CicJ 
Comme  cette  vie  eft  fu  jette  à  quatre -for 
tes  de  Maux  aux  Maladies  aux  troubles 
aux  fatigues,  &  aux  craintes^rimpaffibilitc 
la  Tran<[uillité  ,  le  Repos  ,  ^  la  Seuret 
chaflbient  ces  maux  de  l'Entrée  de  la  Gioi 
re,  ou  l'Ame  delà  Reine  eftoit  receuc.  U 
Ange  defcendant  de  la  voûte,  5^  fufpend 
en  l'air  apportoità  la  Reine  le  Sceptre  t 
la  Couronne  de  l'Immortalité  tandis  qu 
ceux  qu'elle  avoît  portez  durant  fa  v' 
cftoient  fur  la  reprelentationla  Proye,  l 
les  trophées  de  la  Mort. 

Quand  on  tranfportade  Cologne  à  faîr 
Denis  en  France  le  Corps  de  la  Reine  Me 
xe  Marie  de  Medicis^ Meilleurs  du  Chap 
tre  de  L'ege  par  ou  pa(ïa  ce  corps  luy  f 
rentun  fervicefolennel  dans  leur  Egliied 
S.  Lambert, où  ils  drcflerent  prés  du  Chcei 
une  Chapelle  ardente  de  cinquante  pii  ( 
de  haut  fur  un  théâtre  élevé  de  neuf  pied 
auquel  on  montoit  par  autant  de  d,cgrc 
entre  q[uatrc  colonnes  environnées  de  Bi 
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Juftres-  Sur  ces  marches  &  fur  ces  Balu- 
ftres  eftoient  onze  cenc  cinquante  fix 
Chandeliers  avec  autant  de  cierges  ailu- 
mcz.  Tout  i'erpace  qui  eftoit  entre  ces  de- 
giez&Ja  Baluftrade  cftoit  couvert  de  ve- 
lours noir  bordé  d'une  frange  d  or  de  deux 
cents  aunes  de  tour:  aux  quatre  coins  du 
Théâtre  eftoient  quatre  dcgrez  couverts 
de  drap  d  or  a  fonds  noir ,  Sut  chacun  def- 
quels  coins  eftoit  élevé  un  pfcd'cf>al  ôe: 
fur  le  pied'cftai  une  Colonne  de  huit  ♦ 
pieds.  Sur  ces  quatre  colonnes  s'appuvoit 
une  Architrave,  6c  fur  les  coins  de  l'Archi- 
trave quatre  Pyramides  de  huit  pieds  ter- 
minces  par  des  fleurs  de  lys  d'or.  Un  nou- 
veau Théâtre  élevé  au  deflus  de  cette  Ar* 
chitrave  portoit  fous  un  grand  Pavillon  un 
Sceptre  droit  à  l'antique  de  deux  aunes 
de  long  furmonté  d'une  couronne  d'or. 

Aux  quatre  coins  de  cette  Chapelle  ar- 
dente eftoient  quatre  Hérauts  d'armes  afîîs 
;.for  autant  de  Sièges,  ayant  chacun  au  def- 
<fus  defoy  Ion  étendard  :  le  premier  repre- 
^fcntoit  la  principautés  Evefché  de  Liège; 
le  fécond  la  Duché  de  Bouillon,  le  troifîéme 
le  Marquifat  de  Franchimont,  &  le  qua- 
trième la  Comte  de  L002. 

On  peut  choifir  dans  THiftoire,  dans  les 
Livres  facrez,  &  dans  les  chofes  naturel, 
ies  des  deftcins  de  Catafalques. 

T  ij 

I 


ioi  Uei  VecoYdtîonsfunehyeil 

Je  fis  pour  Monfieurde  Tirrenne  àNô- 
ftre  Dame,  la  Tour  de  David  d'où  pen^ 
doient  mille  boucliers  pour  la  défenfe  d'If- 
jt*ael.  parce  que  le  nom  de  la  Tour  cûok 
jceluy  de  fa  Maifon,  &  une  Tour  d'argent 
le  Blafon  de  fes  armoiries.  Pour  la  Duchef- 
fe  Aquavivaon  fïcle  Bûcher  du  Phénix.  Le 
corps  du  Catafalque  eftoit  une  efpcce  de 
Pyramide  quarrée  à  'plufîeurs  degrcz  gar- 
nis de  Chandeliers  ,  &  fur  le  plus  haut 
eftoit  le  Bûcher  du  Phénix.  Pour  le  Roy 
f  .lançois  II.  on  fît  la  Colonne  de  lumière 
<jui  conduific  les  Ifraëlices ,  parceque  cc- 
ftoic  la  dcvife  de  ce  Prince  avec  ce  mot 
Lumen  Reêîis,  Elle  fait  encore  aujourd'huy 
Je  monument  de  fon  cœur  dans  la  Chapel- 
le d  Orléans  aux  Celeftins  de  Paris,  ou  les 
trois  grâces  portent  rUrne  du  Coeur  de 
Henry  il. 

On  pourroit  reprefentet  la  Jerufaleiîi 
celefte  que  S.  Jean  vit  defcendre  du  Cic 
avec  fes  douze  portes  fournées  de  trois  cil 
trois  aux  quatre  pairies  du  monde.  Ce  dct 
fcin  auroit  efté  merveilleux  pour  la  Reine 
d'Efpagne  Marguericte  d^Anftiiche.  Parcd 
que  ces  fix  portes  auroient  pu  marquer* le^ 
Portes  par  lefquelles  la  Grandeur  eft  en 
fiée  dans  la  maifon  d'Auftriche  par  les  Al 
Jiances  avec  douze  grandes  familles  d< 
l'Europe,  &:par  douze  Empereur$>jô«:com^ 
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nre  il  eft  die  dans  une  Hymne  de  la  Dédica- 
ce des  Eg'ifes  porr£  nitent  Méir^aritts  ,  oi\ 
aiiroic  mis  fur  chacune  de  ces  poires  une 
Princefledu  nomde  Marizuerirc  avec  une 
bordure  de  perles  autour  de  fon  Portraits 

Pour  le  Pape  Alexandre  VII.  le  Cava- 
lier Bernin  reprefenra  le  Tombeau  des 
Machabces.  avec  les  fcpt  Pyramides» 

Il  ne  faut  pas  indifféremment  prendie 
toute  forte  de  deiïcin  pour  ces  Machines 
funèbres,  mais  il  faut  avoir  égard  à  la  qua-*- 
Ikédes  perfonnes  pour  qui  on  les  dreffe. 
Pour  les  Papes,  Cardinaux  ,  Evefques ,  ^ 
autres  Prélats,  il  ne  faut  que  des  delîeir.s 
filerez,  des  Temples,  des  Autels,  ^ 
des  fujets  tirez  de  1  Fcriture  fainte  ;  Com- 
me feroit  le  Tranfport  au  ciel  d  Elicôv'dT- 
noch,  la  vifion  d'Ez'^chiel, l'entrée  du  Pon- 
tife dans  k  Sanctuaire,  l'Autel  des  Par- 
fums. &c. 

Pour  une  perfonne,  quiauroit  efté  long-' 
temps  malade,  on  pourroit  reprefenrer  le 
lit  de  la  douleur,  ou  Dieu  a  éprouvé  fa  pa- 
tience fuivant  ce  paffagc  du  Pfeaume  40. 
Domint^  opem  ferat  illi  JHper  lecturn  dolorts 
e'pis.  Autour  de  ce  lit  on  pourroit  mettre 
les  fe  cours  que  Dieu  lu  y  a  donné  par  fes 
grâces, fes  lumières  &:c. 

Ces  Maufolées,  ces  Chapelles  ardentes, 
ces  lits  funèbres  &  ces  Catafalques  ne  fe 
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dreffcncque  pour  recevoir  en  dépojft  les» 
corps  des  dçfFuntSjurqu'à  leur  inhufnation> 
&  pour  faire  autour  de  ces  corps  les  Céré- 
monies accoLturaécs  de  rEghie,  que  nous 
nommons  rabfoute.  Quand  ces  corps  nq 
font   pas  prefens^  on    foie  un  Cenotaphô 
pour  en  eftre  la  reprefenration.  Cette  re^ 
prelentatioR  fe  peut  faire  en  quatre   aia-; 
nieres  ,  u  avec  un   cercueil  couverr  d'un 
grand  poêle  ,  ^  mis  entre  des  Chandeliers,, 
ce  qui  eft  l'uTagc  commun  de  l'EgUre  pour 
les  Vigiles,  C;ffiGes,&  Meflesdes  TrepaC*, 
fez  2..  En  élevant  un  tombeau  honoraire  ,; 
c/eft  à  dire  en  faifant  en  [forme  de  tombeau- 
la  reprefenration,  5.   Par  rUrnc  des  cen-. 
dres  à  la  manière  des  Romains,  qui  bru-, 
loient  les  Corps  pour  en  conferver  les  cen^ 
dres  dans  les  Tombeaux.   4.  Par  des  ejfB,-». 
gies  au  naturel  couchées  fur  leur  Ik,  com- 
me les  corps  des  grands  font  expofcz  du^v 
rant  quelques  jours.   On  peut  voir  par  là 
les  grandes  incongruicez  qui  furent  faites 
dans  le  Chœur  de  Noftre-Dame  de  Pari?s 
pour  les.  obfeques  de  la  Reine    le  4.   Se-t 
ptembre.  Ou  i  on  avoir  placé  une  Urne,  un 
tombeau  posé  fur  cette  Urne,  quatre  Ver-* 
tuSj  qui  portoient  le  Tombeau,  ôc  larepre^ 
fentation  ou  Cercueil  cauvçrc  du   Poêle- 
élevée  au  dciîiis  du    tombeau  ;  C  efioiciaç. 
aiiifi  (juatre  reprcfentanons  poiu  uikX'U^:-^ 
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ne,  le  Tombeau,  les  porceuies  de  Cercaeil^ 
6::  le  Cénotaphe.  Ceft,  ce  qu'on  nomma 
Mauiblée  dans  la  deicription  que  l'on  en 
fit,  quoy  que  ce  ne  fut  rien  moins  qu'un 
Maufolée  puifqu'un  Maufoléc  doit  cftre 
îùx.  en  forme  de  Temple  5  ou  de  Portique 
a  Colonnes, &  Pyramides,  comme  le  fuper- 
be  Tombeau  de  Maufole. 

Il  n'y  a  que  1  Urne  &  le  Tombeau  >  qu^ 
puifîenc  eftrc  mis  enfcmble ,  mais  il  faun 
qu  elle  foie  fur  le  Tombeau,  ^r  non  pas.  au 
deflbus  pour  le  porter,  parce  qu'outre 
qu'une  Urne  ne  fçauroic  porter  un  Tom- 
beau, c'eft  fur  les  Tombeaux  que  les  Urnes 
feplacoicnt  autrefois  pour  laifler  exhaler 
ks  cendres  des  Coi  ps  qui^avoient  cfté  brû- 
lez, Le  fieur  Blanchet  excellent  Peintre  6^ 
Architede  faifaift  à  Venife  le  Maufolée  de 
Monfieur  d'Argenfon,  qui  y  mourut  eftanc 
Ambafladeur  pour  le  Roy, mit  fous  un  Por- 
tique d'ordre  Dorique  un  Tombeau,  &fur 
ce  Tombeau  une  Pyramide  qui  portoitTIn- 
fcription  ou  l'Epitaphe,  le  Tombeau  eftoic 
posé  far  les  deux  Lions  des  arm.oiries  de  la. 
Maifon  de  Voycr  de  Paumy ,  ^  au  deffus 
des  deux  principales  Colonnes  il  plaça  ia- 
gement  les  Urnesd'ElizabethdeHuraut  &! 
d  Hélène  de  la  Font  fciccefl^vement  fem- 
mes de  cet  Amba(îadeur,  &:  mit  au  fommec 
de  la  Pyramide,  qui  porte  TEpitaphe,  une 
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urne  encore  fumante  à  la  niaïuerc  des  znZ 

oiennes  urnes  qui  exhaloient  fur  les  Tom-^ 

beaux. 

Aux  funérailles  de  François!.  Qui  fe  fi- 
rent conjointement  avec  celles  de  fes  deux 
fils  le  Dauph'n  François,  &  Charles  Duc 
d'Orléans,  de  Bourbonnoîs,  Angoulmois  , 
&  Chalîclleraud.  Les  Effigies  du  Roy  &: 
de  ces  deux  Princes  furent  expofèes  fous 
la  Chapelle  ardente  fans  autre  reprefcn-. 
lation. 

Aux  funérailles  que  le  Cardinal  Barberîn 
fit  faire  pour  fon  oncle  le  Cardinal  Fran- 
çois dans  l'EghTe  Cathédrale  de  Pefaro,  on 
éleva  une  Machine  fcmblable  à  celle  des 
anciens  bûchers  des  Apotheofes,  elleeftoic 
Oélogone,  &•  de  trois  eftages  qui  reprefen- 
toient  les  avantages  de  la  Fortune,  la  gloire 
desfcicnces  &rdes  Lettres,  &:les  otnemens 
des  vertus  qui  ont  rendu  illuflre  la  Mai- 
fon  Barberine  particulièrement  depuis  le 
Pontificat  d'Urbain  VHLl'Eftage  le  plus 
bas  faifoit  voir  les  avantages  de  la  Fortune 
dans  les  marques  des  digniiez  civiles  ^ 
militaires  avec  cette  infcription  qui  cori> 
prenoit  tout  lefu/et  de  Tappareil, 

frandfco  Cardinali  Barberino 

oh ^lendidijjim4  fortune  Mmer4 
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Ob  omni^ena  fa^ienti^  décora 
Lange  majori  , 
oh  Eneo^ia  yirtutùm  ornamet^tA 
Vere  maxtmo , 
Mdxima  yiYtutum  charité 
Quam  m  omne gentis  hominum 
^d  miraculum  '\'i'\'ens  exercuit;, 
Jn  jimerc  triumfhum  adornat 
De  Morte  : 
Fortis  eft  enim  ut  Mors^ 
]mo  ptpra  moYtem  diUéliOy 
Cui  yeyam   in  cœfo  tmmortalitatem 
S  pond  et  Deitô, 
•lefnjet  General  exposé  dans  cette  In- 
fcription  eftoic /^  chanté  Triomphante  de  la 
Mort, 

Le  Second  eftnge  reprcfentoît  la  glcîrc 
des  Sciences  &  des  Arcs^  avec  ces  Infcii- 
ptions. 

SoltYtifJlmo  literarum  ^matOYK 
'■•  Benejicentîjjimo  Literatorum  Patrono,"^ 
'Les  devifes  eftoienc  une  Abeille  dans  ui> 
•ardin  avec  ces  mots.  . 

Z<?ç/r  undicjHe  Melld, 
■^•Un  eflcîn  d'Abeilles  autour  d'une  ruchei 

Hmc cihiî/s^    ^5>  lumen, 
la  Grammaire,  la  Poefîe,  1  Hiftoîre,  ^ 
a  Rhétorique,  le  Droit  Civil,    &  le  Droic 
!!^anon,la  Philofophie  &  la  Théologie  rem^ 
>liiroient  ccfccQnd  cfta^e.  Sous  la  Théo 
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logîe.  On  lifoit  ces  mors.  Zyiyina  cognofcefj^ 
do.  Et  fous  la  Philolbphie.  Hitmana  Gitber- 
nando. 

L'Efîage  le  plus  haut  rcprefentoit  les- 
ornemens  des  vettus  avec  ce  titre  Eximio 
'yirtutum  cu^lton, 

La  Foy  &  L'Efperanee,  la  Prudence  ,  la 
Juftice,  la  Force  6e  la  Tempérance  ocgli- 
poient  cet  Eilage  avec  ces  deux  autres  ti 
très.  Inter  proff>era  Invocenti,  Inter  adyerfit 
Conjldnti,  Les  devifes  eftoient:  le  Soleil  en- 
tre les  Monftres.  du  Zodiaque  avec  ces 
râocs  Jine  labe  nitorid. 

Le  Soleil  entre  lesbroûillars  &  les  tem- 
|>efl:es.  Sua  lumina  fey'^at.  Au  plus  haut  efta- 
ge  huit  Figures  de  Morts  portoient  une 
Urne  à  l'Antique  fur  deux  des  faces  de 
laquelle  eftoit  le  portrait  du  Cardinal  ,  &: 
fur  les  autres  des  devifes.  Les  Morts  qui 
clevoient  cette  Urne  portoient  en  iBefme 
temps  toutes  les  marques  d'honneur  ,  le 
Chapeau ,  ia  Croix  des  Légations,  la  Crof- 
fe,  la  Mitre,  >kc,  La^ Charité  élevée  au  def- 
fus  de  cette  XJrnc  promettoit  rimmortali- 
té  à  ce  Pieux  &  Charitable  Cardinal  pa^ 
cette.  Infcription. 

Pûji  MoYtem  Triumphaè 
Mento    Charitatis 

In   cœla  '; 

Vir  Immonditatç  àigmjjlmiîô 
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Fer  qutfm   dum  l/i^ereC 
chérir iis    trium^haVit 
fn  Terril, 

Ces^  Catafalques  peuvent  âvoir  pluiîeiirS 
ùccs.  On  en  pcuc  faire  de  deux,  de  trois, 
de  quatre, de  cinq,  de  lîx,  de  fept,  de  huit>' 
2c  on  peut  les  multiplier  jufqu  a  douze;  ce 
qui  pourtant  doit  eftre  rare  ôz  feulement 
pour  de<;  lieux  vaftes,  ou  l'on  peut  donner 
à  ces  machines  une  eflendue  extraordi- 
naire. 

Celle  qui  fcrvit  au  fervicc  folemnel  que 
£t  la  Maiibn  ProfcfTe  des  Jcfuitcs  à  Rome  à 
la  fin  du  premier  iicclc  depuis  la  confirma-' 
tion  de  leur  compagnie  pour  tous  les  Fon- 
dateurs &  bien  faideurs  de  leurs  Collèges 
&:  Maifons,  avoir  deux  faces,  la  face  qui  re- 
gardoit  la*  porte  de  i  Eglife  faifoit  voir  la 
mort  qui  renoic  Adam  &  Eve  enchaifnez 
avec  ces  mots  Omnesin.  ^dam  Moriuvîur. 
&  dans  l'autre  face  on  voyoit  J  e  s  u  s-' 
Christ  Autheur  de  la  Refurredion,  qui 
tenoit  la  mort  enchaifnée  fous  fes  pieds. 
Avec  ces  autres  mets  de  S.  Paul,  In  chn^ 
jto  omnes  ^l'^-ipcahuntur. 

A  la  mort  du  Père  Charles  de  Lorraine,' 
^iii  de  Prince  &  dEveique  de  Verdun  s  e- 
iloit  fait  Jefuite,  les  Pères  de  Tolofe  ou  il 
ôaoutut  Supérieur  de  la  Maifon  Profeffe 
donnèrent  trois  Eftages  &^  crois  faces  à  U 
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Machine  qu'ils  drcflerenc,  pour  le  repre^ 
fenter  dans  les  crois  eftacs  de  fa  vie,  Prince, 
Evefquc  &  Religieux  ;  Ces  trois  Eftagcs 
faifoienr  comme  crois  Auteb  de  la  Noble f- 
fe,  de  rEpifcopac,  &dela  Religion  confa- 
crez  à  fa  mémoire.  On  voyoic  en  bas  re- 
liefs furie  premier  les  alliances  illuftres  de 
Ja  xMaifon  de  Lorraine  avec  cette  Infcri, 
J>tion. 

lllitjlrîjfmo  Princtpi 
Carolo    a    L  o  t  h  a  r  incia:. 
Sjff  (jnod  uUws  "V/x  femel 
Bts  lubent  Utufque  obiit. 
Cujm  A^os 
Zotharingia  ha  huit  Par  en  ter  y 
Sialiay    Neapobfque  Reo-es  i. 
B avaria  Principe f 
^rao^onia  Dyndfltvs  ^ 
Portugdllia  Re^^nifundatores'y 
Hierofo^yma  ^indices , 
Pal(£ftma  Lilreratoresy 
Gallta  Reo-es  Reo-umy 
If  al  ta  ç^  G:'y  mania  ImperatoreC 
Tût  ergo  Majorum  cincla  ftcmwatthm 
^* umno  fuo  optimè  merito 
Hanc  Nohiltm  .Aram  ipCa  NobUitu^s  hic  €ri(riù 
NohiltQYem  in  cœlo  d^ternùm  excitatura, 
L'Auiel  de  la  dignité  Epifcopale  avoit 
pour    Emblème    plufieurs    Bergers    (jui 
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ïuyoîenc  aux  approches  des  loups ,  &  le 
ton  Pafteur  qui  combactoic  pour  fcs  bre- 
bis, 
L'Infcription  efloic. 

jUuJlrilJimo  Frafitli 
Carolo  a    Lotharingïà,' 

Virdunenfi  olim  EpifcopOy 
qui  tum  nomen  ac  fedeni  toto  quinauennio 

împ!eyic  j 

é^te  IfîYtutihiçs  cjuam  an  ni  s  .^tatem  Epifcopir 

alter  ut  nomme  fie  re  Carolus  Lotharino-ipi^y 

^Hiîm  ilie  honorum  ufu  ,  tam  îpfe  abdùatione 

mirahiUs, 

Omni  pontifia  a  Uude  yi^um  inflar 

Àntîfiitis. 

iAmot  ^  honor  Lotharino-'u, 

T)ecti6  Europd^  ^  lumen  Ecclcfi£  ^ 

quod  dum  latere  'yoluit  -,  clanks  fui  fit» 

Viyj  mter  Chines 

F,     P. 

L'Autel  de  la  Relig'on  re prefcnroic  Go- 
defroy  de  Bouillon  ,  qui  quitcoic  fa  Cou- 
ronne d'or  aux  pieds  du  S.  Sépulcre  5  Si  en 
prenoit  une  d'épines  avec  ces  mors» 

Pio  Reo-i 

^urum  pudori 

Sentes  iionori, 

L'Infcription  eftoic. 
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Reljgiofijjlmo  Viro 
CaROLO      a     LotHARlNGlÀ^' 
Societdtts  Jesu  Sacerdoti: 
qui  rrmcipum  jilim , 
Be^umylmperatQmm^fHmmorumq;  Pontij^cum 
Nepos  , 
Re  Cornes  3  Prtncefs ,  Epifcopm  , 
fbe  qmdqind  in  "^^ita ^eran  potejt^ 
FIws  egiî  peregitcjite 
'  l^pttd  Hegem y  Impefatonm  >  fontîfic€m  ^ 
ut  nihil  ejpt 
quim  quilik  ut  horum  dliquid. 
Hoc  unum  dolmt  ,  ^  . 

t\m  non  efje  ut  mmus  ej^et. 
Hoc  If  ère  maj&r 
qiio  minor  ^  magno  : 
maximum    cette 
eut  fréter  Deum  mhii  magnum  l 
M^jor  m^iximo 
qm    fthi  nthil. 
inoptione  Coron. e  certus  yéVi  Go loft-edi  nej>oS  ^ 
tant  h  Godofredo  Hetigiofiory 
quod  ^Esu  fimiiwr^ 

Le  Maufolee  que  le  Collège  des  jefuîteS 
de  Paris  dreHa  dans  la  cour  du  Collège 
pour  Monfieur  le  Prince  de  Condé  Tan 
1^47,  eftoic  de  quatre  faces.  II  avoic  cin- 
quante pieds  de  hauteur  diftinguée  en  trois 
étages.  Sur  un  foubaflemtnt  en  forme  de 
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•terraffe  de  vingt-trois  pieds  en  quarré. 

Le  corps  de  cette  machine  eftoit  de  trois 
ordonnances ,  Ionique  j  Corinthienne ^  bc 
Compofîte. 

Dans  la  première  face  d'en  bas  paroifloic 
S,  Lcùis  3   comme  tige  de  la  Royale  Mai*- 
fon  de  Bourbon ,  avec  cette  Infcription. 
Serenijjimi  Frracipis  Excmplar. 

En  la  féconde  on  voycit  Louis  L  Duc  de 
Bourbon  ,  avec  ce  titre. 

Screntfjîmi  Prinapis  Reltgionis  ided. 

En  la  troîfiémc  ,  Henry  le  Grand  avec 
CCS  mots. 

Strenîffimi  Prtncipis  Fortîtudfnti  menfura. 

En  la  quatrième  ,  Henry  L  Duc  de  Bour- 
bon 5  avec  ces  paroles. 

Serenijjlmi  Prtnapîs  'Pyudenti£  Re^tda, 

Le  fécond  étage  rcgrefentoit  félon  les 
idées  de  ces  quatre  Vertus  ,  \qs  Combats, 
Rencontres,  Viéloires  t\'  A ftions  mémo- 
rables du  défunt  Prince.  Sur  les  quatre 
coins  eftoient  autant  d'obelifques  chargez 
d'Emblèmes  &  de  Dcvifes.  A  l'occafionde 
ces  obelifques  ,  il  eft  bon  d'obferycr  icy , 
que  c'cft  contre  fufage  &:  le  bon  fens  de 
les  placer  fi  bas,  que  leurs  pointes  ne  s'élè- 
vent pas  au  defius  des  Cénotaphes  &  des 
Tombeaux;  comme  onavoitfait  à  Nôtre- 
Dame  pour  la  Reine  :  car  ils  font  les  fym- 
bolcs  de  la  vie ,  àc  de  fimmortalite  ,  qu'on 
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a  toûj(3^rs  placez  aux  endroits  les  plir^ 
hauts  de  ces  machines  funèbres.  Ceux  du 
fameux  Mâufolée  du  Roy  de  Caiie  eftoienc 
élevez  au  deffus  des  ailes  de  ce  fuperbe  bâ- 
timent. Dans  l'ancien  ufage  de  i'Eglife  on 
les  élevé  au  delTusdes  Chapelles  ardentes; 
^  c'eft  ce  qu'on  nomme  Clochers  dans  les 
vieilles  relations  des  funérailles  du  fîecle 
pafsé  5  parce  qui's  reffembloient  à  Ces 
cguilles  des  clochers  fi  communes  en  Fran- 
ce :,  &  qu'ils  eftoient  terminez  de  croix 
fur  leurs  pointes  ,  comme  les  clochers  de 
nos  Eglifes.  J'a)oûte  que  les  pyramides  font 
plus  propres  des  tombeaux  que  les  obelif- 
ques,  quieftoient  les  ornemens  duCirque^ 
comme  les  fymboles  du  Jour  &  de  la  Nuir, 
du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  qui  règlent  le 
cours  des  Saifons,  dont  les  jeux  du  Cirque 
eftoienc  Timage  ,  comme  j'ày  obfcrvé  ea 
mon  traité  des  Tournois  &  des  Carrou- 
fels,  fur  les  remarques  de  Tertullien.  Les 
Anciens  n'en  mettoienc  fur  les  tombeaux 
qu'autant  qu'il  y  avoir  de  perfonnes  inhu* 
mces  dans  ces  tombeaux  ;  témoin  le  tom* 
beau  des  fepc  Frères  dans  i'hiftoire  des  Ma* 
chabccs,  où  l'on  voyoit  fepc  pyramides  : 
iVinfi  quand  on  en  mec  plus  d'un  aux  Mau^ 
folécs  &:  aux  machines  funèbres,  il  en  faut 
rendre  la  raifon.  Il  n'y  en  avoit  qu'une 
fur  la  Chapelle  ardente  de  la  Reine  à  Si 

Denis. 
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Denis.  Les  quatre  autres  qui  flanquoicnic 
les  quatre  coins  de  la  grande  croisée  de 
i'Egiife  ,  reprefentoient  les  quatre  bran- 
ches Royales  de  Navarre,  de  Valois ,  d'Or- 
léans ,  ^  de  Bourbon  ,  dont  les  Rois  ibnc 
enterrez  dans  cette  Eglife;  &:  c'cftoit  pour 
cela  même  qu'un  grand  Pavillon  Royal 
couvroit  cette  croisée  3  comme  le  Mauio- 
Ice  de  nos  Rois. 

Le  Cavalier  Berniu  fie  audî  vne  feule 
pyramide  quarrée  dans  l'Eglife  de  fainte 
Marie  Majeure,  pour  les  funcraiiies  queie 
Pape  Clément  IX.  fît  faire  folennellemenc 
le  8.  Juin  166%.  à  la  mémoire  du  Seigneur 
Mutio  Machei  5  tué  d'un  coup  de  canon  du- 
rant le  fîege  de  Candie.  Quatre  grands 
piedeftaux  faillans  fîanquoient  cette  ma- 
chins avec  quatre  faces ,  fur  lefquelles  au- 
tant de  confoles  élevées  fcrvoient  de  fou- 
bafTemcnt  à  la  pyramide.  Quatre  tapis 
couvroient  les  quatre  faces  entre  les  con- 
foles, &  portoient  ces  quatre  Infcriptions, 

L 

MUTIO    MATH^O 

Fati*fa  3  ac  y  mute  Romano 

Sanguine  non  minus 

pro  d'y  ni  Rcligione  (^jf'^fo  , 

^akm  antiquts  ab  A^is  acce^to 

Clarljjimo  ; 

V, 
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Jn  ammofa  contra  Turc  as 

Cret^e  pr option dtiGne 

ah  iâlti  Bombarda 

anima  f^oliato  ,  non  gloria  ï 

€um  Idcrymis  c37*  laudihtis 

Fi  et  46  Chrijlidna  par  entât, 

II. 

fol  Mutiy  non  heu  ♦ 

'€m  nempe  animas  yirtuteyigil^ac  yigens'r 

extindi  Epicedium  Sertit 

in  Epi  nie  ion  truimphuntis, 

^  terrejlyis  rmlîît£ 
^ejio  fortiter  Magijlrati^ 

fuo  fujfragîo 

fia  caufa ,  ^  propria  ptetds 

SHperis  adfcripfire  te  cajlns 

Pr  in  ci  pu  m  beatorum: 

Hac  dulci  jj?e  Roma 

âcerbum  tui  dejilmum  confolatUY^ 

ilî. 

Fidelempr^Jlare  te  jîdei 

folidd  hic  amor  efl  laudi^, 

Zaudem  Mntius 

^uimfoltdam  amayit , 

quifejidei  pvddjlitit  tam  jidelem  î 

^ujus  caufa  mortalis  l/it^  pro,dtgu8 

qudtflum  fccir  o-lorï^  immortalisa 

Et  hdcfola  folida  ^loria  efl' 

^Hd  terrai  fanii  non  deferit  > 
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^  aelum  po^icUt  béant dce^ 
Ipfo  etiam  Sole  dm  pli  or 
•qu i a  fu Uere  fim u l  gemin 0  mundo  p9t ejl, 

IV. 

Non  unum  Rom£  Mutium 

flamma  fectr  illnUrtm  , 

SC/EVOLÀ  ^  MÀTTH^IUS. 

Hic  animum.  ilh  m<^niim  încendit, 

Immincntem  hoftem 

tlle  Roman<z  ^^tntiî ,  hic  ((<;;*  fiàci 

juratus  titeytjue  repellere  , 

mortem  eydjlt  alter 

yirtutisfuji  periculo  faElo 

per  iGruemi 

Jgneaftti  animi  >/  quxjlto  periculôy 

in  immortalitatem  alter  e'^^afit. 

Au  dcffus  de  ce  grand  foubaflemenc  St 
de  ce  piedcftal  s'clcvoit  la  pyramide  ornée 
de  flambeaux  o^  de  trophées,  &  fc  cermi- 
noic  en  couronnes  de  lumière  autour  d'une 
croix,  pour  la  gloire  de  laquelle  ce  Prince 
cfloit  mort. 

Auxfervices  que  les  Jefuites  firent  àRd- 
riiepour  tous  leurs  bienfaideurs  Tan  16^0. 
il  y  avoit  quatre  grands  obelifques  pour  les 
quatre  parties  du  monde ,  où  leur  Compa- 
gnie efl:  étendue  ,  &:  les  pointes  de  ces  obe- 
lifques  paffoient  de  beaucoup  le  tombeau 
élevé  fur  un  Catafalque  ^  &:  flanqué  de  qua- 
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tre  morts  qui  portoienc  de  grands  flam* 
beaux  allumez.  Andrc"  Sacchi  célèbre  Pein- 
tre fut  rinventeuT  de  ce  Catafaique. 

La  plupart  de  ces  machines  funèbres  fc 
font  en  forme  de  Temples  ronds ,  ovales  > 
hexagones ,  oftogones ,  &c.  Celuy  que  Se- 
ibaflien  Fulli  Peintre  Siennois  fît  dans  S. 
François  de  Sienne  pour  François  Picco- 
iomini  célèbre  Philofophc ,  eftoit  de  qua- 
tre faces ,  &  d'autant  de  retours ,  avec  les 
'ftatues  des  anciens  Philofophes,  ^  quatre 
bas  reliefs  ;  en  l'un  c'eftoicnt  les  Sciences 
^qui  pleuroient  fa  îTxOrt ,  en  un  autre  la  Phi- 
lofophie  le  conduifoit  au  lieu  de  la  Sybile  de  ; 
Virgile  pour  cueillir  le  Rameau  d'orj  au 
trôifiéme  il  prefentoit  ce  Rameau  d'or  à 
la  mort  pour  acquérir  Timmortalité:  au 
quatrième  il  fortoit  couronnié  de  Tantrc 
Hobfcur  de  la  mort. 

Le  Catafalque  que  Ton  fit  à  Rome  pour 
le  Roy  Henîy  IV.  eftoit  un  Portique  ou- 
vert d'ordre  Dorique  à  quatre  faces  avec 
des  retours,  &  un  grand  Doiiie  dont  te 
tour  &  les  areftes  eftoicnt  garnis  de  flam- 
beaux 5  auffi  bien  que  les  frontons  de  cha- 
que face  ,  te  une  baluftrade  qui  regnoit  fur 
Ja  ceinture  du  Dôme.  On  y  montoit  de 
chaque  face  par  fix  marches ,  &  fon  effigie 
eftoit  dans  ce  Portique  étendue  fur  un  cer- 
cuciL 
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LaConfracernicé  du  Confalon  pour  ho- 
norer la  mémoire  du  Cardinal  1^  Icxandre 
Farncfe  fon  Proccdeur^,  ni  auilipour  Miu- 
folée  un  grand  Temple  à  quatre  faces  r 
avec  autant  de  retours  de  deux  ordonnan- 
ces ,  la  plus  baffe  Dorique  ,  &  la  plus  haute 
Ionique.  Chaque  face  avoic  trois  portes, 
une  grande  en  arcade  ,  &r  deux  autres  plu^ 
petites  quarrécs.  Sur  les  retours  eftoienc 
des  niches  avec  des  flatues  des  vertus,  ô^ 
deux  grand  chandeliers  à  leurs  cotez.  Tou- 
te la  frifc  de  la  première  ordonnance  efroic 
remplie  de  fleurdelys  d'azur  fur  un  fond 
d'or  5  comme  elles  font  aux  arrhoiries  de  la 
MaifonFarnefe.  Entre  la  première  ^  la  fé- 
conde ordonnance  regnoit  une  baluftrade 
avec  des  pyramides  fur  les  retours.  Dans 
la  face  du  corps  le  plus  haut  eftoit  cette 
Infcription. 

uiLEX^NVRO    CARDIN  ALI 

F^RN-ESIOy 

S.  R.  E,  Vicecétnce/larlo^ 

Spifcopo  Oflienjiy. 

FroteEioYV 

& 

Sur  le  fronton  de  la  face  qui  rcgardoît  la 
porte  de  l'Eglife,^  eftoit  le  portrait  de  ce 

V  nj 
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Carditaaî ,  avec  cette  Infciiption.' 

Memoruiju^jli  ntdnet  m  dternuw. 

On  fît  pour  la  Reine  d'Angleterre  à  S. 
Denis  le  io.  Novembre  Tan  166^,  un  por- 
tique oftogone  de  huit  colonnes  Corin- 
thiennes avec  fix  frontons,  une  lanterne, 
ôr  un  Dôme  de  même  termine  par  une  py- 
ramide)qui  portoit  un  globe  couronné.  Oa 
y  montoit  par  trois  marches,  ti  fur  cette 
élévation  eftoit  un  lit  funèbre,  fur  lequci 
eftoic  étendue  l'effigie  de  cette  Reine.  Qua- 
tre pyramides  femécs  de  fleurdelys  flan* 
quoient  les  deux  cotez  de  cette  machine, 
avec  les  ftatuës  de  quatre  vertus,  à  qui  ces 
pyramides  fervoient  d'arrière  corps. 

Ces  machines  funèbres  reçoivent  tous  les 
ornemens  dont  fe  compofcnt  les  delfeins 
de  ces  Décorations ,  ks  corps  d'Archite- 
d'ure,  les  Statues,  les  Bas-reliefs ,  les  în- 
fcriptions  ,les  Emblèmes ,  \qs  Trophées  bc 
les  Devifes.  Le  Cavalier  Fontana  qui 
avoit  élevé  les  obclifques  fous  le  Pontifi- 
cat de  Sixte  V.  l'an  1591.  le  17.  d'Aouft 
pour  la  tranilacion  du  corps  de  ce  Pape  > 
luy  drefla  un  Maufolée  de  figure  ronde  à 
iîx  arcades  ouvertes  entre  des  colonnes 
compofices  ,  au  milieu  defquellesfortoient 
en  dçmy  rond  des  piedcftaux  ,  fur  lefqucls 
îl  pofa  huit  figures  que  j'ay  déjà  décrites  ail- 
leurs. Au  deflus  de  la  corniche  il  pofa  fur 
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les  retours  les  quatre  grands  obelirques  que 
ce  Pape  avoïc  faic  élever,  &  les  deux  co- 
lonnes de  Trajan  &:  d'Anconin  ,  fur  Icfquel- 
les  11  avoir  faic  mettre  les  ftatues  de  faîne 
Pierre  &  de  faine  Paul.  Dans  les  entre- 
deux  il  fit  paroîcre  tous  les  autres  ouvra- 
ges publics  de  ce  Pape  j  la  Chapelle  de 
laince  Marie  Majeure  ,  les  Fontaines ,  &c. 
La  Nation  Efpagnole  l'an  1611.  le  4.  jour 
Q*  Aoufl: ,  fit  pour  le  Roy  Philippe  1 1 1.  une 
très-grande  machine  dans  TEglife  S.  Ja- 
ques de  la  Place  Navone  ;  clic  ciloit  de 
quatre  grandes  faces  a  portiques  ouverts 
avec  des  coins  rentrans  entre  les  retours 
des  colonnes  Corinthiennes  ,  fcizc  ftatues 
fur  autant  de  piedeftaux  avancez  avoient 
ces  colonnes  derrière  elles  ,  de  reprefcn- 
toient  les  vertus.  Il  y  en  avoit  autant  fur- 
ies retours  de  la  corniche  autour  du  corps 
attique  que  portoit  la  première  ordonnan- 
ce ,  avec  des  Infcriptions  «5^  des  Emblèmes 
fur  les  faces  du  corps  attique.  La  princi- 
pale Inscription  eftoit  celle -cy  aflez  con- 
forme à  l'humeur  de  cette  Nation. 


l 


D.  O.  M. 

philippo  III,  Régi  Cdtholico 

Intcp-errimo  y  Clcmtnîijjimo  5 

eu  jus  Imperiam  '^>ix  ^unayi^ 

obiens  omma  Sol  y 

V  iiij 
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Fotentiamfala  HelijriofHperayit 
Htshanorum  NacÎo  J\ 

Le  comble  de  cet  édifice  eftoit  une  py- 
ramide à  fix  faces  5  &  de  quatorze  mar- 
ches chargées  de  chandeliers ,  au  plus  haut 
fix  confoles  foucenoicnts  une  Couronne 
fous  laquelle  eftoic  le  buft  de  Philippe  I  II.- 
6c  au  bas  de  la  pyramide  eftoit  une  balu- 
.ftrade  ,  iur  les  picdcftaux  de  laquelle  dix 
enfans  tenoient  des  drapeaux  en  main. 
Cette  machine  fut  de  i'jnvention  d*Hora- 
tio  Turriani  Archicede  du  Roy  d'Efpagne» 

On  ne  s'afl'ujettic  pas  toujours  de  faire 
des  Temples  &  des  Portiques ,  on  fc  con*n 
tente  quelquefois  d'élever  des  machines 
femblables  aux  bûchers  des  anciennes  Apo- 
theofes.  On  le  fie  ain/i  pour  le  Duc  de 
Montalco  de  la  maifon  des  Perretti  donc 
eftoit  Sixce  V.  On  luy  fit  une  machine 
quarrées  à  trois  étages ,  au  deflus  defquels 
on  pofa  un  tombeau  à  l'antique  couronné  > 
fur  les  bords  faillans  en  corniche  de  cha- 
que étage  eftoient  des  chandeliers,  fur  les 
coins  les  montagnes  &:  les  lions  de  fes  ar- 
moiries, fur  les  fiices  les  Infcriptions&rles 
Emblèmes  avec  des  trophées  de  mort. 

Mathurin  Chantoifeau  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  d'amitié  &  de  pfeté  à  Hen-. 
xy  Giffçy  Concierge  du  Louvre  ,  &  DeiÏÏ- 
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iîâteur  des  Décorations  de  Théâtre  &  des 
habits  de  Ballets  pour  le  Roy,  luy  fît  dans 
1  Eglife  des  petits  Pères  une  élévation  en 
forme  deCatalfaque  ou  il  plaça  fa  repre- 
fexitation  entre  quatre  Figures  de  la  More 
avec  des  pots  à  feu  fur  trois  grandes  mar- 
ches ornées  de  drap  noir  liez,  &  retrouf- 
Xez  en  feftons. 

Dans  rEglife  defaint  Jean  de  Latran  on 
fit  pour  la  Reine  de  France  Anne  d'Auftri* 
che  un  fuperbe  Catafalque  à  quatre  faces 
avec  des  retours  fans  eftre  ouvert  en  por- 
tiques. Sur  la  grande  face  s'élevoit  à  huit 
pieds  de  terre  un  Tombeau  fur  lequel 
deux  Anges  pofoient  la  Couronne  de  Fran- 
ce, deux  Vertus  élevées  fur  des  Confoles 
portoicnt  au  deffous^  de  ce  tombeau  cette 
Infcription. 

Hdbes  exemp/ar  Regind  faptentU 

In  hoc  fimulachro 

^nn/c  AujirikcJi  Borhom^^ 

Viduitta  Reo-e  Reo-iam  fullinuit 

Beneficentiay  ^  Conjlanrta. 

Potentiel firmcCvit  Ecclefam  : 

Mdjeftatem  auxit  Clementia 

Vr-udentia  exarmayîc  fortunam. 

Toutes  CCS  vertus  efioîent  reprcfeiitces 
en  autant  de  Statues,  &  la  Reine  dans  une 
Niche  au  deffus  du  combsau  eftoit  à  £03 
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noux  levant  les  yeux  vers  le  Ciel.  Seize 
Colonnes  Joniqiies  femces  de  fleur  de  lys 
fouftenoit  la  Corniche  fur  laquelle  les  Sta- 
tues des  vertus  efloient  pofées.  D'autres 
paroiiïbicnt  en  Médailles  fur  les  faces. 
Entre  les  Colonnes  eftoient  de  grandes 
Images  de  Morts  &  fur  un  grand  picd'e- 
ilal  s'élevoit  une  pyramide  à  fîx  faces  rem- 
plie de  devifes  ^  de  Hiéroglyphiques  &  la 
Renommée  au  deffus  prefte  à  voler  eften- 
doît  (es  aiflcSîfouftcnoic  la  trompette, ô*:  ap^ 
perçoit  une  couronne.  Lcfujecde  T Appa- 
reil eftoic 

jl  flaufo  delT  Eterniri   aile  Reall  Virm 
•  Dt  ^nnâ.  d^^uslrta  Reo-ina  di  Francia 
2tapprtfentar0  nella  SagYofantd  Bdfilica      . 
Dt  S,  Gioyannt  in   Lateyano. 

Comme  c'eftoit  ïuC^^t  des  anciens  d'é- 
lever  les  Tombeaux  &  les  Maufolees  ait 
milieu  des  Chimps  6^  fur  les  grands  che- 
mins entre  les  arbres  qui  bordoicnt  ces 
chemins,  on  peut  accompagner  d^arbres. 
ces  Machines  Funèbres. On  mit  la  Tour  de 
MonCeur  de  Turenne  qui  rcprefentoit  la 
Tour  de  David  encre  quatre  Palmiers.  Les 
Cyprez  font  fort  bien  en  ces  cérémonies 
parce  qu'ilsfont  arbres  funeftes,  ôr  dcfti- 
nez  aux  funerailiespar  les  Grecs  de  les  Ro-^ 
plains» 
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Lg  Maulbléc  de  TAichiduc  Albert  fc 
terminoic  fur  le  pignon  part  un  grand  Cy- 
prcz,  au  deflbus duquel  la  mcrcxommc  ea 
fencinelle  dans  la  Lanterne  du  Domc  fem- 
bloit  faire  fignCj  &i  appeller  les  hommes 
à  elle. 

Aux  funérailles  faîtes  à  Rome  pour  le 
Cardinal  Mazarin  dans  l'Es-liic  des  faints 
Vincent  &  Anaftafe  toute  la  Machine  fu- 
nèbre fe  ternîinoit  en  une  Pyramide  for- 
mée de  deux  arbres  d'un  Palmier  &  d'un 
01ivicr,qui  s'cntrelaffoient  de  leurs  cimes, 
6c  deux  petits  Génies  fufpcndus  à  leurs 
branches  en  formoient  une  couronne  au 
deffus  de  l'Image  de  ce  Cardinal  avec  ces 
mors 

Et  bello  1^   Tdce^ 

Au  cour  du  tronc  du  Palmier  rouloit  nrî 
lifton  volant  avec  ces  mots  Vnumexneaf^ 
ftcite  profecutHs,  Et  autour  de  l'Olivier  cet 
autre,  ^liam  ex  yoluntatc  complextis» 

On  accompagna  auffi  de  quelques  ar- 
bres la  machine  funèbre  du  Cardinal  An- 
toine Barberin. 

En  ces  décorations  les  Bannières  ont 
bonne  grâce,  &  les  trophées  d'armes.  On 
mie  aux  quatre  coins  du  Maufolée  du  Prin- 
ce Thomas  de  Savoyedcs  hommes  armez 
de  pied  en  cap  avec  des  Bannières  en  m.ain. 

Qupy  que  ceux  qui  ne  meurent  pas  dans 
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le  feinde  TEglife  ne  foient  pas  honorez  de 
ces  devoirs  de  pieté  que  l'on  rend  aux 
fciils  fidèles,  il  y  a  neantmoîns  des  Ccre- 
monks  funèbres  que  pratiquent  les  Luthé- 
riens en  divers  lieux  d'Allemagne,  les  Cal- 
viniftes  mefmes  en  Hollaude,  &  les  Pnri- 
tains  en  Angleterre.  Il  y  a  des  Livres  gra- 
vez des  Convois  funèbres  de  deux  Land- 
graves de  HeflTcde  quelques  Ducs  de  Hol- 
Sein,  des  Ducs  de  Saxe,  &  des  Elcâeurs 
Palatins. 11  s'efl  fait  enHollandede  grandes 
cérémonies  pour  les  Prinees  d  Orange. 
Pour  rAdmiralTrompi&rpourqudques  au- 
tres. Pour  honorer  la  mémoire  du  Duc  de 
Veyfîîar  de  la  Maifon  de  Saxe,  quiavoit  fî 
bien  fervi  la  France  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, on  luy  fit  à  Londres  un  Tombeau 
honoraire  d'un  artifice  fîngulier.  C'eftoit 
wne  Tour  ronde  ouverte  en  Arcade  fuE 
deux  de  fcs  faces  avec  deux  Infcriptions 
au  deflus  de  la  clef  des  Arcade*;:  Au  haut 
de  la  Tour  efloic  un  grand  Baffin  en  co- 
quille comme  les  Baiïins  des  Fontaines  pour 
reprefenterFUrnedes  cendres  de  ce  Hé- 
ros fur  laquelle  la  Renommée  cnfloît  fa 
Trompette  pour  annoncer  fa  gloire  à  tous 
les  fiecles,  &  d'une  autre  main  tenoit  le 
trait  dont  la  mort  l'avoir  fiappc  l'ayant  fait 
mourir  à  Neubourg  d'une  maladie  conta- 
gieufc.  Sious  cette  Tour  couverte  eftoit  un 
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lAutel  à  l'Antique  au  pied  duquelleTeinps 
■&  l'Envie  eftoienc  cnchaifne2  ;  1  un  ayanc 
fa  faulx  rompue  &  l'autre  fon  flambeau 
cfleinc  &c  les  Serpensdc  fes  cheveux  mores 
^  arrachez.  Sur  l'Autel  cftoienc  pluficurs 
couronnes  de  Laurier  avec  ces  mots. 
Tempore  ç^  In'^>idid  fuperiores  umhr£. 

Et  fur  la  f.\ee  de  l'Autel  les  Armoiries  de 
Saxe  avec  le  Bonet  Ducal. Sur  les  dsux  cq- 
fte2  de  ce  Monument  s'cle voient  deux 
corps  d'Archicedure,  compofcz  chacun  de 
deux  Colonnes  compofites  clevcesfur  des 
piedellaux  avec  leur  corniche-,  àc  un  corps 
Attique  au  deffus  couronné  d'un  fronton. 
<lans  l'entre-deux  des  colonnes  efto/t  une 
Statue  grande  coihmc  nature  dans  une  Ni- 
che, au  deflus  de  laquelle  deux  Vertus  alîî- 
fes  fur  les  ceintresde  l'Arcade  foutenoienc 
une  couronne.  L'une  de  ces  deux  figures 
cftoit  la  Vertu  Militaire  ou  la  Valeur  > 
qui  tenoit  d'une  lîiain  le  Portrait  du  Duc 
de  Veymar.L  autre  eftoit  l'Eternité  qui  tc- 
iioit  une  couronne  de  Laurier  dans  un  Ser- 
pent plié  en  rond,  &:  fe  mordant  la  queue. 

Dans  la  face  de  l'un  des  corps  Attiques 
eftoit  une  Minerve  Dceffe  de  la  Sageile 
tenant  dans  un  Soleil  l'Image  du  Duc  de 
Vveymar  avec  ces  mots  Sole  cUrior.  Dans 
i'autrc  corps  attique  on  voyoit  Hercule  qui 
cnchaifnoic  Cerbère  avec  ces  mow  Monc 
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Vortit>Yy  fous  la  Statue  de  la  valeur  crtoit  k 
Soleil  en  fon  Apogée  avec  ces  mots  IS^cJai 
occafum.  Et  fous  rÊternité  un  Phénix  avec 
CCS  mots  non  moritur  monendo^ 

Comme  les  cérémonies  principales  de: 
honneurs  funèbres  font  la  Meffe  ,  TAb 
foute,  &  rOraifon  funèbre,  il  faut  avoii 

~  égard  à  ces  trois  chofes  dans  les  Machine 

'  qu'on  clevC)  &  prendre  garde  qu'elles  ne 
couvrent  pointîl'Autel ,  quelles  ne  déro- 
bent point  aux  Auditeurs  la  vue  de  l'Ora 
teur,  6c  que  Ton  puifTe  agir  autour  pour  k; 
Àfperfions,  les  Enccnremens,&'  les  Prières 
C*eft  cequon  obferva  exactement  au  Ser- 
vice folennel  que  le  Prince  de  RofTano  iii 
faire  au  Cardinal  Aldobrandin,  parce  qu'a- 
yant mis  pour  Décoration  des  Statues  fui 
des  picd'eftaux  contre  chaque  pilaftre  de 
l'EglifcS^  des  devifes  au  defliis  dans  de  gran- 
des Ovales,  il  fit  mettre  dans  les  Arcade* 
de  grands  Tableaux  attachez  a  de  grandî 

-  Eculîons  des  Armoiries  du  deffunt,  &  ai 
deflous  de  chaque  Tableau  des  Infcriptionî 
fans  aucune  Tenture  qui  embarafle  d'ordi- 
naire les  EgUTcs,  &  en  ofte  toute  la  beau- 

'  té  en  couvrant  rArchiteûute.  Le  Mau 
folée  cftoit  élevé  contre  les  Baluftres  du 
maiftre  Autel  &:  citant  un  Portique  fort 
ouvert  on  dccouvroic  au  delà  toute  la  face 

^4c  l'Autel  beaucoup  plu^  élevé  que  la  r«f^ 
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|)rcfcntation,  8c  cette  Machine  iToléc  laif- 
îbic  de  tous  coftcz  l'acccz  libre  au  célé- 
brant,  &anx  Minillres  qui  raffiiloienc.  En 
France  il  faut  un  grand  cfpace  entre 
']'Aurel&:  ieMaafoléc  pour  les  Souvciains 
à  caufedcs  Cérémonies  de  l'Offrande,  & 
des  révérences  des  Hérauts  d'Armes,  & 
des  Majftres  de  Cérémonie,  qui  appellent 
ceux  qui  font  le  dueil,  èc  les  conduiient  à 
r  Offrande. 

Diego  Lope  faifant  à  Seville  une  Ma- 
chine extraordinaire  en  forme  de  doubles 
Portiques,  pour  le  Roy  Philippe  III.  Rt 
tous  ces  Portiques  ouverts  6<r  ne  mit  riea 
dans  la  première  Ordonnance  afin  qtc  de 
tous  coftez  on  put  découvrir  l'Autel,  ii  éle* 
va  au  fécond  corps  la  reprcfcntation,  & 
l'on  y  montoic  des  deux  coftez  par  des  EC 
caliers.  Cette  élévation  donnoit  delà  ^ia- 
jefté  aux  ceremciiîcs  de  lAbfoute  tous  les 
Minîftresfacr' 2  cftant  élevez  plus  de  tren- 
te pieds  au  deffus  du  peuple, comme  le  Pa- 
pe quand  ii  donne  labenedidion  folennelle 
aux  loges  de  S.  Pierre,  ou  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  Quantité  de  Figures  eftoient  placées 
fur  des  piedeftaux  contre  les  colonnes  de 
ces  Loties  ouvertes,  &  fous  les  Arcades  de 
celles,  quicontinuoient  tout  le  long  de  lE- 
glife  des  Portiques  ouverts  d'Ordre  Dori- 
que avec  une  Baluftrâde  au  deflus  chargée 
de  flambeaux.       "~ 


3Jô  ï)es  Décorations  funèbres»^' 

Je  ne  fçay  s'il  y  a  de  la  bienfeance  dam 
une  Eglife  de  reprefenter  à  Cheval  les 
Princes  &:  les  Généraux  d  Armée  au  def- 
fus  de  leurs  Maufolées.  J'ay  vu  à  Vérone 
de  cette  force  les  Seigneurs  delà  Scala  fuir 
ieurs  tombeaux,  j'en  ay  remarqué  d^aucres 
à  Padoiie,  à  Venife  ,  &r  en  quelques  ^autres 
içndroits,  &r  mefme  à  Rome  l'an  1595,  Le 
Peuple  Romain  faifant  un  fervice  folennel 
au  célèbre  Duc  de  Parme  Alexandre  Far- 
ïiefe  dans  TEglife  d'Aracaeli  qui  eft  atte- 
nante au  Capitole  fa  Figure  fut  mîfe  à  Che- 
val au  deflus  du  Maufolée,  qui  cftoic  fait 
en  forme  de  Temple ,  ordonné  par  Jac- 
ques de  la  Porte  fameux  Architedie,  de 
peint  par  le  Cavalier  Jofepin,  tres-habile 
Peintre  en  ce  temps-là.  Ceux  qui  n'approu- 
vent pas  que  le  Pape  Paul  III.  &  Urbain 
VIII.  foientfur  leurs  Tombeaux  dans  TE- 
glife  de  S,  Pierre  à  Rome  reprefentez  en 
pofture  de  perfonnes  qui  commandent,  & 
qui  ordonnent  comme  ils  faifoient  duranc 
leur  vie,  approuveroient  encor  moins  ce? 
ftatues  equeftres  ,  &"  ces  hommes  à  cheval 
dans  un  lieufaint,  quoy  que  nous  en  ayons 
tîn  exemple  dans  Noftre-Damc  de  Paris  , 
mais  c'eft  un  vœu  rendu  par  un  Roy  qui 
voulut  y  entrer  de  cette  forte  pour  recon- 
ftoiftre  quildevoit  à  Dieu,  &  à  la  prote- 
âionde  jafainte  Vierge  le  gain  dune  ba- 
taille. 
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taille.  Enfin  il  y  a  des  lieux  ou  Pon  rtiene 
à  TofFrande  les  chevaux  de  Bataille  des 
défunts  &*  on  les  donne  à  TEglife.  Eu 
Pologne  où  Ton  fait  des  pompes  funè- 
bres ,  magnifiques  il  y  a  des  Cavaliers 
qui  vont  rompre  la  Lance  au  pied  du  Mau-* 
foléc  en  courant  à  toutes  jambes  ,  comme 
en  France  &  ailleurs  on  tire  quelque  coupt 
de  MoufquetsdanslaFoffe  des  Capitaines 
^uand  ils  font  enterrez. 

Je  ne  puis  finir  ce  Chapitre  des  Maufo- 
lécs  &r  des  Chappclles  Ardentes,  fans 
donner  la  Defcription  du  Cénotaphe 
du  Pape  Paul  V.  quand  on  tranfporta 
fon  Corps  de  l'Eglifc  de  faint  Pierre 
dans  TEgiife  de  Sainte  Marie  Majeure.  La 
nuit  du  19,  Janvier  veille  de  laScxagefimc 
Tan  i5ii.  on  fit  l'ouverture  de  fon  dépoft, 
&  ayant  efté  reconnu  en  prcfence  de  trois 
Cardinaux,  de  plufieurs  Prélats,  &  d'un 
Orfèvre,  à  qui  on  fit  voir  l'anneau  avec  le- 
quel il  avoit  efté  enfeveli ,  on  referma  la 
Caific^de  plomb, 6^  on  la  mît  fous  un  grand 
Tapis  de  brocard  d  or,  comme  on  a  accou- 
[tumé  de  faire  pour  les  Papes. 

La  Chappeil-  ardente  eftoit  en  forme  de 
Temple  de  couleur  de  Bronze  fouftenuè  de 
2.0.  Colonnes  d'ordre  Compofite.  La  Cor- 
niche qui  rentroit  dans  les  grai:des  faces 
fâifoit  quatre  beaux  retours.  La  hauteur  de 
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la  Machine  eftoit  de  quatre-vingt  Paltîies 
la  largeur  de  cinquante*quatre.  La 'forme 
de  quatre  quarrcz  entre  quatre  angles  ex^ 
tcricurs  de  deux  paraIleileIogrammes,;qiii 
fe  coupoient  autour  du  mcfmc  centre.  Suj 
le  Dôme  du  Temple  eftoient  mille  lumie- 
TCS)  &  toute  la  Machine  eftoit  décorée  de 
trente  fîx  Statues,  dont  feize  posées  fur  k 
plaîn  du  SoubaiTement  des  Colonnes  rc- 
prefentoient  autant  de  Vertus,  &de"qua 
îitezplus  infigncs  de  ce  Pontife.  Les  au- 
très  eftoient  des  Enfans  ,  qui  tenorent  oi 
ides  Infcriptions  dans  de  grandes  Ovale; 
noires>  ou  tie  grands  Flambeaux  ,  ou  le 
Pentes  de  toile  d'or,  qui  ornoient  le  Fron 
tifpice  des  quatre  entrées  de  ce  Temple 
Quatre  Ovales  couronnoient  les  quatre 
portes:dans  fune  eftoit  le  portrait  du  Pape 
mort  avec  cette  infcription. 

-     P  ^  V  L  O     n 

Pontifia  Ter  optimo 

Ter  Maximo, 

Dans  la  féconde  eftoit  un  Aigle  des  /Kt 
moitiés  delà  Maîfon  de  ce  Pape  avec  ce 
mots,  qui  fe  joignoient  aux  precedens. 

^yunculo   San6liJJUno 

Dans  la  troiûcmc  la  Thiare  avec  cette  Ini 
icription,  ,^,, 


Tt:rnf  oï'Am   PoJï^Gri  ^ 

Dans  'a  quatrième  un  dragon  de  fes  Ar* 
bioiiies'avcccTcs  paroles 

S  Cl  pi  0  Buro^hcfii  s 

S.    R,   £. 
Card.  Pœnitent, 

TDcs  feiVe  Vertus,  quatre  efloicnt  afTifcç 
fur  deux  grandes  Urnes  pofécs  furies  por- 
résides  Flancs.  Deux  reprcfentoicnrla  Vé- 
rité, &  JaMifericorde  avec  ces  mors.  Vtam 
^eritat'is  elejrit  PC  SS.  Secundum  altnudincm 
"œil  a  terra  corrohorayir  mifencordiam  fuam, 
"f.  101.  De  l'autre  cofté  la  Juftice  ac  la 
^aixavec  ces  mots,  De  cœlo  audnum  fiât 
udicium  ,  terra  trcmnity  ^  cjuieyit,  Pf.  7j. 
DeUfîatns  ejl  in.  rHuftitudme  pacis,     Pf.  \6, 

Les  autres  cftoicncdiftribuces  de  crois  en 
rois  entre  chaque  quatre  Colonnes,&  ré- 
)ûndoienc  de  trois  en  crois  à  chacune  de 
es  quatre  premières  Vertus.  A  la  Vérité: 
^aSagelle,  la  Magnanimité  &:  la  Magni- 
icence.  Sous  la  première  eftoîent  ces  mots> 
"oÇ/f^'V/f  dtes  Ânticjuos  ç^  annos  ^cernos  m 
^>iente  habuit. 

Sous  la  féconde,  Confortatum  ejl  cor  ejm  y 
'f;^  fujïinuit  Dominum,  Pf  i6. 

Sous  la  croifiéme,    Mao-milcentiam  olorid 

'    ~       r±'  •  f  cb      y  o 

^anctitatis  ejus  luquentur  ^  (^  mirahiUa  ejns 
arrabimt.  Pi.  44. 

Xi; 
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Les  croîs  Vertus  Collatérales  à  la  Mîfe- 
ricordejeftoient  la  Clémence  ,  rAumofnc 
&la  Manfuccudc. 

On  lifoic  fous  la  première.  DeprecaÉilis  ftt^ 
fer  ferVos  fuos,  Pf.  S^. 

Sous  la  (ccondc, Inte//exitjHperE^enufn  ^ 
fau^erem,  Pf.  40. 

Sous  la  troifiéme.  VocHÎt  mites  "yids  fu^, 
Pf.24. 

Les  trois  CoUateralles  à  la  Juftîce  cftoîent 
la  Religion,  la  Majefté,  &:la  Pureté.  Sous 
la  première  on  lifoic  dilexit  decorem  Vomus 
Vorniniy  ^  locum  habîtdtionu  o-lori^e  îUius. 
Pf.  M. 

Sous  là  féconde.  Thronus  ejus  (tcnt  foL 
Pf.88.  ^  /      •"        ^ 

Sous  la  troifiéme.  ^mhulayit  in  lege  Dô- 
0i/«/.  Pf.Iig. 

les  Gollaterales  de  la  Paix  eftoient  laPro- 
vidcncc,  la  Tranquillité ,  &:  TAbondancc 
avec  ces  Infcripcions.  Pour  la  Providence. 
Deduxtt  eos  in  yiam  re6iam^  ut  irent  in  cil/i* 
tatem  habitationis,  Pf.  106, 

Pour  la  Tran<juilité.  Pes  ejus  fletit  in  d:^ 
Ye£îo.  Pf.  25. 

Pour  l'Abondance,  rromftnaria  ejus pte^^ 
na  eruâiantia  ex  hoc  in  illud.  Pf.  143. 

La  grande  Infcription  eftoitcclle-cy, 

^des  €  Cœlo  felix 

BauU  defiderium  Rom 4  ttf^. 
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!  '^/iuiire  ne  grayeris  qux,  dsled^tus  es  faccre. 

^des  tHGrum  Lacrymts  peracerbis, 
I       T^ulcefcent  tibt  in  tjlofua'^itatis  Gceano,  ' 
I  ^des  Cîneribus  tuls  anime  magne  , 

In  quibus  edam  nunc  palpitât   'vita,  yirtutum^ 
Tama  jneritorum. 
En  apuJ  Virginem  collûcantar 
Nempè  ne  côrptts 
Vrocul  tumuletur  à  corde. 
On  peut  pour  ces  Machines  choifir  des 
delTeins    particuliers    comme  l'Aigle  des 
Pfeaumes  qui  enlevé  l'Ame  auCieU  en  la 
portant  furfcs  Aifles. 

L'Aigle  qui  excite  fes  petits  à  voler. 
La  Couronne  de  Juftice  que  S.  Paul  ar- 
tendoit  de  laMifericorde  duSeigncur.Pic-i 
tro  delà  Valle  célèbre  Voyageur  fit  dans 
l'Eglife  d'Aracasli  à  Rome  une  reprefenta- 
tioujou  les  trois  Grâces  élcvoièc^  l'Urne  des 
cendres  de  fa  femme,  &•  douze  Vertus,  La 
Foy,  l'Efpcrance  ,  la  Charkc  5  THumilité, 
k  Religion,  la  Pieté,  la  Juftice,  la  Force  , 
la  Prudence,  la  Tempérance  ,  la  Fidelicé) 
la  Perfeverance  pofées  fur  des  pîedeftaux, 
porcoient  une  grande  Couronne  chargée 
de  lumières  avec  cette  înfcription.  Repojitct 
eji  mihi  coronct  jî4[liti£.  Au  deffus  de  la  Cou- 
ronne efloit  un  Ai^le  cftcndanc  fes  aifles  > 
fur  lefquelles  eftoit  l'Ame  de  cette  Ircmme 
;  cmbraûant  la  Croix  de  lEsus-CHPasT, 
'  X  iiij 
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11  y  en  a  d'autres  qui  ont  rcprcfenté  h 
çonftellacion  de  la  Couronne  fufpenduç 
furie  Cercueil. 


Sous^'  une  femblable  Couronne  on  avoie 
écrit  pour  le  Corptç  Gentile  Turuano  à 
Vérone. 

VîYtuîi    débita-^ 

LT.mpercur  Leopold  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  à  la  nicmoirc  de  TAr- 
chiduc  Leopold  fon  Oncle  }i!V  fit  dreffeç- 
ronziefme  Décembre,  l'an  mil  fixcent  foi- 
xante  deux  un  grand  &:  Magnifique  Mau- 
folée  en  forme  de  Temple  ouvert  à  quatre 
faces.  Les  Chapiteaux  des  Colonnes 
çftoicnî  des  Tcftes  de  Mort ,  avec  desi 
pffeniens  çroifez.  Ces  quatre  faces  repre- 
fçntoient   fi^  î^aiilanee  ,  ^  (ç$   Dignite^^ 
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d'Archiduc,  de   Prélat:,  &    de  Gouver- 
neur de  Provinces,  avec  ccsinfcripcions. 

SereniJJlynus  ^rchidux  Leopoldus  GuiUelmus: 

Jhtr   ^no-eli  nomen  fôrtitusy  V/V  non  amijic. 

Y^Mo  mincald   ')îil>t*s  fecjty 

^dam  innocentict ,  Martem  fietate 

muni^tt , 

sic  yiyunt  in  déliais  Angcli, 

sic  bella  gerunt, 

II. 

Sereniffimus    Archïdux 

Sic  helli  dticem^^ejjit,  utfe  ^nîifiitem 

coo-ttaret. 

Citrx  ptno^umem  f£j>e  '\n6lory 

Qui  îulit  arma, 

'■    \Att4t  Reli^^ionem  protexît,   4ut propagaVit^ 

5/c   Regum  tuitus  authoritatem  > 

Vt   Dei  confaleret  Majefiatt, 

Vitam  quant  Mars  non  cotait 

Mors  eripmt, 

III. 

BeUi  &  P^^^^  ^rhîter  y 
\^ffeEiuum  ignarus ,  ^quitatemfecutm 
Fro  C^fare\  Germania,  &  Belgio  ^, 

sic  bella  gefjlf,  ut  Pacem  fereret^ 

Cujus  Monnmenîo  id  unum  mfcrihs^ 

Frincefs  I/aas. 

X  iiij 
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IV. 

Serentjfimo  Archiduci  LeopoUo   Gulllelmo 
C^farum  Nepott^filtQ^^ratriy  Patruo, 
\4ufiriaco^  Fartiy  pio,  Pmdentt,  Mumfcol 
Innocent!  ; 
KeligiofQ  in  Veumy  fuorum  amanti^ 
^mdns  ^  Mxrens  Nepos 
Au^ufius  Rom.  Imperator 

Les  Figures  eftoîent  la  Pietç  ,  ITnnd-" 
cence  >  la  luftice  ,  la  Chanté  ,  la  Force> 
la  Prudence,  la  Libéralité,  &  k  zèle  de 
U  Religion, 
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des  (tdutels  ^  &  de  la  "vouîe 
des  Eglifes. 

C'EST  iey  où  il  faut  que  tout  foit 
grave ,  fericux  &  Chi  écien.  Il  en  faut 
éloigner  non  feulement  tout  ce  qui  efttant 
foit  peu  prophane  ,  mais  tout  ce  qui  pa- 
roift  galant  ,  comme  les  lits  rattachez  a 
pentes  &  à  feftons  ,  qui  font  plus  propres 
d'un  théâtre  &  d'une  fale  dé  bal ,  que  d  un 
lieu  fi  faint.  C  cfl:  pour  cela  qu'en  la  de- 
fcription  des  funérailles  faites  à  Florence 
pour  le  Roy  Henry  IV.  il  eft  dit  ;  VAitar^ 
maggiore  era  riccamente  aidobato  e  guernito 
difacri  arredi  ^  pero  con  rkhcT^^  taie  ,  chs 
ûlU  mej}i:^ia  non  repugna'\a. 

On  couvre  ordinairement  les  dorures  èi 
les  images  d'un  grand  drap  de  velours , 
avec  une  croix  de  moire  d'argent ,  ou  de 
fatin  blanc;  &  quand  les  armoiries  des  dé- 
funts n'ont  rien  qui  ne  foit  bienfeant  d'ex- 
pofer  fur  un  Autel ,  on  peut  les  y  placer 
aux  quatre  cantons  de  la  grande  croix.  Il 
cft  de  la  dignité  de  ces  çerefnonies  de  met- 
tre un  diis  fur  TAuteh  puis  qu'on  en  r^ct 
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iurlareprefentatioDi  ^il  faut  même  que 
celuy  de  TAutcl  foie  plus  riche  &  plus  au- 
gure. Si  Ton  veut  faire  paroiilrc  quelque 
tableau  ,  il  faut  quecefoicle  myfterede  la 
lelurreaion  deLazare.de  la  fille  du  Prince 
de  la  Synagogue  >  ou  du  dh  de  la  veuve  de 
Naïm:ou  Jesus^Christ  qui  confole  Mar^ 
the  &  Madeleine  ,  ^  qui  dit  à  la  première^ 
^e fuis  la  RefurreElion  ^  la  Vie  ,  c^c,  ouïe 
myftere  de  la  Refurredion  du  Sauveur. 

On  pourroit  au/îi  peindre  la  Refurre- 
ctîon  générale  des  Morts  ,  &r  les  p.epara- 
tifs  du  Jugement  univerfel ,  de  la  manière 
dont  le  Fils  de  Dieu  la  décrit  dans  l'E- 
yangile ,  &  S.  Paul  en  fes  Epîcres. 

Au  lieu  de  parcmcntd'Autelon  aVoît  mis 
à  Florence  pour  le  Roy  Henry  IV.  une 
cfpece  de  tombeau  d'où  un  corps  s'élevoic 
à  demi,  avec  ces  mots. 

Sit  placabile  fdcrificium  )  aioret   DomiutiS 
odovem  faayitdtis. 

On  avoir  fait  la  même  chofe  aux  Autels 
des  Chapelles,  avec  ces  divers  paflages. 

Exaudiat de  Çjc'o  D^hs  Juùer  altare  holê^ 
caufti. 

Domine  m  mifericordia  tud  l£tahit^r  Rexl 

R^mhte  mihi  ,  Domina  ,    ut  refngeYer. 

MelxoY  efl  mifericordia  tnaft*p?r  yttds. 

Dominia  refa^iam  meum  m  dte  trtbtilatio-^ 

m. 
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Jean  Alcovici  qui  a  décrie  les  funérailles 
faircs  pour  la  Reine  d  Elpagne  Marguerite 
d'Auft riche  fous  ce  titre  :  Ejsefue  délia 
S^cra  ,  Catolica  e  Real  Maejlk  di  Aidrgherita 
d^^ujlna  Résina  di  Spagna  ,  dit,  projie/i 
niortt  ci  ciafcuno  alrarif  Jerl/i'yauo  m '\>ece  di 
fciliotto. 

On  peut  autour  de  l'Autel  marquer  tout 
ce  qui  peut  donner  les  efperanccs  d'une 
autie  vie,  &"  les  fymbolcs  de  rEcernicé  &: 
de  l'Immortalité. 

On  y  fait  alFcz  fouvent  de  grandes  illu- 
minations par  un  nombre  extraordinaire  de 
lampes  &rde  flambeaux  diverfement  difpo-» 
fez.  Tantofl  ce  font  des  colonnes  de  lu- 
mière )  tantofl  des  obelifques  &:  des  pyra- 
mides 5  des  couronnes  ,  dese'toiles,  &:c. 

A  Florence  pour  le  Cardinal  de  Medicis 
on  avoir  élevé  l'Autel  jufques  prés  de  la 
voûte;  ce  qui  ayoit  une  grande  majefté  > 
parce  qu'on  y  montoit  par  plus  de  trente 
marches  ,  fur  Icfquelles  les  facrez  Mini-» 
ftres  efloient  difporez  en  divers  rangs.  Sur 
les  côrez  il  y  avoic  des  baluftradcs  &  des 
repofoirs ,  avec  des  bas-reliefs  &:  des  lu-, 
mieres.  , 

On  pourroir  peindre  fur  TAutel  les  Ver- 
tus Chrétiennes ,  qui  ofFriroient  à  Dieu 
le  facrifice  de  fon  Fils,  les  prières  des  fide-? 
les  3  ^  les  bonnes  çeuvres  du  dcfunt  ,  ou 


«a.    -      .^ 
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(es  faînts  Protedeurs  ,  ou  les  Saints  de  f» 
Maifon  profternez  pour  luy  devant  le  Tro- 
ue des  mifericordes. 

Pour  un  Duc  de  Savoye  an  avoît  mis  S. 
Vidor&S.  Maurice  fes  deux  Proteâeurs, 
tous  d^ux  arme^  en  Cavaliers ,  avec  un 
bouclier  aux  deux  cotez  marque  dunç 
^grande  croix. 


Pour  le  Pape  Paul  V.  on  mit  lYmàgc  de 
la  faintc  Vierge  ,  dont  il  avoit  fait  bâtir  & 
orner  la  fuperbe  Chapelle  ,  avec  ces  mots 
qu'elle  a idreffoit  à  Dieu:  Sume  preces.  S^ 
Pierre ,  dont  il  avoit  fait  achever  l'Eglifc». 
difoit  à  Dieu  :  Sohe  yincla.  S-  Charles  Bor 
romée  qu'il  avoit  canonise  :  Vrcfer  lumen  % 
demandant  pour  luy  la  lumière  de  gloire  } 
êrfainte  FrançoiTe  qu'il  avoit  au/îî  canoni- 
Iter  para.  Tous  ces  mots  eftoient  env» 


see 


pruntez  de  l'Hymne  ^V^  marts  ftella 
Pour  le  Comte  de  Lemos  Vice- Roy  de 
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Kaplcs  >  on  peignit  un  chœur  d'Anges  qui 
adoroienc  la  majefté  de  Dieu  ,  ^  un  grand 
Ange  qui  conduiioit  lame  de  ce  Vice- Roy 
devant  le  trône  de  Dieu. 

Peur  Bcrlingiero  Gcflî  Sénateur  de  Bo-' 
logne  5  &  Académicien  de  l'Académie  des 
Gelati ,  on  £t  entrer  dans  le  fujet  de  la 
Décoration  les  images  de  fix  Prophètes, 
qui  ornoient  l'Aurel  de  i'Eglife  où  Te  firent 
les  funérailles  ,*  &  on  y  ajouta  feulement 
quelques  Infcripcions  tirées  des  écries  de 
ces  Prophètes.    Ainfi  David  difoit. 

J)ies  met  Jicut  umbra  declinayerunt^  Pf.  no, 
Salomon. 

Quîefces^  cf /«^>^^  sritfomnm  tutis,  Prov.  j.' 
Job. 

Verfx  ejl  m  luSlumfiîhara,  mea.  Job.  30. 
Ifayc. 

Dum  ddhuc  ordirer  fucddit  me, 
Moyfe. 

'Utmamfaperent  y  ^  Intelligerent  ^  ç^  no^ 
yijjima  proyiderent. 
Osée» 

Mors  y  ero  mors  tud,  Osce  IJ. 
Quand  les  Chapelles  des  Egiifes  fe  pa- 
tent de  noir  ,  on  élevé  la  tenture  qui  en 
couvre  les  arcades;  &:  fouvenc  on  ia  fait 
retroufler  ou  par  de  grandes  figures  de 
Mort,  ou  par  des  Anges,  ou  par  des 
Vertus.  Au  fcrvicc  folennel  qui  fe  fie  à 
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Florence  pour  la  Reine  d'Efpa^ne  Man' 
guérite  d' Autriche  ,  c  cftoienc  de  grands 
fquelèts  avec  des  flambeaux  allumez  ,  qui 
invitoienc  à  voir  dans  ces  Chapelles  la  va* 
jnitc  des  grandeurs  humaines. 

On  peut  faire  pour  la  Décoration  de 
r A  ucel ,  l'Autel  de  la  Juftice  ,  de  la  Paix  , 
deiaMifericorde,  du  Salue ,  de  TElperan- 
ce  des  Juftes.  On  peut  y  repiefencer  faint 
Michel  qui  vient  recevoir  les  amcs  des  fi- 
dèles, pour  les  prefenter  devant  le  tribunal 
de  Dieu, 

Quand  les  funérailles  fe  font  pour  le  cœur 
d'un  Prince  ou  d'une  Princefle  ,  ou  de  quel- 
que autre  perfonne  vertueufe  ,  on  peut 
faire  le  Maufolée  à  TAurel  même,  àc  y 
reprefenter  le  Sacrifice  du  coeur. 

Ceft  ainfi  que  le  Cxeur  du  Roy  Loiiis 
X  1 1  î.  efl:  dans  TEglife  de  S.  Loiiis  de  la 
Maifon  ProfefTe  des  Jefuites  de  Paris,  à 
côté  du  maiftre  Autel  ,  au  plus  haut  de 
Tarcade  de  la  Chapelle  de  Nôtre-Seio-neur^ 
porté  par  deux  grands  Anges  d'argent ,  qui 
le  prei'entent  au  Ciel  avec  cette  Infcrip. 
tien. 

^u^nfliffîmum 
Z-  U  D  O  V  I  C  I  decimi-tert^ 

I^  un  datons   mamijiçi 
COR: 
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^ngMorum  hic  in  manihus 

In  Cdlo 

In  manu  Dei  efl. 

Les  quatres  Vertus  Morales ,  la  Juft'ce; 
k  Prudence  ,  la  Force  ,  Ôc  la  Tempérance, 
comme  les  vercus  principales  du  grand 
cœur  de  ce  Roy,  occupent  les  efpaccs  des 
mojirans  de  larcade  fous  laquelle  ce  cœur 
cfl:  élevé. 

Celuy  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
cft  dans  la  Chapelle  que  Monfieur  le  Pre- 
fident  PeraulrluyàfaiCGonftiuire  dans  la 
même  Egfilc  /pour  rcconnoiftre  les  bien- 
faits qu'il  avoir  receus  de  ce  Prince  ,  à  qui 
il  avoît  eftédcs  fa  jeunefle.  Ce  cœur  eft 
enfermé  dans  la  figure  d'une  Fglifc  ,  que 
tient  l'image  de  bronze  de  la  Religion  à 
côté  de  l'Autel ,  pour  marquer  la  pieté  de 
ce  Prince.  Deux  Anges  tiennent  fur  la  ba- 
lultrade  l'un  le  bouclier  de  ks  armes,  ^ 
l'autre  l'Epitaphe  de  ce  cœur. 

HïNrICO     BoRBOKlO      CoNDiEO^ 
Primo  Regij  Sanguinis  Princlpi  ^ 

Cujus  Cor  hic  condituni' 

foanncs  Perrault 

în  Bationum  Curia  Pr^fes^ 

Olim  irincipi  à  Surecis  ^ 
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Qudirens  de  puhlica  pri^fdtacpie jdSiurdl 
J^  arc  JUS  lup^ére 

ci 

\Anno  MD CL XII t. 

Les  Bas-reliefs  reprefcntent  les  triotti^' 
phes  du  Temps ,  de  la  Mort,  de  la  Renom- 
mée, &r  de  rÊternité  >  &  font  dignes  des 
reflexions  des  Sages  ,  auflî  bien  que  de  Te- 
tude  des  plus  habiles  Peintres,  &  des  plus 
excellens  Sculpteurs.  Ils  mcrîtercnt  l'ap- 
probation du  Cavalier  Bernin  ,  comme  il^ 
attirent  tous  les  jours  la  curiofitc  ^  Tad- 
ihiration  des  Etrangers.  Les  trois  autres 
figures  qui  accompagnent  celle  de  la  Reli- 
gion 5  font  la  Juftice  ,  la  Valeur  &  la  Pru- 
dence >  avec  leurs  fymboles  ordinaires.  Ce 
tombeau  fert  ainfi  d  ornement  à  cette  Cha- 
pelle fans  avoir  la  forme  d'un  tombeau. 

J  avois  préparé  de  cette  forte  un  deffein 
de  Maufolée  pour  le  fcrvice  folenncl  qui 
fc  fit  aux  Dames  Carmélites  du  Fauxbourg 
S.  Jaques  de  Paris,  pour  le  cœur  de  Mon- 
fieur  de  Turenne.  La  fituation  de  TAutel 
de  cette  Eglife  élevé  fur  une  efpece  de  bal- 
con de  marbrr  à  baluftres ,  auquel  on  mon- 
te par  une  douzaine  de  marches ,  me  four- 
nifïbit  un  lieu  avantageux  pour  drelTer  un 
Maufolée  au  deffus  de T  Autel  même, &r  àfes 
deux  cotez.  Dans  la  vue  que  f  avois  de  pla- 
cer 
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cer  la  machine  funèbre  en  cet  endroit , 
j'avois  choifi  un  fujec  propre  à  lafaintétc  de 
ce  lieu  ;  &"  confideranc  Monficur  de  Tu* 
renne  comme  un  Héros  Chrèrien  ,  je  le- 
prefencois  trois  facrificcs  de  fon  cœur ,  à 
Dieu ,  au  Roy  ,  &  à  fa  Patrie.  Le  faci  ificô 
du  cœur  à  Dieu  faifoit  la  Décoration  de 
TAutel ,  où  la  Religion  &  la  Pieté  ofFroienc 
ce  cœur  à  Dieu  éclairé  des  lumières  de  la 
Foy  ,  &  purifié  dans  les  eaux  de  la  Péniten- 
ce. Le  facrifice  de  ce  même  cœur  fait  à  la 
gloire  du  Roy ,  devoit  occuper  la  face  op- 
posée au  chœur  des  Religicufes  ,  fur  le 
côté  duquel  on  auroit  mis  le  facrifice  que 
ce  Prince  en  avoir  fiit  à  fa  Patrie.  Au  plus 
haut  de  l'Autel  ou  auroit  liices  mots  :  Sa^ 
crificium  Dco,  tirez  du  Pfeaume  50.  Et  Elic 
fur  fon  char  de  feu  feroît  venu  recevoir  le 
cœur  de  ce  Héros  zélé  comme  luy  pour  les 
interefts  du  Dieu  des  Armées  ;  àc  l'on 
nuroit  lu  ces  mots  autour  d'une  épée  de 
•feu:  Vro  Domino  j)eo  ExercitHum,  Sur  les 
deux  autres  faces  ces  deux  mots  :  K^^i. 

Il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  mettre  fur 
TAutel  un  Crucifix  &  fix  grands  Chande- 
liers. Cette  Décoration  a  je  ne  fçay  quoy 
de  plus  grave  qu'un  plus  grand  nombre  de 
chandeliers  &:  de  lumierçs.  C'cft  ainh  qu'on 
le  praticjua  pour  le  Marquis  Faquinetti, 

Y 
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Envoyé  de  la  ville  de  Bologne  auprès  du 
Pape.  On  na  guère  vu  de  plus  riche  Deço« 
ration,  ny  mieux  entendue  que  celle  que 
Ton  fie  pour  luy. 

La  porte  eftoit  décorée  dune  grande ar* 
lîioiric  avec  des  feftons  de  crefpe.  LeTibrc 
&  le.petit  Rheîn  qui  coule  à  Bologne  flan- 
quoient  la  porte  couchez  fur  des  picde» 
ftaux  5  appuyez  fur  leurs  urnes  6c'pleurans. 

Au  defliis  de  ces  figures  deux  pyramides 
dans  les  feneftres  eftoient  élevées  fur  des 
piedeftaux  avec  des  Infcripcions.  Deux 
Mortsxouchées  étcndoient  des  crefpes  au 
deffiis  ;  &  au  bas  pendoient  des  ccufTons 
avec  des  teftesdemort.  Le  Dôme  de  l'E- 
glife  eftoit  tout  tendu  de  bandes  de  crefpes 
rattachez  en  bouillons  fur  le  bord  de  la 
corniche.  Toutes  les  arcades  aboient  de 
femblables  feftons.  Le  long  des  pilaftres 
tendus  de  noir  eftoient  des  Médailles  de 
tous  les  illuftres  de  la  maifon  Facbinetti 
avec  des  Infcriptions.  Celle  du  Pape  In- 
nocent IX.  cftoît  audeflus  de  l'Autel  por- 
tée par  trois  fquclets.  Tous  les  corps  des 
Devifcs  eftoient  des  arbres  à  caufe  de  ce- 
]uy  des  armoiries  de  la  maifon  Fachinetti. 
Dans  toutes  lés  niches  eftoient  des  Autels 
anti<îucs  avec  des  vafes  ardents. 

Le  Maufolée  à  la  manière  de  ceux  des 
^anciennes  Apotfaeofes  eftoit  de  trois  éta- 
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ges.  Quatre  grandes  Morts  portoient  U 
corniche  du  fécond  corps,  au  dcfilis  du^ 
quel  efloit  une  Attique,  furTAttique  un 
Tombeau  ,  ^  fur  le  Tombeau  rimmorta- 
lire  qui  portoit  d*unc  main  ie  portrait  da 
Marquis  Facchinetti,^:  fcmbloit  voler  vers 
k  Ciel.  Pour  l'Autel  il  n  y  avoic  ,  comme 
f  ay  dit ,  que  fix  chandeliers  &  un  Crucifix 
avec  des  fcftons  de  crefpc  ,  ^  des  tcftesde 
mort. 

On  décore  la  vourc  en  Italie  ,  quelque- 
fois en  compartimcns  avec  de  grandes  ro- 
fes  de  drap ,  quelquefois  avec  une  tenture 
femée  de  larmes ,  d'étoiles  ,  t:  de  fembla- 
blés  figures.  On  le  fie  pour  le  Duc  de  Sa- 
Voye  Charles  Emanuel  >  &  outre  ces  tea. 
tures  femées  de  larmes  on  mit  aux  croix 
des  augives  des  trophées  de  mort.  Dans 
les  villes  de  Lombardie  on  fait  pendre  des 
Voûtes  de  grands  étendarcs  des  armoiries 
des  défunts.  Quand  c'eft  pour  des  Princes 
ces  étendards  font  couronnez.  A  Vcnild 
jpour  Monfieur  de  Beaufort ,  on  avoic  tout 
garni  d'armes  luifantes.  Il  y  avoit  des  ro- 
fes  d'épée ,  des  pilaflres  de  cuîrafîcs  &  de 
cafqucs,  les  arceaux  des  voûtes  de  même,  &: 
d'autres  pUaftres  d'épées  entrclafsées  d'une 
manière  fore  agréable.  On  peut  tendre  de 
blanc.ôc  de  noir  par  bandes. 

On  a  fait  pour  les  Dwcs  de  Parme  des 

Yi; 
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Plafonds  flcurd^lifcz,  &:  pour  les  Ducs  de 
Modene  femez  d'Aigles  à  deux  teftes  à 
caufe  de  leurs  armoiries.  On  peuc  faire  la 
mêaie  chofe  des  autres  pièces  des  armoi- 
ries ,  qui  peuvent  fouffiir  d'eftre  mifcs  de 
cette  forte.  On  y  pourrait  placer  des  Ang€S 
avec  des  couronnes. 

Quand  le  lieu  où  fe  font  les  funérailles 
cft  trop  petit  pour  recevoir  beaucoup  d br- 
nemens ,  on  pourroit  placer  une  partie  du 
deflein  contre  la  voute^ou  !e  plafond?  pour- 
vu que  les  fujets  convinfTent  au  Ciel   La  | 
manière  dont  on  peint  les  voûtes   6z  les  I 
plafonds  des  Eglifes  ,    peut  faire  voir  ce  ï 
qui  èft  propre  à  eftre  mis  en  ces  lieux. là»  • 
11  n'y  fuit  pas  de  longues  Infcriptions  >  ; 
mais  feulement  de  petits  mots. 

Il  femble  aufii  que  l'on  pourroit  dreffer  \\ 
des  Autels  à  dire  la  Meflc,  contre  les  fa-  \l 
ces  dcsMaufolées, quand  le  corpsn'y  efl  pas,  l'j 
puifque  dans  la  chambre  même  où  les  Sou*  i( 
lains  font  expofcz  après  leur  mort  ,    on|j 
drcfle    des  Autels   fur    les  deux  cotez ,  1] 
pour     y    dire   inceflamment    des     MeC-jij 
its  toutes  les  matinées   des    jours   qu'ils]! 
font  ainfi  expofcz.    Ces  Autels  auroiencli 
bonne  grâce  fur  les  faces  de  ces  machî-|{ 
ncs ,   mais  il  faudroit  alors  que  toutes  lesli 
figures  fuflcnc  faintes ,  de  icfujetpuremenc 
fecré. 
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Outre  ces  Décorations  d'Eglifes  ,  d'Au- 
tels, de  voûtes  de  Chapelles ,  de  Maufo- 
lées  &  de  Chapelles  ardentes  ,  on  charge 
quelquefois  ceux  qui  ont  foin  de  ces  Dcco* 
rations  de  compofer  des  paroles  pour  la 
Mufiquc.  On  le  fait  aflez  fouvent  à  Flo- 
rence ,  de  nous  en  avons  plufieurs  exem- 
ples. On  le  fie  auffi  à  Rome  au  Collège 
'  des  Allemans  pour  la  Duchcifc  d'Altemps 
Marie  Cefi ,  à  qui  on  fit  de  magnifiques 
funérailles  dans  l'Eglife  de  S.  Apollinaire 
l'an  1^09,  le  18.  Décembre.  Le  titre  cju 
Maufolée  eftoit  celuy-cy. 

Mariai  Cafu  ah  Altaemps 

jRomanji  Nobilttdthy  ac  Pecîorls 

Heroin£, 

Dans  la  grande  Infcription  on  la  faifois 
parler  elle-même  en  cette  manière. 

Bené  yalcits  quifqnïs  mihi  bene  pr écarts  , 

Mortem  immaturam  non  accufo  ; 

non  fotejt  accidere  wors  immacura 

InnocentidS, 

NuUm  hh  me  tangit  iolor  > 

w/yî   met  dulcijjimi  conju^is  dolcr  y 

qm  mihi  hune  tumulum  iacrymans 

pofiit. 
Vt  cafum  fuum  hac  pietaîe  aUe^aret^ 
Visi  annos  xxii,  menf,  it,  di€7n  u 
Eclata  fublico  lucin. 

Yiij 
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On  compofa  pour  elle  une  cfpeccde  la- 
nientation  des  termes  de  l'Ecricurc. 

Aux  funérailles  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Bouillon  fit  faire  dans  fon  Abbaya^ 
de  S.  Oilen  de  Rouen  ,  pour  fon  oncle 
Monfieur  de  Turenne  ;  on  fit  une  fembla^ 
ble  Threnodie  composée  par  le  P.  Com- 
mire  ,  &  mife  en  Mufique  par  le  fieur  le 
Sueur  maiftre  de  Mufîque  de  Noftre-Damç 
de  Roiien  ,  qui  h  fit  chanter  immédiate- 
ment devant  i'Abfoute,  après  ia  MefTe  èz 
1  Oraîfon  funèbre.  Voicy  les  paroles  de 
cette  Threnodie ,  qui  pourra  fervir  de  mo. 
deîe  a  ceux  qui  en  voudront  faire. 

THRENODIA 

-AD     EXCELLENTÎSSIMI      PriNCIPIS 

T  U  R  E  N  N  I  I 

E  X  E   Q^l  I  A  s  , 

Verbis  Scripruric  concinnata; 
VJCTORlJE   TVUENNIf. 
Surrextt  Vir  Bcllator ,  /o^r^  yinhus  k  piZ 
yentutefua  :  ^  j^r^Uabatur  cum  gladio  frdlia 
Domim, 

Induit  fe  laricim  /c(,t  GigAi  ,  cÎT^  caflrél 
froteo-ehat  gladio. 

Similis  faftiîs  efl  leoni  in  ôperibmfu^s ,"  ^ 
fcut  catulm  Umn  rugicns  in  yemtione  Ifoci^ 
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fUidre  frcmuerunt  gentes  y  0^  popH'h  mt^ai- 
tati  funt  inania  ? 

^ftircruntrc^es  terr£,  ^principes,  coriye- 
tterunt  in  unum  adyerfum  nos^ 

PerfequAf  (Qp  comprehendam  j  diytddm  jfo'-- 
lia  :  implebitur  anima  rnea. 

E^ao-inabo  gladium  meum  ;  interfiaet  sos 


maniis  me  a 


Jnebriabiîar  terra /an  ^^ui  ne  eorum, 

Calcabo  carnes  illorum  fient  uryam  in  tt>r^ 
adari. 

ZJlpilate  nayes  maris  i  nhlate  ^ui  habitatis 
ir^  infula. 

Fuo-ite  ^  properate  :  fahate  animt^  yejlras. 

Qt^is  cogitayit  hoc  fuper  gentem  quondam  co- 
ronatam  :  cnjtis  negotiatores  ^principe;  ^  infii^ 
tores  ejîis  incl:^ti  terr<£  ? 

MORS     rZ/RENNir. 

Ecce  autem  Aquilaf  rendis  magnarum  ald" 
Yum  longo  membrorum  du£lu ,  plena  plumis  & 
yarietate  :  &  cu^m  fU  ^cctpiter  expandens 
al  AS  fu  AS  ad  ^t^jlmm. 

In  pétris  manet  ,  07*  î^  pr£rHptis  filicibiiS 
CQYHjnoratur  '  pro^ocans  ad  IfoUndum  fiUlos 
[nos, 

DorniniPS  teçum^  "Virorum  fortijjlrne, 

Caye  ne  tranfenâ  in  locam  lUum  ,  quia  ihà^ 
hofies  in  infidiu [nnî  i  ^  m  éo parayerunt  ya- 
fa  mortis, 

Y  iiij 
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Voxtonnrin  in  rota:  &  ex t bit  in  fulguY  jaZ 
çulum  nus  y  &  yadet  in  turbine  ^ufiri  fu- 
fer  te. 

Heu  \  heu  ^  ficcine  feparat  amara  mors  \  i 
tnors  qu^im  cruishs  eji  fiimnlus  tuus  \ 

Montes  horridi ,  af^eri ,  jerrei ,  nec  vos  ,  neo 
v-u^ia  yeniantjh['er  yos:  neque  jint  ^gyi  fri>* 
mitiarum^ 

Quia  ihi  occifus  efl  Prtncefs  firtium  ,  qui 
çrat  Pr^fcftusjuper  be  Hat  or  es  "V/Voi. 

Heu  ï  heu  ,;  ficcine  feparat  amara  mors  ?  q 
mors  ^  qtikm  crtidelis  eft  jlimulus  tuus  i 

Eamus  &  nos  ^  eamn^  ^  nos  y  ut  moria^ 
m^y  çum  eo. 

SEPVLCRVM    TFRENNIT, 

Laudemus  'yirum  honorabilem  ^  cu^us  memoZ 
fia  m  benedtftîone, 

S  ah  ah  t  popu[um  fuum  ;  ^feàt  fihi  nom  en, 
grande  juxta  nomen  magnorïl  qui  funt  m  terra ^ 

MoYtuus  ejC  -,  &  quajlnon  ejlmortuus. 

Sepeliernnt  eum  cum  Jle^ibus  ;  ^  erit  fe^ 
fulcrum  ejîis  J^loriofum, 

SicntTu  m  s  Dayid  qu  jC  ^dificata  efl  cum  pro^ 
fugnacnlis  :  mille  clypei  fendçnt  eoç  ea  y  omni^ 
4rmattira  fortium, 

Mortuus  eft ,  0^  qiiafi  non  eji  mortuus, 

SepeHert^nt  eum  cum  rc^ihusi  0*  erit  pj''%l^ 
<^rum  ^j^s  gioricfn^^ 


Dr  RENVOI  7)ES 

Funérailles. 


COmme  c'eft  une  rcgle  du  Théâtre  de 
finir  IcsTragediespar  des  Inftrudions 
Morales,  qui  failent  connoiftre  que  le  vice 
n  eft  jamais  impuni ,  &:  que  la  vertu  efl  re- 
compensée: ce  qu'on  appelle  Fabu/a  Mo-* 
YdLca.  Les  funérailles  qui  font  d'une  inftru- 
âion  fi  grande  pour  nous,  demandent  quel- 
que chofe  de  femblable ,  qui  nous  fafle  con-' 
noiftre  la  vanité  des  grandeurs  de  cette  vie , 
l'incertitude  du  temps  de  la  mort  >  les  pré- 
parations neceffaires ,  &  les  efpcrances  do 
l'autre  vie.  C'eft  pour  cela  qu'ordinaire-] 
ment  on  place  au  dedans  de  l'Eglife  fur  la 
porte,des  Infcriptions  qui  puififent  eftre  lues 
en  fortant ,  &:  renvoyer  les  Spc£lateurs  de 
ces  appareils  funèbres  avec  des  enfeigne- 
mems  femblables  à  ceux  avec  lefqucls  les 
Héros  malheureux  ,  &:  les  Héroïnes  des 
anciennes  Tragédies  inftruifoîent  les  Spc- 
âateurs  des  aftions  tragiques  à  craindre  les 
revers  dç  la  fortune.  Hecubc  dans  la 
^VPade  de  Sçnequç  çommtte:u:e  ainfi. 
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Quicunque  regno  fidit^  ^magmpotem 
Dominatur auU^nec  levés  metuït  Deos, 
Me  mdeM^  (^  u  Troia:  nonnunqua  tulit 
Documenta  fors  mxjom  quam^ragili  Icco 
Sta.remjuperhi. 

Aux  funerAÎUcs  faites  à  Pefaro  pour  le 
Cardinal  Barberin  5  on  avoitmfs  fur  la  por- 
te an  dedans  de  l'Eglifc  rimmortalité  &:  la 
Reconnoiflance,  qui  porroient  les  armoi- 
ries de  ce  Cardinal ,  avec  cette  Infcrip- 
tion. 

SpeBdto  Qoxiîutis  Triumpho 
in  funere 

PuANCisci    Cardin  A  LIS  Barbe  rikî? 

quem  terris  doluifits  ereptum: 

Jbite  m^fii  Ci'vesy 

fed  nunquam  aheat  e  veftris  pectonhuê 

Charitas  tanti  Viri. 

Vivat  in  omnium  ccrdihus, 

<vi^at  in  poHerorum  memotia 

immortalis  inclyti  Purpurati  heneficentitt 

in  urhem  fveffram, 

Per  eum  enim  acce^iftis 

qu<&cHnqu(  aboptimo  ejufdem  Patruù 
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URBANO  VHL  PONT,  MAX^ 

Ormimentdy  (^  munem  accepifiis.  '; 

Hoc  à  njobis  expofcit 

injîu  Nûbilibtu,  hoc  efl^  ^efîrismcntibus 

grati  mimi  virtus. 

Cette  Infcrîptîon  de  renvoy  n'eftoîc  qu  • 
^  une  exhortation  à  la  reconnoiflance.  Il  y 
en  a  de  plus  morales  ;  comme  ceile-cy  que 
Pierre  ds  Junco  Chanoine  de  Zamora  fie 
en  fa  Langue  aux  funérailles  de  Philippe 
JII.   Roy  d'Efpagne. 

On  voyoic  l'image  de  la  Mort  avec  fa 
faulx,  foulant  aux  piçds  un  Roy^  &r  une 
Thiare  avec  ce  Madrigal. 

^e  importo  Monarca-fet 

de  dos  partes  de  U  tierra^ 

fi  en  eflcL  pocafe  enfierra 

jy  en  menas  fe  ha  de  boiser  l 

no  me  reffte  poder , 
que  algran  Felipe  de  E^mz 

oy  feque  de  mi  guadan.t 

y  al gran  ^Paulo  Quiyito  ayer* 

C*cft  à  dire  en  noftre  Langue. 

l^uefert  d'efire  Alonarque^  ^  de  donne? 

des  lotpç 
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Jux  peuples  des  deux  hemij^iherei^ 
.    Si  U  mort  triomphe  des  Rois 
Comme  des perfonnesvulgaires  ? 
Hien  ne  refifte  a  fon  pouvoir  ^ 
.  Ny  U  vertu  ny  lef(^iivoir, 
Ny  thiare  y  ny  diadème. 
Tout  ejî/ùjet  iiu  même  fort; 
Paul  y.  a  quitte  Ui  dionité  fupreme^ 
(^  comme  luy  "Philippe  eB  mort. 

Cette  Nation,  qui  eft  naturellement  fa- 
ftueufe ,  6c  qui  aux  funérailles  de  ce  Prince 
faîtes  à  Rome  avoic  mis  cette  Infcrip-. 
îion. 

Philippolîl.  Régi  Catkolica^ 
cujus  Imperium  fvix  aquavit 
.    obiens  omnia,  Sol: 
Totentiam/Qk  KeligioJupera,vit^ 

Cette  Nation ,  dif-je ,  avoît  donné  en  ces 
aiêfîies  funérailles  cet  avis  falutaire* 

fLy4fJ>ice 
humant  fragilitatis  exemphm 
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vccidh  quiflumina  penè  omnU 
oriri  ^  cadere  njidehat  in  Juo^ 
Et  ccluy-cy, 

Régine  potcntifpmo  tmmiumi 

an  morti  triumphde  monumentum 

hîc  pofitum  wides  ? 

Du  mmus  dzgra.  mortditas  5 

Trihuurios  h^c  hubet 

■quilus  merque  ^vecHgalis  efi  orbis» 

Toute  la  Décoration  funèbre ,  qui  fut 
faite  à  fainte  Barbe  de  Manroûe  pour 
Guillaume  IIL  Duc  de  Mantoue  ,  fut 
morale,  &  remplie  dmftrudions^ 

Les  images  des  Vertus  cftoientaccompa» 
gnées  de  ces  mots. 

La  Foy. 

Fîdei  opus  eH  dihStio^ 
Tides  mimam  facit  qxiiejcerè» 

La  Juftice, 

lufiitiA  Régis  pM  eJîpopHlorm} 
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^  Dilesifti  juJîitUm ,  g/  odijli  iniqui* 

La  Forcée 

Viri  fortes  in  pace  moiefli  funu 
Vimm  forum  manfuémm  ejfe  oporteu 

La  Prudence* 

Frudénm  magnum  mortdihus  tucrum\ 

Trudentes  ex  omnium  fententiis  utilia 
eligunt. 

l-cs  autres  ïnfcriptîons  morales  cftoientv 

Morti  debemur  omnes» 

Morte  cadunt  optima» 

Non  mors  humanoJul?jacét  impe-- 
rio. 

JStuhum  e(l  tïmere  quod  non  poJJIs 
evitare. 

X)  quhn  magnum e^honcjfe mort. 
Miferum  eH  nefcïre  mort.    - 
■    Qmnh  orta,  occiduntn 
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Mors  ultïma  lïneix  remm  eB. 

Cui  najci  contigit  mori  reflat^ 

Vnus  dieî  de  omnibus  fert  fen^ 
tenthm. 

Vltimus  morhorum  Medicus  e^ 
mars. 

Tendimus  hue  omnesi 

Vir  finis  (§r  fapieris  nonfugerê 
débet  è  ^ita^fed  exire. 

Non  mors  Jed  aditus  ad  moy%^m 
'^mifer  efl. 

Vipère  nohit ,  qui  mori  non^ 

Mors  ^iu  vita  efio 

Pour  l'Archiduc  Albert  on  avbît  tnîi 
à  Bruxelles  ces  avis  &  ces  inftruûioas, 

riATOK 

fifle  gradum ,  tihi  hic  pr^luditur]^ 

quid  non  moritura  moriturns^  cogi- 
us  \ 
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Smnïjfmms  pmt:  ALBEKTFS^ 

fequemuTy 

fn(igni  hufus   corporis  umbra  mi* 
nores. 

yiruere  potes  ^  mori  dehes  j  qmâ  in^ 
cents 

ammumfdtigas  •  mtiora  prude ns  de* 
lige. 

^m fceptra perennarunt'^  hoc  ipjum 

tquod  legis  pars  viu  magna  eSi.  f 

Sternum  ms  vi'vere  ? 

Vixity  eut  omms  hora  ultima. 

X)mnis  prima  fuit  hascAitflriaco  nofiro 

AL  B  ERTO, 

quo  fa^um  ut  ^vitét  hujus 

tnomentum  poflremum  felicis  iUi 

éeternitatis  ejfet  primum. 

JEmulare  Princtpis  <virtutem 

quifquîs  ^mularis  exitum 

JEmulus  glori^  ^  nsmulus  lahorurn. 


Y)es  "D  e  cor  dtî  on  s  funèbres  :  ^é 

Il  ya  desdefîeins  entiers  d'appareils  qui 
foncdcs  Inftruclions  Chreftiennes.  En  voi- 
cy  un  d'une  fonne  allez  extraordinaire  que 
fay  fait  pour  le  cœur  du  feu  Roy,  qui  re- 
poie  dans  l'Eglife  de  S  Lciiisde  la  M-aifcn 
Profefl^c  des  lefuites  de  Pari^. 
**'La  Reprelencation  eft  dans  une  efpece' 
de  Cirque  à  l'Antique,  a  la  manière  de  ceux 
que  les  Romains  firent  autrefois  pour  leurs 
courfes  de  Chariots  &  de  Chevaux  S.  Paul, 
qui  compare   la  vie  des  Ghreftiens  à  ces 
jeux  du  Cirqucen  fa  première  Epiftre  aux^ 
Corinthiens  m'a  fourni  ce  deflein.    Il   d:c 
aux  Fidèles  de  Gorinthe  au  Chapitre  IX; 
de  cette    EpiCtre.   Ne  fçaye7^)>0Hs^  ^/(s  que 
tous  cot*re?jt  dansior  ÇarrieY€\   mats  qHunfeu^ 
remvoYte-  le- prix.  €oit~re:^clor.cde  telle fort-e  ciue 
yous  remportie':^^  lefrnx»  En  Ton  Epifirre  aux- 
Romains  ch.  9. parlant  de  la  Predeftinatioit 
comme  d'un  Prix,   &:    d'une  couronne,  iî^ 
dit    qu'elfe  ne  fe  donnt  ^    ny  a  celny    cjufla 
deflre^ny  k  celuy  qui  court-,  mais  -k   celuy  k  oui- 
Dieti  ')/et4t  par  un  pur  cjfet  defd  bonté  i^  de  fit 
Mîfericcrde,  Pour  reprocher   aux  Calâtes- 
leur  inconftance    èc  leur   lâcheté  dans  le 
fervice  de   Dieu^  il  leur  dit,  Vous  cou>îe:^ft 
uten,  qui  Ifousd  arreflc^J  II  exhorte  les  He-. 
breiix  à  courir  par  la  Patience  dans  la  car- 
rière qui  Leur  eft- ouverte.  Enfin  parlant  dcr 
luy-mefme  en  fa  féconde  Epiilre  à  Timo- 

Z         ^ 
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théci  il  dit  qu'il  a  dcht;)/éfa  CQurfcy  quil  dgdr^ 
dé  la  foy  (^  cjud  attend  la  cauronne  de  lujlice 
qui  luy  eft  yefèryéey  0*  que  Dieu  comme  tm, 
lujie  lu^e  luy  donnera  au  grand  jour  de  fa  lu^ 
ft/cf.C'eftrur  tous  ces  paffages  que  jay  foiv 
me  ridée  de  ce  deflein.  D'ailleurs  la  viç 
de  rhomme  félon  les  principes  de  la  naru- 
|-e;  ayant  fon  principal  fiege  dans  le  cœur 
d'où  elle  sentrctient  dans  tout  le  corpspat 
une  circuiatipn  continuelle  du  Sang  &rdeSj 
Bfpnï^s  ,  j'ay  crû  que  cette  circulation  ne 
pouvoit  eftre  mieux  reprefentée  que  par  le? 
Cirque  où  fe  faifoient  autrefois  les  courfes^ 
&  que  je  ne  pouvois  n\ieux  exprimer  le 
cours  de  lafaintevie  du  feu  Roy  dans  les^ 
embarras  de  la  Cour, que  par  cette  figure. 

Elieeftoit  dune  forme  ovale  comme  les 
anciens  Cirques,  avec  une  face^quarrce  du^ 
cjoftc  delà  porte, fur  laquelle  jemcttoisçcs 
Rîots  de  S.  Paul. 

j^on  eji  yolentk  ,   ncque  currçntis  y  fed     ;i^ 
.miferentts    Dtf/.  '^ 

Qui  font  voir  que  le  falut  eft  un  pur  ef- 
fet des  Miferîcordesdu  Seigneur.Pour  ce- 
la mcfme  deux  Figures  de  la  Mifericorde  • 
cftoient  à  l'Entrée,  Tune  de  la  Mifericorde 
qui'nous  prévient  félon  cet  oracle  du  Roy 
Prophète. Pf  58.  Mifericordia  ejus  pr^yeniet  ' 
me.  £c  Tautre  de  la  Mifericorde  qui  nous 
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fuie  félon  le  mcfae  Oracle.  P/1  i2.  Et  mife- 
ricordta  tua  Jubjc-quetur  me. 

Il  y  avoit  dans  le  Cirque  ancien  un  lieu 
qui  sV.ppelIoic  rEfpinc,  autour  duquel  fe 
faifoient  lesCourfes.  Ccftoit  un  lieu  élevé 
fur  lequel  fe  pofoient  les  Images  des  Dieux; 
^fur  cette  mefmc  ligne  s  eie voient  deux 
Obclifques  l'un  confacié  au  Soleil,  »&  l'au- 
tre à  la  Lune,  àc  au  bouc  cftoient  les  bor- 
nes ou  fe  tcrminoient  les  Courfes>  &:  où  fe 
donnoit  le  prix. 

Au  milieu  de  cette  Elévation  je  pofoisla 
repreientacion  entre  deux  Obeiifques,  l'un 
dédié  à  S.  Louis,  à. qui  l'Eglife  où  rcpofe 
le  cœur  du  Roy  Louis  Xîll.  eft  confa- 
ciée,  &rrautrçau  Roy  Louis  XIIL  qui  a 
fait  baflir  cette  Eglife.  Leurs  Buftes  élevez 
au  deflus  de  ces  ObeJifques  fe  regardoienr. 
Le  Roy  Louis  XI 1 1.  s'eftant  propofé  à  imi- 
ter les  vertus  &  les  adions  de  Pieté  de  S. 
Louis,  fon  Ayeul&rfoii  S.  Protefteur. 

Sur  le  picdcftal  de  l'Obelifque  de  S. 
Lcuis  eftoienc  écri^s^ces  mots  de-  S.  Paul 
aux  Corinthiciîs. 

MuUi  quidam  curtunt  feà  unus  accipit 
bra^ium. 

Parce  qu'il  eft  de  nos  Rois  de  la  troifié- 
me  race  le  fçul  Canonisé,  àc  élevé  fur  Jcs 
Autels»  , 
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Sur  le  piedcftal  de  l'Obelifque  de  totjîs 
XfIL  eftoient  CCS  autres  mots  de  S.  Paul. 
Cur/um  co  nfummayi ,  fidemferV<zyi,   ; 

Et  fur  la  Borne  du  milieu  élevce  au  bouc 
du  Cirque  eftoit  le  Cœur  du  Roy  ,  avec 
deux  Aricjesiurles  deux  autres  bornes  qui' 
foûtenoienc  lur  ce  cœur  une  couronne  d'Er^ 
floileS)  &CCCS  mots  au  deffbusdu  cœur.  ^ 
Repofitd  ejl  mihi  coronajuJhtt£:  ■   ■  -    ' 

Paroles  qui  canvenoieîit  bien  à  un  Roy 
îiommé  le  Jufte. 

Aux  pieds  de  ces  trois  bornes  cftoient 
des  Urnes  à  l'Antique  brifées,  &  cogroh» 
nées  de  feuilles  dç  Laurier  avec  ces  mots^ 
de  S.  Paul.  ^  - 

Ht  c^titiem  ut  corruptiUtem  coronam  dccifî^nty' 
nos  dutem  incorrUptam 

Sur  Tun  dés  coftcz,  de  la  carrière  on  lîv 
foie  ces  mots  d'exhortation  à  tous  les; 
fKlcIes.  " 

sic  currite  ut  oàynfrehenidfiK^        ,  "^ 
•  Et  fur  l'autre  cofté 
Qui  in  fldèio  currunt  dh  omnthusfe  dbffinent^i 
Ce  font  les  plus  çxceliçns  Modèles  de  ce  s  * 
Décorations  oue  je  me  fuis  propofé ,    à 
imiter  de  après  les  avoir  fuivis  /e  ne  crains 
pas  la  cenfure  de   ceux  qui    tâchent   cfe 
tourner,  en  ridicule  ce  qu'ils  ne  (çauroicnt; 
imiter.  Lailïons  les  dans  leur  mauvaift  hu*- 
aicur^  de  jouir  des  v^ains  applaudiffcmcns. 
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•dcsignorans,  qui  les  loiient:  &  contentons 
nous  de  dire  avec  un  Poccc  de  mes  amis. 
Ontnihi^  femfer  placutj^c  r€s  efi 
flena,  fortune  i  flacuijie  pauck 
plena  Virtutis  :  fldcuijp  nnlli  , 

rlena  dolor'ps. 
Je  n*afpirc  pas  au  premier  de  ces  Efînts^jè 
ne  me  crois  pas  encore  dans  le  dernier,  je 
'me  contente  du  fécond.  Ainfi  je  fuis  difposé 
à  continuer  dans  ces  agréables  delafle*^ 
•mens,  &  fi  je  vois  que  ce  travail  ne  foie 
'pas  jugé  inutile,  je  penferay  2.  donner  les 
Décorations  facrces,  pour  les  grandes  fo^ 


kmnitcz  de  l'Eglife. 


FIN. 


•  SIS!  iisiii  ^ë^  mëmmmê 

Extrait  du  PriyiUge  du  Roy^ 

PAr  grâce  &  P.ivilege  diiPvoy ,  en  date  du  z* 
février  1679.  fîgné  le  Ncrmant,  fceellé: 
JI  eft  permis  a.i  Père  Mené  strier,  de  h 
Compagnie  de  J  e  s  11  s  ,  de  fi^ire  imprimer  par  qui 
bon  luy  fémblera,  en  un  ou  plufieurs  Volumes^ 
La  Phtlofuphie  des  images,  qm  traite  des  DcGora^ 
fions  funèbres  -i  ds  l  Hijloire  ,  &  des  Devifes  , 
JEmHêmes  ,  Hiéroglyphes  ,  BUfons ,  c^c*  en  tel 
Volume  ,  Marge ,  Cara6leies ,  de  autant  de  fois 
que  bon  luy  icmblera  ,  pendant  le  temps  &  ef- 
pace  de  fix  années  confecutives,  à  comnrencei: 
du  jour  que  chaque  Volume  fera  achevé  d'eftre 
imprimé.  Et  défenies  font  faitesà  tous  Imprimeurs, 
Libïaires,  &  autres  ,  d'uTiprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  &  diftribuer  ledit  Livre,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foie  5  fur  peine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits ,  amande  ar- 
bitraire, dommages ,  &c.  comme  il  cft  plus  au 

long  porté  par  ledit  Privilège. 

Regi^rc  fur  le  Lizve  de  la  Communanté'  d&s 
Imprime ptrs  ©-  Libraires  d.e  Pans  le  to,  du  moii 
d'jlzr.l  1^7 5> .  fiiivam l*  Arrefî  dn  Favlementdu 8» 
Avvil  i<?53.  &  ce l fi j  du  Confe il  Privé  dn  Roj  du, 
27.  ïkr'ieri(:6'è. 

Signé   CouTERGT  Syndic. 

Ledir  Père  MENESTRiERa  cédé  au  ficur  de 
LA  Caille,  "Se  R.  Pepie,  ce  Privil«ege  pour  cet- 
te feule  editioD;moyennânt  l'accord  fait  enti'eux* 


